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A  Gustave  Schiumbergcr. 

Le  j)olil  monument  grec  auquel  est  consacrée  celle  notice 
fait  partie  de  la  j)récieusc  colleclion  d'antiquités  de  mon  con- 
frère M.  Gustave  Sclilumbenjer.  C'est  lui  qui  a  bien  voulu  me 
le  signaler  et  le  mettre  à  ma  disposition.  Quand  nous  en  eûmes 
reconnu  l'intérêt  très  piquant  et  que  nous  eûmes  retrouvé  ses 
titres  de  noblesse,  —  les  Grecs  et  surtout  les  Corinthiens 
n'auraient  pas  jugé  le  mot  trop  fort  pour  l'illustre  personne 
dont  ce  modeste  monument  garde  le  souvenir,  — -  M.  Schluni- 
berger  m'autorisa  à  le  publier''^  :  qu'il  me  soit  permis  de  lui 
exprimer  mon  amical  remerciement.  Aussi  bien  nous  verrons 
dans  la  suite  que  ce  petit  cadre  est  4JK"'^  ^^  figurer  dans  la 
belle  collection  du  maîlre  numismate. 

C'est  un  cadre  de  plomb,  carré,  mesurant  o  m.  081  de  côlé, 
soit  environ  un  quart  do  pied;  l'épaisseur  varie  de  0  m.  001 
à  0  m.  00  10. 

Toute  la  partie  centrale  du  cadre,  creuse  et  vide  aujour- 
d'hui, était  remplie  par  un  objet  circulaire,  de  0  m.  o5q  de 
diamètre,  dont  nous  aurons  à  déterminer  la  nature. 

Le  cadre  était  complet  au  moment  où  M.  Schlumberger  eu 
fit  l'acquisition  et  prit  le  moulage  que  reproduit  la  planche 
ci-jointe.  La  précaution  était  sage  et  nous  en  avons  profilé, 
puisque  au  cours  d'un  déménagement  il  s'est  perdu  un  menu 
fragment  du  côté  gauche  de  l'original,  celui  qui  contenait, 

'''  Je  l'ai  d'abord  communiqué  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  dans  la  séance  du  29  avril  1910  {Comptes  rendus,  1910,  p.  1^^) , 
mais  la  communication  n'a  pas  été  publiée. 
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entre  autres,  les  deux  lettres  OY.  Même  si  nous  n'avions  pas 
disposé  du  moulage,  nous  aurions  pu  restituer  sans  hésitation 
le  mot  auquel  appartiennent  ces  deux  lettres,  mais  nul  n'aurait 
eu  l'idée  de  la  faute  d'orthographe  due  à  la  prononciation  (ow 
pour  oi}j,  qui  n'est  pas  sans  intérêt. 

Pour  louto  décoration,  le  cadre  porte  un  motif  en  relief, 
quatre  fois  répété,  aux  quatre  angles,  et  dans  les  intervalles 
une  inscription  grecque.  Inscription  et  motifs  remplissent  tout 
le  cadre,  sauf  à  la  partie  inférieure  où  trois  gros  points  en 
relief  servent  seuls  d'ornement. 

L'inscription  est  complète  et  se  lit  aisément.  C'est  une  simple 
légende  explicative  qui  ne  nous  éclaire  ni  sur  la  nature,  ni  sur 
la  destination  du  monument;  elle  se  rapporte  exclusivement 
au  motif  représenté  dans  les  quatre  angles  et  l'impose  ainsi 
tout  d'ahord  à  notre  attention. 


Aux  quatre  angles,  lionne  debout  sur  un  bélier  couché  à 
terre;  la  lionne  a  une  patte  ou  les  deux  pattes  de  devant  posées 
sur  la  tète  du  bélier.  Qu'on  ne  me  reproche  pas  de  voir  trop 
clair  et  qu'on  ne  s'arme  pas  d'une  loupe  pour  essayer  de  distin- 
guer sur  la  planche  lionne  et  bélier.  Je  reconnais  que  la  lionne 
a  la  crinière  d'un  lion  et  que  la  béte  à  cornes  est  singulière- 
ment diUicile  à  nommer,  mais  deux  textes  nous  tirent  d'em- 
barras :  l'inscription  d'abord,  qui  parle  de  lionnes  et  de  béliers, 
et  Pausanias. 

Pausanias,  se  rendant  de  Mégare  à  Corinthe,  visite  le  port 
de  Kenchreae  et  de  là  monte  vers  Corinthe"'.  La  route  était 

C   Palsaxias,  11,  II,  3— 'i.  Cf.  Rudolf  Hkbkrdkv,  Die  lifiispii  dex  Pausanias  in 
GvifcheiilanJ ,  Wion,  ifScj'i,  [).  3f)-'io. 
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bordée  de  monuments  funéraires  :  Pausanias  cite  le  tombeau 
de  Diogène  ie  Cynique  et,  en  avant  delà  ville,  un  bois  de 
cvprès  nommé  le  Kraneion.  Il  ajoute  :  èvioLvBx  ^eWepo(p6v- 
TOV  lé  èa)i  "ïéfÀSVos  koi  X(ppoSnr^$  vctos  ^leXctivlSo? ,  xoà  Tai^os 
S.aiSos,  S)  Sr)  Xéotiva.  è-nif)iTiid  ècrli  xpiov  'iyovaa  év  toïs  'uspoxépois 

Pausanias  n'a  pas  manqué  de  s'arrêter  devant  le  tonibenu 
de  Laïs.  Les  Corinthiens  en  étaient  trop  fiers  pour  ie  lui  laisser 
ignorer,  et  son  livre  même  nous  a  conservé  l'écho  fidèle  de 
leurs  récils  et  de  leurs  prétentions.  11  fallait  d'abord  expliquer 
au  voyageur  comment  Laïs  avait  deux  tombeaux,  l'un  en 
Thessalie,  l'autre  à  (iorinthe,  puis  et  surtout  faire  valoir  les 
titres  des  Corinthiens,  rappeler  la  venue  de  l'esclave  sicilienne 
à  Corinthe  et  l'admiration  dont  elle  avait  joui  dans  sa  patrie 
d'adoption,  justifier  enfin  les  prétentions  des  Corinthiens  qui , 
même  au  temps  de  Pausanias,  la  revendiquaient  encore.  Les 
derniers  mots  du  paragraphe  uKiritent  d'être  cités  :  ^oLvixaa-Brj- 
voLi  T£  ovi^jj  zsapot.  K^opivOiois  rî)s  OL[t.^i(j^r]iûv  cr(pàs  hou  vvv  eii 
S^OLiSos. 

La  figure  de  la  courtisane  Laïs  manquerait  de  gravité  dans 
la  galerie  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  surtout  à  la  suite  de 
la  très  sage  et  sainte  Cassia '^ .  Donnons-lui  pourtant,  au  pas- 
sage, un  regard  et  un  regret.  Il  y  a  là  un  chapitre  de  l'histoire 
amoureuse  de  la  Grèce  qui  pourrait  tenter  quelque  helléniste 
de  loisir.  Les  textes  abondent;  ils  sont  même  si  nombreux, 
qu'il  faudrait  commencer  par  y  mettre  de  l'ordre  :  au  lieu 
d'une  Laïs,  on  en  découvrirait  probablement  deux,  très  large- 

(')  II,  11,  'i. 

(-^   Cassia  et  la  jMniitiiP  d'or,  par  Jean  Psiciiari,  dans  V Annuaire  de  l'Ecole 
pratique  des  Hautes  Éludes,  1910.  -, 
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ment  pourvues  l'une  et  l'autre  d'amanis  illustres,  artistes  et 
philosophes  f^l  C'est  un  écheveau  brillant  et  Idger  à  démêler, 
mais  revenons  à  nos  moutons  et  à  nos  lionnes  ! 

r^Le  tombeau  deLaïs,  dit  Pausanias,  a  pour  couronnement 
{è-n'Sniia.)  une  lionne  tenant  un  bélier  dans  ses  pattes  de 
devant.»  Le  voyageur  nementionnepas  l'inscription  à  laquelle 
il  est  peut-être  fait  allusion  dans  une  épigramme  d'Agathias 
dont  les  premiers  vers  sont  à  citer;  ils  fournissent  en  effet  une 
indication  topographique  dont  l'exactitude  est  confirmée  par 
Pausanias  : 

Vcjttmv  sis  Èipvp^jv  -ziÇiov  ktp^Kov  i'j.(pi  xé/svÔov 
Aathos  àpyjiiv?,  ws  tù  ^ipay(io:  Asysi  <^'. 

L'inscription  de  la  tombe  coiinthienne  ne  nous  a  pas  été 
conservée.  Je  doute  fort,  pour  ma  part,  qu'on  doive  la  recon- 
naître dans  les  deux  vers  suivants  de   l'épigramme  citée  par 

Suidas 

AaiS'  e;(W,  tsoXiîjtiv  aki'idôvoio  KopîvOov , 
U£ipyjvi)5  laiiKÔbv  Çiihporéprjv  ÀjêaScor'^'. 

Celle-ci  n'est  qu'un  jeu,  qu'une  fantaisie,  comme  Laïs  en  a 
tant  inspiré  dans  l'antiquité. 

Le  texte  de  Pausanias  en  a  inspiré  aussi,  mais  beaucoup 
plus  tard.  Il  faut  atteindre  le  wi'  siècle  et  les  Emblèmes  d'Al- 
ciat  pour  y  rencontrer  un  essai  de  restitution  et  d'interpré- 

(''  Voir  l'article  Laïs,  de  W.  Teuffel,  dans  la  Real  Encyclopcidie  de  A.  Paul\, 
vol.  IV,  i8i6.  Cf.  J.  G.  Frazer,  F'ausnnius'a  Description  nf  GrePce,  vol.  111 
(,898),  p.   19. 

'■-  Hugo  Sr \JiTiiWRhï.ER,  Anthologia  graeca  epigramnialuin  Palatina  cum  Pla- 
nudea,  H  (1899),  p.  i5o,  n°  290  (=  Anlh.  Pal.,  MI,  220). 

W  Ibid.,  p.  1/17,  n"  218  {=Anth.  Pal.,  VII,  218).  Cf.  J.  G.  Frazer,  op. 
lot.  cit. 
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talion  du  groupe  si  rapidcmcnl  tli'cril  pni-  l^uisanins.  On  le 
trouvera  reproduit  plus  bas. 

Le  succès  prodijjieux  du  livre  d'Alciat,  qui  pendant  plus  de 
deux  siècles  a  joui  d'une  constante  faveur,  et  l'influence  qu'il  a 
exercée  sur  les  artistes,  notamment  au  x\f  siècle,  ont  été  très 
nettement  mis  en  lumière  par  Georo^es  Duplessis  dans  u::e 
page  excellente  ^'l  Le  goût  de  l'allégorie,  d'une  part,  et  de 
l'autre  les  sources  antiques  auxquQlles  puisait  Alciat  sont  les 
principales  raisons  d'un  engouement  dont  témoignent  d'in- 
nombrables éditions.  La  colledio  princeps,  restée  manuscrite. 


date  de  1032;  c'est  à  une  édition  de  1608  qu'est  empruntée 
la  gravure  ci-dessus,  et  d'autres  suivirent  jusqu'en  l'ySi  '-', 

"'  Les  Livres  à  gravtires  du  xri'  siècle.  Les  Emblèmes  d'Alciat,  Paris,  i8b'i, 
p.  1. 

("-)  On  en  trouvera  re'numération  dans  i'ouvragi'  déjà  cité  do  Duplessis, 
p.  61-62. 

Il   est  impossible    de  parler   des    Emblèmes    d'Alciat    sans    mentionner  les 
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Voici  donc,  au  chapitre  de  la  Luxurin  ou  des  Luxuriosorum 
opes,  les  vers  d'Alciat  qui  accompagnent  l'Emblème  lxxiv^*'. 

TVMULVS  MERETBICIS. 

Qms  tumulus?  cuia  urna?  Ephyneœ  est  Laidos  ttli!  non 

Eriihuil  ianlum  pcrdorc  Pnrca  docus  ? 
ISulla  fuit  lum  J'oniia ,  illam  iam  carpseral  œtas , 

lam  spéculum  Vetieri  caiita  dicarat  anus. 
Qiiid  scalptiis  sibl  cuit  aries,  quom  parte  leœmi 

Unguilnis  npprehriisum  posteriorc  tenel  ? 
Non  aliter  captos  quod  et  ipsa  teiierel  (imantes  : 

T  iv  gregis  est  aries,  clune  tenetuv  amans. 

Il  n'est  pas  ])esoin  de  lire  le  docte  commentaire  de  Claude 
Mignault  pour  rclrouver  les  sources  d'inspiration  d'Alciat  :  la 
première  est  le  texte  même  de  Pausanias,  la  seconde,  une  série 
d'épigrammes  grecques  que  nous  aurons  l'occasion  de  rappeler 


patientes  reclierches  de  Henry  Green  :  Andreae  Alciati  Emblematum  fontes  qua- 
iiuir,  namely  an  account  of  tlie  original  collection  made  at  Milan  i599  and 
[)Iioto-lith.  fac-similés  of  the  éditions  Augsburg  i53i  ,  Paris  i53i,  and  Venice 
\'yhù:  London,  Triibner  and  C°,  1870.  —  Andreae  Alciati  Emblematum Jlumen 
aliundnns,  or  Alciat's  Emblems  in  their  full  stream,  being  a  photo-lilh.  fac- 
sinillo  reprint  of  tlie  Lyons  édition  by  Bonliomme  i55t  and  of  titles,  etc.,  of 
siniiiar  edilions  io'i8-i55i;  London,  Triibner  and  C°,  1871.  —  Je  n'ai  pu  trouver 
à  Paris  un  troisième  ouvrage  du  même  auteur  :  Andréa  Alciati  and  his  boohs  of 
Emblems,  a  biograpbical  and  bibiiographical  study;  London,  Triibner  and  C", 
1879.  Mes  lecteurs  seront  plus  heureux  que  moi,  puisque  le  très  distingué 
conservateur  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.  de  la  Roncière, 
aura  eu  l'obligeance  d'acquérir  ce  volume. 

('^  L'édition  dont  je  me  suis  servi  provient  de  la  Bibhothèque  de  l'Univer- 
sité :  Andreœ  Alciati  v.  c.  Emblemata  cum  Glaudii  Alinois  i.  c.  comraentariis  ad 
poslremam  auctoris  editionem  auctis  et  recognitis.  Ex  officina  Plantiniana  Ra- 
piielengii,  1G08,  in-8°.  Cf.  G.  Duplessis,  <ip.  cit.,  p.  /i5,  n"  91. 
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à  la  iin  do  celle  notice.  En  attendant,  nous  ne  perdrons  pas 
noire  temps  à  critiquer  la  restitution  du  tombeau  de  Laïs, 
adoptée,  à  quelques  variantes  près,  par  tons  les  éditeurs  des 
Emblèmes  •^'. 

Que  tous  ces  éditeurs  et  commentateurs  fussent  plus  versés 
dans  la  connaissance  des  auteurs  que  des  monuments  anciens, 
nul  n'en  sera  surpris.  A  les  entendre  pourtant,  il  n'est  rien 
qu'ils  n'aient  mis  en  œuvre  pour  'faire  honneur  à  rouvra[i[e 
devenu  classique  d'Alciat,  pour  l'éclairer,  pour  accroître  l'uti- 
lité bienfaisante  de  ce  trésor.  Dans  un  de  ces  titres  savoureux 
où  se  plaisaient  les  éditeurs  des  xvf  et  wn''  siècles,  je  lis  celte 
abondante  recommandation  ;  OpKs  copiosa  Scnteniiarum ,  Apo- 
phtliegmatum ,  Adogiomm,  Fahularum,  Mylhologiarum ,  llicvo- 
glyplncoruni ,  Numniorum,  Piclurarum  et  Linguarum  vaneiale 
imtrudwn  et  cxornntum^-'.  Les  monnaies  sont  bien  citées  dans 
cette  complaisante  énumération,  mais  M.  Babelon  nous  a  dit 
avec  précision  où  en  était  la  numismatique  d'alors,  attardée 
aux  lllustrhim  imagines  et  aux  médallcs  des  plus  renommées  per- 
sonnes, faisant  bon  accueil  à  des  faux,  se  reconnaissant  même 
le  droit  d'en  commettre  pour  compléter  ses  galeries  de  por- 
traits'^^. Rien  de  plus  instructif  h  ce  sujet,  rien  de  moins 
édifiant  que  la  préface  mise  par  Guillaume  Piouille  en  tête  de 
son  Promptuaire  des  médaUcs  des  plus  renommées  personnes .  .  .  , 
paru  en  i553''''.  Laïs  figure  dans  sa  galerie  ;  elle  fait  pendant 

<''  Cf.  Henry  Green,  Andrene  Alciali  Emblcmafinn  fluwcii  afnmdam.  Intro- 
duction.  p.  29  (Tumuliis  meretricis  L\XIV). 

("^)  Edition  publiée  par  Pierre  Paul  Tozzi,  à  Padoue,  en  i()2i.  G,  Doplessis, 
op.  cit.,  p.  53,  11°  loK. 

(■')  Ernest  Babei.on,  Traité  des  monnaies  grecques  et  ro)nainPS,  1  (1901),  p.  ()^) 
et  suiv. 

(*)   M.  Babelon  a  cité ,  p.  ()8-()9 ,  une  partie  de  cette  préface. 
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à  Démoslliène,  comm(!  Timandra  à  Alribiade,  Rhodopé  à 
Esope,  etc.'^'.  Toutes  ces  images  se  valent:  toutes  sont  dues 
à  la  «phantasie^  des  dessinateurs  qu'employait  le  libraire 
lyonnais  -*. 

Et  pourtant  des  monnaies  authentiques  de  Corinthc,  de 
l'époque  impériale  surtout,  nous  fournissent  peut-être  une 
image  de  la  célèbre  courtisane'^'.  Eckhel  n'en  doutait  pas^'l 
Les  numismates  d'aujourd'hui  sont  moins  affirmatifs  :  ils  hési- 
tent entre  la  déesse  même,  Aphrodite,  et  celle  qu'Antipatros 
de  Sidon  appelait  iriv  ^-vrjjrjv  Kvôépsiav.  Laïs'^.  Le  problème 
est  sans  intérêt,  puisque,  même  si  nous  nous  rangeons  du 
côté  d'Eckhel ,  nous  devrons  convenir  que  le  graveur  des  mon- 
naies de  Corinthe  s'est  inspiré,  lui  aussi ,  de  sa  seule  fantaisie; 
mais  heureusement  le  revers  des  mêmes  pièces  est  singulièrc- 
nient  instructif  :  c'est  l'illustration  la  plus  sûre  et  la  plus  com- 
plète du    texte  de   Pausanias.    L'exemplaire    ci-dessus  (pi.  I) 

'*'  Pour  Lais,  voir  p.  128  de  la  Prima  p«''s  Promptuarii  Icomim.  L'ôdilion 
luljne  a  paru  la  même  année  que  l'édition  française.  La  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité les  possède  l'uuo  et  l'autre,  mais  l'exemplaire  latin  est  complet  et  on 
1res  bel  état  de  conservation. 

(-'  Il  y  avait  parmi  ces  dessinateurs  des  artistes  de  talent,  tel  Corneille  de  la 
Hâve,  de  Lyon,  en  qui  H.  Bouchot  reconnaît  l'auteur  des  bois  du  Prompluaire. 
Voir  Henri  Bouchot,  Les  Clotiel  et  Corneille  de  Lyon,  Paris,  189a,  p.  5o-5i. 

(•*'  Sur  ces  monnaies,  voir  Eckhel,  Doctnna  numorum  veterum,  II  (179^), 
]).  289.  —  Thomas  Burgon,  dans  The  iSnmismatic  Chronicle ,  XVIII  (i8.56), 
p.  229  et  suiv.  —  F.  Imhoof  Blimer  and  Percy  Gardkf.r,  JSumisntatic  Com- 
incntai-ii  on  Pausruiias ,  dans  The  Journal  af  Uellenic  Studies,  VI  (188.")),  p.  08, 
n"  l'i.  —  Barclay  V.  Hkad  and  B.  Stuart  Poole.  A  Catalogue  of  ihe  greel:  Coins 
in  the  British  Muséum,  Corintli,  Colonies  o!"  Corinth,  elc.  London.  1889.  p.  9-2, 
n"'  690  et  Ogi. 

'*'  Op.  loc.  cit.  Cf.  E.-Q.  \iscoNTi,  Iconographie  grecque,  édition  de  1811, 
Paris,  pi.  87,  fijj.  2  et  vol.  I,  p.  3  H). 

'''   H.  SrAnTMLELLER,  Antkologia  graeca,  II,  p.  i'i8,  n°  218. 
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provicnl  du  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale, 
el  je  le  dois  à  l'obligeance  du  meilleur  des  guides,  M.  Babelon. 

JÇ,.  Au  droit  :  tête  de  femme  à  droite,  avec  boucles 
d'oreille  et  collier;  les  cheveux  sont  rattachés  par  un  ruban 
derrière  la  léte.  Lais  ou  Aphrodite. 

Au  revers  :  lionne  à  gauche,  debout  au-dessus  d'un  bélier 
couché  à  gauche,  sur  l'abaque  d'une  colonne  dorique  cannelée. 
La  lionne  a  la  patte  droite  de  de.vant  posée  sur  la  tète  du 
bélier.  COL(o«w)  L{aiis)  IV[L](mj  COK{mtlius). 

Nous  voyons  maintenant  comment  il  fallait  entendre  la 
description  si  succincte  que  Pausanias  a  donnée  du  tombeau 
de  Laïs  :  le  groupe  de  la  lionne  terrassant  le  bélier  était  porté 
par  une  colonne  dorique  et  lui  servait  de  couronnement  (e7r<- 

Enfin  un  rapprochement  s'impose  entre  le  type  de  la  mon- 


C'  II  se  pose,  au  sujet  des  monnaies  de  Corinthe  que  je  viens  de  rappeler, 
un  petit  problème  dont  s'est  déjà  occupé  Burgon,  dans  l'article  cité  plus  haut 
de  la  I\uin{s>natic  Chronicle  :  Quel  est  le  numismate  qui  a  eu  le  premier  l'idée 
de  rapprocher  le  texte  de  Pausanins  du  t\pe  de  la  lionne  terrassant  le  Lélier? 
D'après  Burgon,  l'honneur  en  revient  à  Eckhel;  aucun  de  ceux  qui  ont  publié 
ladite  monnaie  de  Corinthe  avant  lui,  Gessner  en  1788,  Pellerin  en  1768, 
n'en  a  donné  rex{)lication ,  pas  plus  que  Seslini  en  179O.  Le  temps  m'a  man- 
(|ué,  je  le  confesse,  pour  reprendre  ces  patientes  recherches  que  complique  la 
dispersion  des  ouvrages  de  numismatique  dans  nos  tlifférentes  bibliothèques  de 
Paris.  Eckhel  (il,  p.  aSgJ  cite  trois  exemplaires  de  la  même  monnaie  :  Mus. 
Cae$.  =  Cabiuet  impérial  de  Vienne,  Mus.  Chrislinae  —  Collection  de  la  relue 
Christine,  Calai,  raison.  ==  Catalogue  raisonné  d'une  collection  de  médailles, 
Leipzig,  177^.  Ce  dernier  ouvrage  est  anonyme;  c'est  en  réalité  le  catalogue  de 
la  collection  Schachmann  (Ernest  Badelon,  Traité,  I,  p.  580,  note  b).  Ces  trois 
indications  devraient  servir  de  point  de  départ  auv  recherches.  D'Eckhel  il  fau- 
drait remonter  à  ces  trois  collections,  puis  suivre  les  voies  tracées  par  Burgon, 
qui  s'excuse  lui-même  de  recherches  incomplètes  ou  infructueuses. 

11  est  remarquable,  en  tout  cas,  que  la  notice  d'Eckhel  ait  été  si  longteuiiis 
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naie  corlntliienne  et  le  groupe  qui  décore  le  petit  monument 
de  la  collection  Schlumberger  :  même  motif  et  même  dis- 
position, même  inspiration,  même  modèle.  C'est  une  nouvelle 
illustration  du  texte  de  Pausanias,  et  l'inscription,  qui  la  com- 
plète, en  rehausse  la  valeur. 

II 

Dans  le  commentaire  très  personnel  qu'il  a  consacré  à  la 
monnaie  de  Gorinthe,  Eckhel  note  que  Pausanias  n'a  pas 
donné  l'explication  du  type  de  la  lionne  terrassant  le  bélier '''. 
Alciat  et  ses  commentateurs  n'ont  pas  manqué  de  suppléer 
au  silence  de  l'auteur  grec.  J'ai  cité  plus  haut  les  distiques 
d'Alcial.  L'un  de  ses  traducteurs,  k Barptolemy  75  Aneau,  a  tenu 
à  les  illustrer  de  hriefues  déclarations  epitmjtJiycqs .  .  .  pour  plus 
claire  intelligëce  de  l'ohscure  et  subtile  briefueté  d'iceulx^''.  Voici  la 
a  déclaration  77  jointe  au  Tombeau  d'une  Paillarde'^^  : 

L'Xis  Corinthienne,  la  f  lus  fameuse  paillarde  qui  fut  oncqiic,  fctt 
mettre  tel  image  sur  sa  tombe.   Donnant  à  entendre  sa  lubncque 


ignorée  :  ni  W .  Tecffel,  dans  son  article  de  la  Real  Encyclopàdie  de  A.  Paulv 
(i846),  ni  Th.  L.  Doxaldsos,  dans  son  Aixhitectura  Numismalica,  or  architec- 
lural  medals  of  classic  antiquitx,  illustrated  and  explained  by  compai'ison  wilh 
the  monuments  and  the  descriptions  of  ancient  authors,  London,  1859,  — 
n'en  ont  tiré  parti.  L'attention  ne  semble  avoir  été  rappelée  sur  la  monnaie  de 
Gorinthe  qu'en  i885,  par  MM.  Imuoof  Blumer  et  Percy  Gardner,  dans  i'arlicic 
da  Journal  of  Hellenic  Studies,  cité  plus  haut. 

'''   II,  p.  2^0.  Cf.  BuBGOs,  art.  cité,  p.  280. 

'-'  Page  h  de  l'ctepistre  dedicatoire-5.  La  traduction  d'Aneau,  imprimée  à 
Lyon  par  Macé  Bonhomme,  a  paru  cliez  GullI.  Rouille  en  iS/ig.  J'ai  eu  à  ma 
disposition  l'exemplaire  de  la  Bibliolhèque  de  l'Institut.  Cf.  G.  Duplbssis,  op. 
cit.,  p.  .Sa,  n"  li5. 

''''   l'ajto  ;)7. 
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rapine  par  la  Lyonnc.  La  Jollie  des  amoureux  par  ung  mouton, 
sotte  heste,  tondu,  et  cscorclié.  Et  la  paillardise,  par  la  partie  basse. 

Il  n'y  a  guère  qu'une  correction  à  faire  à  la  déclaration 
d'Aneau  pour  qu'elle  concorde  avec  l'inscription  qui  décore  le 
petit  cadre  de  la  collection  Schlumberger  ;  il  sutïit  d'en  retran- 
cher la  dernière  phrase,  qui  répond  au  clune  tenetur  amans 
d'Alciat.  La  monnaie  de  Corinthe  achève  de  nous  montrer 
(ju'Alciat  se  trompait  dans  l'explication  du  texte  de  Pausanias  : 
'éyovaa.  èv  toÏs  -sfpoTépois  vsocriv  ne  signifie  pas  «saisissant  de 
ses  pattes  de  devant»  mais  «tenant  dans  ses  pattes».  C'est  en 
effet  sur  la  tête  du  béher  que  sont  posées  les  pattes  de  devant 
de  la  lionne,  dans  tous  les  exemplaires  connus  de  la  monnaie 
corinthienne.  Peu  importe  d'ailleurs  qu'Aneau  attribue  à  Laïs 
même  l'idée  du  groupe  qui  décorait  sa  tombe;  il  est  au  con- 
traire infiniment  probable  que  le  monument  avait  été  élevé 
par  les  Corinthiens,  mais  l'interprétation  qu'il  a  proposée  reste 
juste. 

L'inscription  ne  présente  pas  de  dillicullé  de  lecture,  et  elle 
est  complète  à  quelques  lettres  près  : 

Il  manque  une  parcelle  de  plomb  à  l'angle  supérieur  droit, 
où  l'on  ne  pourrait  placer  que  trois  lettres  au  plus  :  l'iota  final 
de  Sia(xtivjovai ,  dont  la  restitution  est  certaine,  puis  peut-être 
les  deux  premières  lettres  du  mot  KopivBiav.  De  toute  façon,  la 
place  manquerait  pour  restituer,  à  la  fin  de  la  ligne  i,  l'ar- 
ticle TtJV  (  Sia(Jiï]VV0VC7[l  Trjvjj. 

3  et  suiv.         Oi  §è  KpjoO  (=^«pjoi)  èni\Tro}i0V5  èpualis. 
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SI  court  et  si  simple  que  soit  ce  texte,  il  renferme  deux 
mots  très  rarement  employés  par  les  auteurs  grecs  :  le  verbe 
SioLutivusiv ,  qui  n'était  connu  jusqu'à  présent  que  par  Strabon, 
et  l'adjectif  eV/TTOKOs,  qui  se  rencontre  pour  la  première  fois 
dans  les  Septante. 

Le  passage  de  Strabon,  emprunté  à  la  description  de 
l'Arménie,  mérite  d'autant  plus  d'être  cité  qu'il  est  mal  con- 
servé. 

Al,  là,  h.  G.  628.  Otiov  (pair)  xaroi.  toc?  VTrsp^oXàî  tmv 
bpMv  tsokXdKiç  Kcti  avvoSias  ^Àa?  tôjv  opôi)v[i)  èvTtj y^iôvi  kcliol- 
"KÎvefrQai  viÇistôjv  yivoiiévoov  en)  'sr/Jov  '  s^eiv  Se  xa)  /SaxTJjp/as 
zspbs  Toi/s  TOiovTOVs  xivSuvovs ,  "oyaps^aipovTas  (-2)  sis  ttjv  èm(pa.- 
veiav  àvoLTrvoijî  t£  X,*p"^  ^1^'  "^o^  Siy.ix7ivjsiv  joh  èitiovaiv  6j<t1s 
f3or]6eia.s  ivyy^dvstv,  àvopvTleo-Oai  xai  av^eaSai. 

(1)  Goray  :  xôjv  [sfji7r]ôpwr.  Meineke  :  rwv  [b'honf\opwv.  En  faveur 
àiohontàpuv  ou  peut  faire  valoir  que  le  manuscrit  de  ta  Bibliothèque 
nationale  S  (Gr.  iio8),  qui  renferme  des  notes  en  manchette,  emploie 
dans  la  note  correspondante  le  verhe  ohomopédô  :  toïs  (écrit  t^s)  bhoi- 
Tropov(7iv  èvTOLïida.  —  (9)  Après  Kivhvvovs,  Meineke  insère  [as].  Je  pré- 
fère la  correction  que  me  propose  mon  collègue  Mfred  Jacob ,  qui  a  fait 
du  texte  de  Strabon  une  élude  approfondie  :  r.iyhùvov;; ,  Tsipz^iipovTa? 
yhs  Taûraî]. 

ffH  n'est  pas  rare,  à  ce  qu'on  assure,  que,  dans  la  traversée  des  mon- 
tagnes, des  caravanes  entières  de  voyageurs  soient  englouties  dans  la 
neige,  quand  celle-ci  vient  à  tomber  plus  abondamment.  Aussi,  en  pré- 
vision de  ces  dangers,  les  voyageurs  portent-ils  de  [longs]  bâtons;  ils 
les  élèvent  jusqu'à  la  surface  pour  se  donner  de  l'air  respirable  et  pour 
faire  signe  à  ceux  qui  passeraient  après  eux  :  on  vient  alors  à  leur  se- 
cours, ou  les  dégage  et  on  les  sauve  '"'.n 

^''  Je  me  suis  servi,  en  y  Faisant  do  noml)reu\  rlianwuionls,  de  la  traduc- 
tion d'Amédée  Taudieu,  II  (1870),  p.  'iT);). 
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Ata(xtjvjetv,  c'est  r  indiquer,  désignera.  La  préposition  Sia 
ne  sort  qu'à  renforcer  le  simple  {xtivveiv. 

A'^oicl  donc  comment  nous  entendrons  la  première  ligne  de 
l'inscription:  «Les  lionnes  [ci-contre]  désignent  Corinthiaw. 
Il  nous  faut  seulement  supposer  que  Gorinlliia  était  la  Laïs  du 
jour.  Le  nom  propre  est  connu  f^';  quant  à  la  profession,  les 
pages  qui  précèdent  et  la  fin  de  l'inscription  ne  laissent  sub- 
sister aucun  doute,  et  nous  savons' qu'elle  n'a  jamais  chômé 
à  Corintlie. 

«Pour  les  béliers,  [ils  désignent]  des  amants  pourvus  de 
leur  toison.  ■)i  L'adjectif  è-nî-rtoKos  ne  s'était  rencontré  jusqu'à 
présent  que  dans  les  Rois  :  encore  n'avait-il  pas  été  reconnu 
par  tous  les  éditeurs '^^. 

IV,  3  ,  /i.  Kaî  Mwo-à  ^aaikevî  Mwà^  ^v  vcoxtjO,  xx)  êTréo-lpe- 
■^ev  TW  (3a(TtXe7  la-parjA  èv  jij  êTravaa-ldcrei  énaTov  •^(^lAioiSoL?  àpvJHv 
xa)  éxcuTOv  ^iXtciSas  xpiwv  êntTrôxcjvi^tj. 

(i)  Tischendorf-Nesllc .  7°  édilion,  1887  :  èiri  tsÔKœv.  H.  15.  Swele, 
1901  :  è-iimôxwv.  J'ai  suivi  aussi,  pour  le  reste  du  verset,  rédition  Swete. 

Entendons  par  là  (jue  le  roi  d'Israël  avait  droit  aux  mou- 
lons et  à  leur  toison.  Pareillement  les  lionnes  de  Gorinlhe,  les 
Laïs,  les  Gorinthia  ne  laissaient  à  personne  le  soin  de  tondre 
leurs  amants  :  elles  s'en  chargeaient  elles-mêmes. 

('^  Il  se  rencontre  dans  une  inscription  de  Plirygie ,  par  exemple  :  C.  1.  G. ,  III , 
p.  to86,  n"  38^17  n. 

'-^  Les  lexicoffraphts  lui  ont  fait  meilleur  accueil.  Hase,  W.  et  L.  Dindorf 
font  admis  dans  la  troisième  édition  du  Thésaurus  linguae  graecae  de  Henri 
Eslienne,  vol.  III  (i835),  s.  v.  —  11  fijjure  dans  la  cinquième  édition  du  dic- 
tionnaire de  Passow,  publiée  par  Rost  et  Palm  en  1861  ;  dans  le  Greek  Le.ricon 
oj  tlie  Roman  and  Byzantine  periods  de  E.  A.  Sopiiocles,  1870.  Le  mot  s'impose 
désormais  à  tous  les  éditeurs  de  l'Ancien  Testament. 

ANNUAIRE. —  1911-1912.  a 
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L'interprétation  ancienne  que  nous  fait  connaître  l'inscription 
du  cadre  Schlumborger  ne  diffère  donc  pas  de  celle  qu'avaient 
donnée  les  érudits  du  wi"  siècle.  Pourtant  l'esprit  n'en  est  pas 
le  même.  Ceux-ci  sont  enclins  à  moraliser  et  tireraient  volon- 
tiers une  leçon  de  l'Emblème  d'Alciat.  La  pensée  des  anciens 
suivait  un  autre  cours,  qu'ils  fussent  contemporains  de  Pau- 
sanias  ou  de  Laïs.  Le  monument  élevé  parles  Corinthiens  était 
un  hommage  rendu  à  la  souveraine  beauté  d'une  de  leurs  filles 
d'adoption.  Pour  le  commenter  dignement,  pour  en  pénétrer 
le  sens,  mieux  vaut  relire  les  épigrammes  précieuses  de  l'An- 
thologie—  qui  perpétuent  en  quelque  sorte  et  raniment  l'hom- 
mage ■*■  —  que  les  sentences,  apophtegmes,  adages,  etc.,  qui 
grossissent  les  éditions  des  Emblèmes.  La  lionne  même  est  un 
noble  animal.  Quand  Eschyle,  en  des  vers  bien  connus  de 
YAgamemnon,  traite  Clytemnestre  de  «lionne  à  deux  pieds, 
accouplée  à  un  loup  en  l'absence  du  lion  généreux  »  ^■■^',  la 
comparaison  n'est  pas  pour  diminuer  la  reine,  mais  plutôt 
pour  faire  ressortir  la  monstruosité  de  l'union  contre  na- 
ture. Quand  les  Athéniens  plaçaient  aux  Propylées,  en  l'hon- 
neur de  la  maîtresse  d'Aristogiton,  une  lionne  de  bronze, 
ils  voulaient  rappeler  en  même  temps  et  le  nom  de  la  femme 
(Aea<ra)  et  le  souvenir  de  sa  force  d'âme  *^l 


*''   H.  Stadtmlellei!,  Aulh'iJogia  grueca ,  11,  p.  i  h~  et  suiv.,  n"'  318,  anj, 
220. 

'-^  Agatiiemiwn ,  1239  et  suiv.  : 

avTr?  o'nsovs  ).écttv^,  ov) KOûi^viiévri 
hjKCf)  ).éovTos  C'jy  svoîJs  inoDGia. 

'•^î   Voir,  entre  autres  auteurs,  Palsa!«ias,  I,  wiii,    2,  dans  Tke  Attica  nf 
Pausanias,  idilfd  li\  Mitcliell  Cahroil,  Ginn  and  Company,  1908,  p,  117. 
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Nous  accorderons  volontiers  aux  commentateurs  d'Alciat  que 
la  lionne  est  cruelle,  comme  la  femme '^,  mais  ce  n'est  pas  la 
cruauté  de  Lais  que  le  sculpteur  a  voulu  mettre  en  évidence  : 
c'est  bien  plutôt  l'aisance  du  triomphe  remporté  sur  ses 
amants,  qui  laissaient  entre  ses  mains  leur  riche  toison.  Ils 
étaient,  dit  le  poète  Antipatros,  plus  nombreux  que  les  pré- 
tendants de  la  fille  de  Tyndare  «à  cueillir  ses  charmes  et  le 
doux  nom  d'amour  qu'elle  vendait îi'^j.  Sans  faire  injure  aux 
Grecs  de  jadis,  reconnaissons  que,  s'ils  admiraient  avant  tout 
l'éclatante  beauté  de  la  Corinthienne,  ils  ouvraient  aussi  de 
grands  yeux  en  se  redisant  la  fortune  qu'elle  avait  amassée. 
A  coup  sûr,  les  honnêtes  femmes  de  la  grande  ville,  qui  filaient 
de  leurs  mains  la  laine  de  leurs  troupeaux,  vivaient  moins 
largement.  Qu'on  se  souvienne  du  piquant  dialogue  résumé 
par  Slrabon  ;  une  matrone  corinthienne  reprochait  un  jour 
à  une  courtisane  de  ne  pas  aimer  le  travail  et  de  ne  jamais 
toucher  la  laine  de  ses  mains  :  wEt  pourtant,  — •■  répartit 
celle-ci,  en  faisant  un  jeu  de  mots  dilHcile  à  traduire,  — je 
vous   ai    déjà    démonté   trois  métiers,   et  cela    en   moins   de 

'■'    Voir  le  \crs   cité   par  iMignault,  [j.   'àoh  do  rédilion  do  Raplieltjnjjiiis, 
)G()8  : 

l<Tov  /-eaivrjs  xat  yvvaixôs  ù'fxÔTijs. 

'■''   H.  Stadtmleller,  Antholo^ia  grat'ca ,  11,  n"  ai8  :  « 

rriv  Q-VYjTnv  KvOépetoiv,  i(^^v  fJunTalrjpîs  dyavot 

-zs/.tiov;';  V  rtJf^Srjs  ei'fsxa  TtivSapiSos , 
Spenlouevot  ■/àpit'xs  t£  «ai  ù>vf)ir\v  k^po§itr\v. 

Pour  traduire  ces  derniers  mots,  j'ai  usé  des  vers  de  Victor  Hujjo  dans  la 
Prière  pour  tous  : 

Pour  les  femmes  échevelées 

Qui  vendent  le  doux  nom  d'amour! 
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niiii'^'lv  Eiait-il  permis  de  dire  que  Laïs  ne  mettait  pas  la 
main  à  la  laine,  quand  elle  passait  sa  vie  à  tondre  ses  amants? 
Les  Grecs  ont  honoré  sa  beauté  toute-puissante,  présent 
des  dieux,  source  de  gloire  et  de  richesse  parmi  les  hommes. 
L'idée  ne  leur  est  pas  venue  de  la  diviniser,  comme  le  voulait 
iîurgon'-*.  Si  les  Corinthiens  ont  gravé  son  image  sur  leurs 
monnaies,  plusieurs  siècles  après  sa  mort,  c'est  qu'elle  était 
l'une  des  plus  renommées  [)ersonnes  de  leur  cité;  ils  s'en 
sont  parés,  comme  ils  se  paraient  de  titres  plus  lointains 
encore,  des  figures  légendaires  de  Mélicerte,  Palémon  et 
autres,  qui  refleurissent  sur  les  monnaies  impériales  de 
Corinthe  '^''. 


C'  Strabox,  Mil,  6,  20.  G.  878  lin.  Strabon  vient  de  parier  des  courtisanes 
de  Corinthe  et  dos  armateurs  (vn^xXvpot)  qu'elles  ruinaient.  II  rappelle  le  pro- 
verbe célèbre  (ov  'srav-zàs  dvSpos  es  Kôptvdôv  euô'  ô  'bÀo-js),  et  il  ajoute  :  «ai 
êv  Ka.i  (ivnuovsij£-:a.î  tis  éiaipoi-apos  tïiv  oveiêttovcyav,  6ii  o'j  ÇlXspyoî  e'ir) 
ci'j'5'  èpi'jûv  a.i:lono ,  einelv  rêyù  ^téviûi  v  Toia'jTn  iptii  rjori  kiBcu-ov  ïoloiii  èv 
ppa-^si  '/^pôvcp  tovtusn.  Citons  la  note  de  la  traduclion  de  La  Porte  du  Theil  et 
Coray,  achevée  par  Lelronne,  III  (181  9),  p.  255  :  r-Il  est  d'autant  plus  dilBcile 
de  traduire  ces  sortes  de  réparties  ou  de  bons  mots,  que  tout  leur  sel  consiste 
dans  l'équivoque  du  mot,  qui  se  trouve  rarement  la  même  dans  deux  langues 
diverses.  Le  mot  grec  ïa]os  signifie  le  màt  du  vaisseau,  le  métier  d'un  tisse- 
rand, et  même  la  toile  qui  se  fait  sur  ce  métier.  Ainsi,  dans  la  bouche 
d'une  courtisane,  la  phrase,  àémonlcr  trois  métiers,  signiiioit  ruiner  trois  pa- 
trons lie  navires  :  dans  l'oreille  de  celle  à  laquelle  elle  faisoit  cette  réponse, 
elle  pouvoit  encore  être  prise  dans  le  sens  d'acoir  achevé  de  fabriquer  trois 
toiles.-:)  — ■  A.  Tabdiel,  II  (187,3),  p.  178,  traduit  :  crje  vous.  .  .  ai  taillé  (rois 
patrons  ?î. 

■'-'  Bur.GON,  art.  cité,  p.  281  et  note  (). 

t^)  Voir  Imhoof  Blumer  et  Percy  Gaudneii,  dans  l'article  déjà  cité  du  Journal 
of  Hellenic  Studies,  M  (i885),  p.  Sg  cl  suiv.  —  Barclay  V.  Head,  llistoria 
numorum,  2'  édition,  1911,  p.  Ao'4-/io.5. 

On  peut  lire  encore  dans  le  P.  Eckiiel(II,  p.  2^0)  les  piquantes  observa- 
tions que  lui  suggère  la  ligure  de  Laïs  sur  les  monnaies  corinthiennes. 
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Le  temps  passe.  Tout  meurt.  Le  marbre  même  s'use. 

Et  seul  le  dur  métal  que  l'amour  fit  docile 
Garde  encore  en  sa  Heur,  aux  médailles  d'argent. 
L'immortelle  beauté  des  vierges  de  Sicile'''. 

III 

Il  ne  me  reste  plus,  pour  achever  cette  étude,  qu'à  re- 
cliercher  la  destination,  la  provenance  et  la  date  approxima- 
tive du  petit  nionunaent  de  la  collection  Scblumberger. 

C'est,  à  n'en  pas  douter,  un  cadre,  mais  un  cadre  vide 
aujom'd'hui.  Que  contenait-il  autrefois?  Je  ne  crois  pas  que 
l'hésitation  soit  longtemps  permise,  surtout  après  la  lecture 
du  très  intéressant  mémoire  que  M.  Etienne  Michon  a  récem- 
ment consacré  aux  Miroirs  antiques  de  verre  douhJé  de  plomh^'^^  : 
selon  toute  vraisemblance,  il  contenait  un  disque  de  verre  qui 
formait  miroir.  A  vrai  dire,  dans  la  riche  série  qu'a  réunie 
IM.  Michon,  au  prix  de  patientes  et  minutieuses  recherches, 
les  montures  de  miroirs  sont  presque  toutes  de  forme  circu- 
laire et  garnies  d'un  manche,  mais  nous  y  trouvons  pourtant 
un  cadre  rectangulaire  (n°  lo,  d'Antinoc,  p.  aSy)-''*.  Chose 
remarquable,  les  dimensions  du  cadre  et  du  miroir  d'Antinoë 
sont  sensiblement  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  notées 
plus  haut  :  la  garniture  rectangulaire    mesure  cm.   oc)   sur 


'"   José-Maria  dk  Heuedia,  Les  Trnphéns  :  Médaille  anlifiur. 

î"-'  Le  mémoire  de  M.  Etienne  Micuo.n  a  paru  dans  le  Bulletin  arcJu'olofitque, 
1909 ,  p.  93l-25o. 

t^'  M.  Anton  Kisa  {Dus  ('Aas  im  Allertuitic,  W  Tcil ,  190S,  j).  ?iih)  parle  de 
miroirs  trouvés  à  Cologne,  de  forme  ronde  ou  rectangidaire.  I^es  deux  seuls 
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0  m.  08 5  environ,  et  la  cavité  circulaire  a  0  m.  00  de  dia- 
mètre. Mémo  diamètre  dans  un  miroir  du  musée  de  Piatisbonne 
(n"  27,  p.  2/1/1  j.  Ajoutons  que  la  plupart  des  montures  décrites 
par  M.  Michon  sont  en  plomb,  comme  le  cadre  de  la  collection 
Schlumberger  :  le  plomb  fondu,  versé  dans  un  moule,  formait 
un  cadre  ;  versé  dans  des  capsules  de  verre  où  il  s'étalait  uni- 
formément, il  leur  donnait  le  pouvoir  réfléchissant  ■•''.  Nous 
sommes  donc  en  droit  d'ajouter  le  miroir  de  la  collection 
Schlufnberger  au  catalogue  dressé  par  M.  Michon. 

Dans  quelle  région  convient-il  de  l'y  inscrire?  Quand 
M.  Schlumberger  en  lit  l'acquisition  à  Paris,  le  vendeur  ne 
put  lui  fournir  aucun  renseignement  sur  la  provenance  ;  mais 
la  réponse  à  la  question  posée  n'est-elle  pas  dans  l'étude  qui 
précède?  Où  pouvait-on  mieux  saisir  le  sens  de  la  décoration 
et  de  l'inscription  de  ce  menu  cadre  que  dans  la  ville  même 
où  l'on  montrait  avec  fierté  le  tombeau  de  Laïs?  A  mon  avis, 
c'est  de  Corinthe  que  provient  ce  reste  de  miroir  :  produit  de 
l'industrie  locale,  ce  plomb  vil  est  un  souvenir  de  la  grande 
cité,  acheté  dans  quelque  bazar  d'alors.  Ex-voto?  j'en  doute 
fort.  Jouet  d'enfant?  peut-être -^  C'était  un  de  ces  riens,  un 
de  ces  cadeaux  qu'on  rapportait  de  vovage,  d'Alexandrie  ou  de 
Corinthe  :  il  fallait  être  un  enfant,  il  faut  être  aujourd'hui  un 
archéologue  pour  y  attacher  du  prix^^l 

miroirs  de  Cologne  qui  figurent  dans  ia  liste  dressée  par  ^I.  Michon  sont  de 
forme  ronde  (n°'  98  et  29,  p.  a'ii). 

'''  Pour  la  fabrication  de  ces  miroirs,  voir  M.  BEnTiiixor,  Archéologie  et  his- 
toire des  sciences  (dans  le  tome  XLIX  des  Mémoires  (Je  l'Académie  des  Sciences), 
1906,  p.  108-109.  Cf.  E.  Michon,  p.  282. 

'-'  Voir  les  considérations  présentées  par  M.  Miclion,  à  la  fin  de  son  mé- 
moire, p.  2/19-950. 

(3)  Voir,  dans  les  papyrus  d'Oxyrlivacluis,  la  lettre  du  jeune  Tliéon  à  son 
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La  plupart  des  miroirs  de  verre  doublé  de  plomb  qu'a 
étudiés  M.  Mirhon  sont  d'assez  basse  époque,  des  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  semble-t-il.  Pour  dater  le  nouveau 
miroir  de  Corinthe,  nous  ne  pouvons  guère  nous  fonder  que 
sur  l'inscription  qui  le  décore.  La  quadruple  reproduction  du 
groupe  est  sommairement  traitée,  presque  grossièrement, 
comme  il  convenait  à  des  objets  à  bon  marché.  L'inscription 
est  plus  instructive.  Ainsi  qu'il  arriue  souvent,  la  première  ligne 
a  été  plus  soigneusement  gravée  que  les  autres  ;  on  remarque 
dans  la  suite  moins  de  régularité  et  un  mélange  significatif  de 
formes  carrées  et  lunaires  (E  et  6,  Cj  ^  ,  on  y  relève  surtout 
une  faute  d'orthographe,  due  à  la  prononciation  [npiov  pour 

XplOl). 

En  somme,  et  sans  pouvoir  préciser  davantage,  je  ne  crois 
oas  que  l'inscription  puisse  être  antérieure  au  ii"  siècle  de 
notre  ère. 

Ne  quittons  pas  Corinthe  et  Lais  sans  rappeler  les  épi- 
grammes  auxquelles  il  est  fait  allusion  dans  les  vers  d'Alciat 
cités  plus  haut.  L'Anthologie  grecque  n'en  compte  pas  moins 
de  quatre  sur  le  même  thème  :  Lais  vieillissant  consacre  son 
miroir  à  la  déesse  Aphrodite '-'.  Le  succès  de  la  première, 
attribuée  à  Platon,  fut  considérable  à  travers  les  siècles: 
Ausone  l'a  imitée,  et  Voltaire,  après  d'autres,  a  traduit  l'inn'îa- 


père  qui  a  refusé  de  l'emmener  à  Alexandrie ,  mais  lui  envoie  de  petits  cadeaux  : 
kolXccs  Ss  sTioirjaes  èvpâ  [loi  ^7refi\|'£[s].  Thp.  Oxiirh^juchus  Papijri ,  I  (i8g8), 
p.  18'),  n°  cxix. 

"'  Je  ne  parviens  pas  à  distinguer  si  le  sigma  do  Sia^irivvovai  est  carré  ou 
lunaire. 

("-'  H.  Stadimueller ,  Anthologia  graeca,  I  (1S96),  p.  2^^  et  sniv.,  n°'  1,18, 
19,  20  (=  Anth.  Pal.,  VI,  1,  18,  19,  20). 
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tion^^'.  Beau  sujet  pour  les  commenlateurs  d'Alciat,  dont  l'in- 
génieuse érudition  s'est  donné  libre  cours,  au  chapitre  des 
miroirs.  C'est  presque  une  épigramme  nouvelle  que  nous 
fournit  le  miroir  inédit  —  miroir  éteint  —  de  la  collection 

Schlumberger. 

Bernard  Haussoullier. 


"'  AtsoNE,  épigr.  LV.  Voir  un  essai  de  biijlio<;rapliio  d'Aiisonc,  à  la  fin  d'une 
traduction  récente  :  Les  Epigrammes  d'Ausone  traduites  du  latin .  .  , ,  par  Charles 
Vebuier,  et  précédées  d'une  notice  par  R(-my  de  Golrmont.  Paris,  Sansot,  igoS 
(collection  Varia  Curiosa).  —  La  traduction  de  Voltaire  est  dans  le  Dictionnaire 
philosophique ,  à  l'article  Epigramme. 

Pour  les  autres  traductions,  voir  les  notes  de  DïBXKn  dans  l'édition  Didol 
de  VAnthologia  Palatina,  I,  p.  223,  et  de  Veriuer,  op.  cit.,  p.  3o. 


ETAT 

DK   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HAUTES  ETUDES. 

(  t"  octobre  i  iji  i.) 


COMMISSIOIN  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Gabriel  Monod,  nicmljre  do  rinstilul,  diieclciir  (rcUudcs  à  l'Kcole,  rue 

du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  a  Versaillos,  Président. 
Gaston  Maspero,  Michel  HnÉAL,  Louis  Havkt,   Heniaid   IIaussouli.ier, 

membres  de  i'insliliil. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFlvSSENT  PAS    A    L'ECOLE  DES    HAUTES   ÉTUDES. 

MM. 

Louis  DociiESNE,  membre  de  rinslilul  (Académie  française  el  Académie 
des  inscriplions  el  belles-lettres),  directeur  de  rKcoIc  française  de 
Piomc  (à  Paris,  passage  Stanislas,  â,  vi°  arr.). 

Landrv,  directeur  d'études,  nie  SoulTlot,  1 1  (v"  arr.). 

Pierre  de  Nolhac,  conservateur  du  Mnsée  de  Versailles. 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  H-aJi  Bourg- 
la-Reine  (Seine). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

lÎARTHÉLEMv,  directeur  adjoint,  Maison  de  la  Chapelle,  route  de   Ver- 
sailles, au  Petit-Jouy-en-Josas  (S.-et-O.). 
Bémont,  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince,  \h  (vf  arr.). 
Bérard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  70  (v°  arr.) 
Châtelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'arr.). 
Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii'arr.). 
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iMM. 
Desrodsseadx,  directeur  adjoint,- boulevard  Saint-Germain,  36  (v'  arr.). 
FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  ii  (xvf  arr.). 
Gaidoz,  directeur  d'ëludes,  rue  Servandoni,  22  (vi*  arr.). 
(lAUTHiOT,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet,  ik  (xiv°  arr.). 
GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,   -2,  a  Levallois- 

Perret  (Seine). 
GuiEYssE,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  2  (v'  arr.). 
IIalévv,  directeur  d'e'tudes,  rue  Gharapollion,  9  (v'  arr.). 
Haussoollier,  directeur  d'études,  rue  Sainlo-Ge'cile,  8  (ix'  aiT.). 
Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (i\°  arr.). 
Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études ,  rue  Washington,  16  (vin' arr.). 
Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laroniiguière ,  7  bis  (v'  arr.). 
Jeanroy,  directeur  adjoint,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v°  arr.). 
Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  27  (ix'  arr.). 
Lebègde,  chef  des  travaux  paléographiques,  boidevard  Saint-Michel, 

n"  95  (v'  aiT.). 
Lefranc  (Abei),  directeur  adjoint,  rue  Monsieiu-de-Prince ,  26  (vi'  arr.). 
Lévi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de-la-Brosse ,  9  (v'  arr.). 
Lkvy  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  k  (xiv'  arr.). 
Lot  (Ferdinand),   directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay- 

aux-Fioses  (Seine). 
Mkillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  2/1  (vi"  arr.). 
Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 
Moret  (Alexandre),  directeur  adjoint,  cité  Falguière,  3  (xv'arr.). 
Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  20,  à  Bourg-la- 

Reine  (Seine). 
PsicHARi  (Jean),  directeur  d'éludés,  rue  Ghaplal,  16  (ix"  arr.). 
Redss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Aibert-Joly,  62,  à  Versailles. 
Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v°  arr.). 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (vf  arr.). 
ScuEiL,  directeur  d'études,  rue  du  Gherche-Midi,  à  bis  (vi'  arr.). 
Serruys,  directeur  adjoint,  rue  Le  Regrattier,  9  (iv*  arr.). 
SoDRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  du  Ranelagh,  127  (xvi*  air.). 
TnKVENiN,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v"  arr.). 


REGLEMENT. 


1 .  La  Section  friiisloirc  cl  do  philologie  de  l'I'iCole  prntique  des 
hautes  études  a  pour  ohjet  de  diriger  et  de  pn^parer  les  jeunes  grens 
(jui  désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'drudilion. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  re'péliteurs ''^  nommes  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
[>es  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres,  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5,  Les  travaux  des  memhres  de  la  Section  jug<'s  dignes  deTimpression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèfjue  de  l'i'Jcole  des  hautes  éludes. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novemhre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  h  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 

'*'  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  di;  mnîlre  de  confé- 
rences, et  rolui-ci  par  ]o  lilro  do  dirccleur  adjoint. 
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au  Ministre,  la  liste  des  e'ièves  admissil)l('s  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  dludes ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnitës 
rt^servées  par  le  décret  organique  aux  e'ièves  de  l'Ecole.  Il  ddcide  la  pu- 
blication des  me'moires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre h  la  fin  de  cliacpie  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
do  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  janvier,  pon- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil,  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impression  du  volume,  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 
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mémoire  a  valu  à  M le  lilr-e  (Vêlcve  (h'jilàmc  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ffLe  (lireclciir  do  la  conférence  de signé 

crLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé -n 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  èlre  iiii[)rimcs  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  '''. 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires 
munis  de  la  mention  ci-dessus. 

L'imj)ression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  aufhtcurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  sounn'se 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
In  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission 
de  patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  h 
faire  des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  dV élève  diplômée 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fondions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  li  Section. 

Ml.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

'"  D'après  le  Iniilc  conclu  enlre  le  Minisire  de  llnslruclion  publique  el  b 
libiairie  Champion,  yo  exemplaires  tlu  volume  sont  remis  à  l'élève  diplômé. 


PUBLICATIONS' 


I.  — Philologie  grecque  :  Edouard  Tournier,  18G8-99.  —  J.  M- 
cole,  1872-7^.  —  Ch.  Graux,  187/1-89.  —  A.  Jacob,  1882  et  s. 
—  AI.  Desrousseaux ,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  190^  et  s. 

Noies  a-itiques  sur  Colluthus ,  par  Ed.  Tournier,  1870.  [Fascicule  3.] 

Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis  cl  ré- 
digés par  Ed.  Tournier,  1872-1875.  [10.] 

Pleurs  de  Pliilippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans  le 
texte  pour  la  première  fois,  par  E.  Auvray,   1875.  [aa.] 

Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Ch.  Graux,  1880. 
,  [^.6.] 

Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Piapporls  du 
verbe  avec  le  sujet  et  le  complément ,  par  J.  Viteau,  189''.  [1 1^'-] 

Hermiee  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Couvreur, 
1901.  [1.33.] 

Elude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par  A.  Clia- 
vanon,  1903.  [1^0.] 

Oppien  d'Apamée.  La  chassr,  édiliun  critique,  par  Pierre  Boudreaux, 
1908.  [172.] 

Ed.  Tournier,  Notes  sur  Démosthcne.  [Annuaire  189^.] 

A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  jilus  ancienne  écriture  oncialc.  [Annuaire  1900.] 

II.  —  Philologie  byzantine  et  néo-gp.ecooe  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammatica  Jinguee  grœcee  vulgaris,  auctore  S.  Portio,  suivie  d'un  commen- 
taire par  W.  Mcyer,  avec  une  introduction  deJ.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  philulogie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement  histo- 
rique du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  1899.  [92.] 

J.  Psichari,  Cassia  et  la  Pomme  d'or.  [Annuaire  1910-1911.] 

III.   ÉpIGRAPUIE  et  ANTIOIITF.S  GRECQUES  :  F.  RolÙOU,     1871-76.  

G.PeiTol,  187/1-70.  — O.Rayet,i87C-8.5.  — B.Haussoullier,  1880  et  s. 

Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topograpliique,  par  F.  Robioii,  1873.  [li-] 
Questions  homériques ,  par  F.  Robiou.  A\ec  3  cirtes.  1876.  [27.] 
Aristole,   Constitution  d'Athènes,  traduite' par  B.  Haussouiiier  avocE.  Bour- 
guet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann,  1893.  [89.] 

'•'  Outre  les  travaux  publics  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  ou  dans  les 
Annuaires,  on  indique  ici  les  thèses  d'élèves  diplômés  publiées  à  part. 
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Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  R.  HaussoulHer,  iqoa. 

Le  cautiniiiu'Dient  iluns  l'ancien  droit  grec,  par  T.-W.  Beasley,  igoa.  [i^i3.] 
Les  Secrétaires  athéniens,  par  ^I.  Brillant,  1911.  [191.] 

IV.  —  Philologie  latine  :  G.  Boissier,  1868-71,  —  Gh.  TIuii-ol, 
1871-83.  —  L.  Havet,  1872-86,  1891  et  s.  — Emile  Ghalelain,  1877 
et  s.  —  0.  Riemann,  1885-91. 

Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par   Th.  Mommsen,    traduit  par  Cli.  Morol, 

1873.  [i5.] 
Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un    manuscrit   du  xu"  siècle, 

par  Cil.  Thiirot,    187/t  [17.] 
Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  \'  siècle,  [)ar 

E.  Chalelain  et  J.  Le  Coultre,  1875.  [20.] 
Précis  de  lu  déclinaison  latine,  par  F.  Biiclieler,  traduit  de  rallcmand  par 

L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur,  1875.  [26.] 
Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet,  1880.  ['u.] 
De  Salurnio  Latinorum  rersu.  Scrîpsit  L.  Havet,  1880  [i3.] 
Nonius    Marcellus.    Collation  de    plusieurs  manuscrits  par   H.  Meylau, 

suivie  d'une  notice  par  L.  Havet,  t88G.  [65.] 
La  prose  métrique  de  Sijmmaque  et  les  origines  du  cursus,  par  Louis  Ha\ot, 

1892.  [gû.]  .       _ 

Plauti  Amphilruo.  EdiditL.  Havet  cum  disripulis  Believille,  liiais,  Fourcl , 
Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roerscli,  Segrestaa,  Tailliart,  Vilry, 
1895.  [loa.] 

Tite-Li've.  Etude  et  collation  du  ms.  572O  de  la  BiMiothèque  nationale, 
par  Jean  Dianu,  1890.  [109.] 

Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [i58.] 

Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  (]'  églogue  de  Virgile,  avec  divers 
appendices,  par  P.  Legendre,  1907.  [i65.] 

lliigini  astronomica.  Texte  du  manuscrit  Hronien  de  Milan,  par  Eiu.  Châ- 
telain et  P.  Legendre,  1909.  [180.] 

G.  BoissiEU,  Satura  tota  nostra  est.  [Annuaire  1896.] 

L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius.  [Annuaire   1901.] 

Emile  Cn.iiEhxm ,  Les  palimpsestes  latins.  [Annuaire  190 A.] 

V. —  Epigraphie  latine  et  ANTIQUITES  ROMAINES  :  Léon  Renier,  1868- 
70.  —  Cil.  Morei,  1868-7/1.  —  Ernest  Desjardins,  iSjlx-S'i.  —  A.  Hé- 
l'on  de  Viilefosse,  1889  et  s. 

Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge,  1877.  [3a.j 

Les  inscriptions  antiques  de  la  Côle-d'Or,  par  P.  Lejay,  1889.  |8o.] 
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Essai  sur  l'AuguslaUtc  dans  l'empire  romain,  par  F.  Mourlot.  i  895.  [108.] 
Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui  ij  ont 

pris  part,  par  M"°  V.  Vaschide,  1908.  [1^2.] 
La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses   origines  jusqti'it  la  fn 

du  l.aul-empire ,  par  V.  Cliapot,  190^.  [i5o.] 
Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dalmatic,  par  J.  Zcillcr, 

190G.  [i55.] 
Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des   Médiomalrices ,   par 

Albert  Grenier,  1906.  [i^?-] 
Les  monuments  romains  d'Orange,  par  Louis  Clialelain,  1908.  [170.] 
A.  HtRON  DE  ViLLEFOSSE,  Lycurgiie  et  Ambrosie.  [Annuaire  1908.] 
*  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldct,  iSgS. 

[Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  LIV.) 

VI.  _  Histoire  :  G.  MonoJ,  1868  et  s.  —  A.  Rambaud,  1868-72. 

—  M.  Théveniu,  1871  et  s.  —  J.  Roy,  1872  et  s.  —  A.  Giry,  1877-99. 

—  G.  Hanotaux,  i88o-85.  —  Ch.  Be'monl.  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  s.  —  F.  Lot,  1900  et  s. 

Mérovingiens. 

Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire méi^ovingienne ,  impartie.  Intro- 
duction, Grégoire  de  Tours,   Marins  d'Avenclies,  par  G.  ^lonod  et  les 
membres  de  la  ronférence  d'histoire,  1879.  [8.] 
2°  partie.  Compilation  dite  de  Frédégaire ,  par  G.  Monod,  1880.  [03]. 

Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  Chlodovech,  par  M.  Jun- 
gliaiis,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  ['^7-] 

Elude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris,  par 
Ch.  Kohler,  1881.  [/i 8.] 

Carolingiens. 
Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'Iiistoire  carolingienne,  par  G.  Monod. 

1"  partie.  Des  origines  à  829.  1898.  [119.] 
La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre  (  Etude  sur  Einhard  et  sa  vie 

politique  de  Saj  à  8HÙ),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 
Hincmari  de  ordine  palatii    epistoln.   Texte   latin   traduit  et  annoté  par 

M.  Prou,  i885.  [58.] 
Le  règne  de  Ciiarles  le   Chauve,  par  Ferd.  Lot  et  Louis  Halphen,   1909. 

La  diplomatie  carolingienne ,  du  traité  de  Verdun  ii  la  mort  de  Charles  le 
Chauve  (8^3-877),  par  Joseph  Cahnette,  1901.  [i35.] 

Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  introduction, 
par  G.  Desdevises  du  Dezerl,  1888.  [77.] 

Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (SSs-SgS),  par  Edouard  Favre, 
1^93-  [99-] 
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Charles  le  Simple,  par  Au{j.  Erkcl.  1899.  [la'i.] 

IjC  règne  de  Louis  IV  d'Outre-mcv,  par  Philippe  Laiier,  1899.  [127.] 

Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Chaides  de  Lorraine ,  qBù-qq  t , 

par  Ferdinand  Lot,   1891.  [87.] 
Le  roijaiDne  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  l\.  Poupardin,  1901. 

Notices    bibliograpliiques   sur   les  archives  des  églises   et  des  monastères   de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [iSa.] 
G.  AIoiNOD,    Du  rôle  de  Vapposition  des  races   et  des   nationalités  dans  la 

dissolution  de  l'Empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 
*La   hiérarchie  épiscopale  en  Gaule' et   Germanie  depuis  la  réforme  de  saint 

Bonijace  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Lille,  1905. 

Capéliens. 

Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot,  1908.  [1^7.] 
Catalogue  des  actes  de  Henri  1" ,  roi  de  France,  par  Sœlinéo,  1907.  [i()i.] 
Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  V^,  par  Bernard  Moiiod, 

1907.  [i64.] 
Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Petit-Dutaillis,  189^1.  [101.] 
J.  Roï,  Corrections  et  additions  à  Vhistoire  de  Robert  de  Clermont,  sixième  fils 

de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 
Etude   sur  le  traité  de   Paris  de  ia5()  entre   Louis  I\   cl  Henri  III,  par 

Michel  Gavrilovitch,  1899.  ['^^O 
Jean  Baliin,  cardinal  d'Angers ,  par  Henri  Forfjeot,  1895.  [106.I 
Philippe  de  Mézières  (i-]aj-i  ^io5)etla  croisade  nu  iiv'  siècle,  par  N.  Jor^^a, 

1896.  [1 1  o.J 
Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de  France 

Jean  II  et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 
Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  iiv'  et  nu  iv'  siècle, 

par  Georrjes  Dauniot,  1898.  [118.] 
La  politiqiie  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton,  1899.  [88.J 
*Henri  IV  et  la  ligue  évangélique  (1  598-1  Gjo),  par  J.  Pelresco,  1908. 
Les   assemblées  du    clergé  de  France    (1 56 1-161 5),  par  Lassalie-Scrhat, 

1906.  [  i5^.] 
Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes ,  par  Léon  Gauthier,  igo6.  [i56.] 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en   iSjG,  par 

Léon  Mirot,  1899. 
*Jacques  (FAlbon  de  Sai nt- André ,  maréchal  de  France,  i5i2-69,  par  Lucien 

Romier.  1909. 
Etude  sur  G  effroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain,  1891.  [86.] 

Histoire  et  institutions  locales. 

xM.  TiiKVEMN,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise. [Annuaire  1899.] 
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La  procédure  de  la  lex  Saiica.  Elude  sur  le  droit  franh ,  travaux  de  R.  Solim , 

traduits  par  M.  Thévenin ,  1878.  [i3.] 
Esitai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit  frallo- 

franc,  par  Marcel  Fournîer    i885.  [60.] 
Etudes  sur  les  comtes  et  vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000,  par 

R.  de  Lasteyrie,  187^.  [18.] 
Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu^ au  ivi'  siècle, 

par  A.  Giry,  1877.  [3i.] 
Etudes  sur   l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris    au  xiii'  et  au 

T/c'  siècle,  par  G.  Fagniez,  1877.  [33.] 
*  L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française,  par  Max 

Prinet.  Besançon,  1900. 
Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis ,  par  Flammcrmont ,  1 88 1 .[  45.] 
Les  établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  3  vol.  1 883-85.  [55,  59.] 
Histoire    de  la    ville   de   Noyon  et  de   ses   institutions  jusqu'à  la  fin   du 

xiii'  siècle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [70.]  n 

Les   marchands  de   l'eau,   hanse   parisienne    et    compagnie   française,  par 

Émiic  Picarda,  1901.  [i3i.] 
Les  officiers  royaux  des  bailliages  et  sénéchaussées ,  par  G.  Dupont-Ferrier, 

1902.  [i45.] 
Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  l\avarre,  publiés  par 

J.-A.  Brutails,  1890.  [8/j.] 
L'Alsace  au  xvif  siècle,  par  Rod.  Reuss,  1897-98.  2  vol.  [iiG,  isc] 
Le  royaume  de  Bourgogne  (88S-io^H).  Etudes  s'ir  les  origines  du  royaume 

d'Arles,  par  R.  Poupardin,  igo6.  [i63.] 
Etude  sur  l'administration  de   Rome   au  moyen  âge,  par   Louis  Halphen, 

1907.  [tGG.] 
La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907.  [1O7.] 
Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas, 

1910.  [17/1.] 
Histoire  du  comté  du  Maine  pendant  le  x"  et  le  xi'  siècle,  par  Robert  La- 
touche,  1910.  [  i83.] 
Le  budget  communal  de  Besançon  au  début  du  xvin'  siècle,  par  Ach.  Pou- 

chenot,  1910.  [i84.] 
*La  révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  iGjo, 

par  Jean  Lemoine,  1898. 
*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Fianconiens  (io38-i  125), 

par  Louis  Jacob,  1906. 
Etudes  de  diphnnatique  sur  les  Actes  des  notaires  du  Chdlelet  de  Paris,  par 

A.  de  Bouard,  1910.  [186.] 
Les  comtes  de  Savoie  et  les  rois  de  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans, 

(iSag-gi),  par  Jean  Cordef,  1911.  [189.] 
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*  Elude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VII  et  Louis  XI 
(i/ii7-ii83),  par  Louis  Caillot,  1909.  {Annales  de  V  Université  de  Lyon, 
nouv.  série,  fasc.  21.) 

*Les  marais  de  la  Sèvre  i\iorlais(>  et  du  Laij  à  la  fin  du  xvi'  siècle,  par 
M.  Clonzot,  190.5. 

VI  bis.  —  Antiqiitks  ciiRKTiEXXES  :  L.  Duchesne,  iBSb-gS. 

Saint  Césaire,  éccque  d'Arles,  âoS-ijiS,  par  A.  Malnory,  189^.  [io3.] 
Priscillien  et  le  priscillianisnie ,  par  E.  Cli.  Babut,  1908.   [i'J9.] 

Vil.  —  Histoire  des  doctrines  économiqi  es  (Fondation  de  la  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry,  1907  et  s. 

Essai  économique  sur  les  mutations  des  monnaies  dans  l'ancienne  France, 
de  Philippe  le  Bel  ii  Charles  Vif,  par  Adolphe  Landry,  1910.  [18').] 

VIII.  —  Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  piivsio- 
logiqie:  Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SouiiY,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  l'auteur  du 
traité  De  la  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 

IX.  — Géographie  historique  :  A.  Longnon,  1879-1911, 

Etude  sur  les  pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1^"  partie  :  L'.lslenois, 
le  Doulonnois  et  le  Tcrnois;  2'  partie:  Les  pagi  du  diocèse  de  Reims,  1809k 

*  Géographie  de  la  Gaule  au  r/'  siècle,  par  A.  Longnon,  1878. 

X.  —  Géographie  ancienne  :  Victor  Bérard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grammaire  comparée  :  M.  lîréal,  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  Meiilet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-190.3.  —  R.  Gauthiot,  1908  et  s. 

La  stratification  du  langage,  de  Max  Mûller,  tradiùt  par  L.  Havet.  —  La 
chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes,  de  G.  Cur- 
tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 

Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Bréal, 
1895.  Accompagne  d'un  album  in-folio  de  i3  planches.  [36.] 

La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [-56.] 
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Du  parfait  en  [jrec  et  en  lalin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 

Recherches  sur  l'emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  par  A.  Mciliol , 
1897.  [110.] 

Introduction  à  la  cliromdoirie  du  latin  vulijaire.  VAndc  du  pliilolofjic  histo- 
rique, par  George  MoliI,  1899.  [12a.] 

Etude   sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par   A.   Meillel, 
^  1902-1905.  [139.] 

Elude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gaiitliiol, 
1908.  [ii6.] 

Aspects  du  verbe  russe,  par  A.  Mazon,  1908.  [168.] 

Classification  des  dialectes  arméniens,  par  H.  Adjarian,  1909.  [178.] 
*Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions ,  par  A.  Ernout,  igoS.  [Mé- 
tnnires  de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII,  5°  fasc.) 

XII.  PlIONÉTIOLE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE  :  P.   PaSSy,   189^  et  S. 

L'origine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par  P.  Passy, 
190^.  [1.52.] 

XIII.  —  Langues  et  LrTTÉRATOREs  celtiques  :  H.  Gaidoz,  1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con- 
nues, par  J.  Lolh,  i88.3.  [07.] 

II.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme.  [Annuaire 
190a.] 

XIV. —  Philologie  ROMANE  :  G.  Paris,  1868-190.3.  —  A.  Brachet, 
1871-72.  —  A.  Darmesteter,  1870-83.  —  Morel-Fatio ,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  189.5  et  s.  —  M.  Pioques,  1900  et  s. 

Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez.  Traduit  par 

A.  Dauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  x\i\  xiu"  et  .\iv°  siècles,  publiés  par 

G.  Paris  et  L.  Pannicr,  1879.  [7. 
Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Ch.  Jorcl,   1871.    [iG.] 
De  la  formation  des  tnots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteter,  187^. 

[•9-]    _ 
Les  lapidaires  français  du  moyen   âge  des  xn',   Mil'   et   xiv'   siècles,  par 

L.  Panuier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris,  1882.  [52.] 
Li  romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  liemlus  de  Moillens.  Edition  critique, 

par  A.-G.  van  Hamel,  i885,  2  vol.  [Gi-62.] 
Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation  de 

Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leselh,  1890.  [82.] 
Elude  -mr  le  poème  de  Giidrun,  par  Albert  Fécamp,  189^.  [90.] 
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Les  lamentations  dn  Malltcolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvve ,  de 
Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français,  publ.  par 
A.-G.  van  Hamei,  2  vol.  iSg-J,  1894-1906.  [95-96.] 

Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire  dn 
moyen  âge,  par  Joseph  Bédier,  1898.   [98.] 

IjU  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  de  Gonzalo  da  Berceo,  puhl.  par  Filz- 
Oerald,  190^.  [i'i9-] 

Les  Jongleurs  en  France  au  moyen  âge,  par  Edmond  faral,  1910.  [i^/-] 

(j.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin.  [Annuaire  1898.] 
*Eilhait  d'Oberg  cl  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret,  iSS'^.  [Romania, 

t.  XVI.) 
*Oton    de    Granson    et    ses     poésies,    par    A.    Piaget.     1890.    [Romania , 
l.  XIX.) 

X^  .  —  Dialectologie  de  l\  Gaule  romane  :  J.  (iilliëron,  i883  et  s. 

Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais),  par  J.  Gilliéron,  1880.  ['io.] 
Essai  de  dialectologie  normande  :  la  jmlatalisation  des  groupes   initiaux  gl, 

kl.  11,  pi,  M,  étudiée  dans  les  parlers  de  3oo  communes  du  Calvados, 

par  Ch.  Guerlin  de  Guer,  1899.  [128.] 
Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat,  1899.  [i2().] 
Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (Calvados),  parCIi.  Giicrlin 

de  Guer,  1901.  [  i3G.] 
J.  GiLLiÉRoy,  Les  noms  gallo-romains  des  jours  de  la  semaine.  [Annuaire 

1908-09.] 

XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  glassiqi  e  :  I*.  (U\  Noiliac,   i88()- 
1901. 

fja  bibluilhèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac,  1887.  [7^.] 
Pétrarque   et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  reslilution  de   sa  biblio- 
thèque, par  P.  de  NolIiac,  1899.  [91.] 
La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  Scliill",   UjoT).  [i53.] 
(iuillau)ne   Budé   (iliQS-ibho).    Les  origines,   les  débuts,    les  idées  mai- 
tresses,  par  Louis  Delai'tiolle,  1907.  [162.] 
D'Ansse  de  Viltoison  et  l'Hellénisme  en  France  à  la  fin  du  .vrf//°  siècle,  par 
Ch.  Joret,  1910.  [  183.] 

X\I  (I.  —  Histoire  littékvire  de  la  Renaissance  :  A.  Lefraiic,  i<joi 
et  suiv. 

Institution  de  la  i-eligiim  chrestienne  de  Calvin,  texte  original  de  i5ii, 
réimprimé  sous  la  direclion  d'Abtl  Lefranc,  par  Henri  Châtelain  et 
J.  Pannier,  1911.  [176  et  177.] 
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XVII.  —  Langce  sanscrite  :  Hauvetle-Besnault,  1868-8H.  —  Ber- 
gaigae,  1868-86.  —  S.  Lévi,  1886  et  s.  —  L.  Finot,  1895-98,  190^ 
et  s.  —  A.  Foucher,  1899-190/1. 

Le  Bhdmini-Vildsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des  notes, 

par  A.  Bergaigne,  1872.  [9.] 
Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.  Pio- 

gnaud,  1876-78.  [28,  3-'i.] 
La  religion,  védique  d'après  les    hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bergaigne, 

3  vol.    1878-88.    [36,   53,    5'i.]    —    Index,  par  BloomGeld,   1897. 

Le  théâtre  imlien,  par  Sylvain  Lévi,  1890.  [83.] 

Matériaux  pour  servir  à   l'histoire  de   la  déesse   bouddhique    Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay,  1896.  [107.] 
Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [111.] 
Mahâyâna-sûtràlamhâra ,  par  Sylvain  Lévi,  texte,  1907.  [  i  09.] 

■ — ■  Introduction,  traduction  et  notes,  1911.  [ig?-] 
^Nouvelles  recherches  sii)' les  Chants,  par  Antoine  Cabaton,    1901.  [Puhli- 

cations  de  l'Ecole  française  d' Extrême-Orient ,  vol.  H.) 
*La  phrase  nominale  en  sanscrit.  (^Mémoires  de  la  Société  de  linguistique , 

XIV,  i"fase.),  par  J.  Blocli,  1906. 

XVIII.  —  Langue  zende  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-9/1.  — 
A.  Meillet,  189 /jet  s. 

Haurvatât  et  Ameretùt.  Essai   sur  la  mythologie  de  TAvesla ,  par  J.  Dar- 
mesteter, 1876.  [28.] 
Ormazd  et  Ahriman,   leurs  origines  et  leur  histoire,   par  J.  Darmesteter, 

Gujastak  Abalish.  Texte  pelilvi  avec  traduction,   commentaire  et  lexique, 

par  A.  Barthélémy,  1887.  [69.] 
M.  BnÉAL,  James  Darmesteter.  [Annuaire  1895.] 

XIX.  —  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,   1871-1902.  —  Mayer 
Lambert,  1903  et  s. 

Hébrei  tvumudique  et  rabbinique  ;  J.  Derenboiirg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  kalilàh  et  Dimndh ,  par  J.  Deren- 
bourg,  1881.  [/19.] 

Johannis  de  Capua  Direclorium  vitre  humanœ ,  alias  parabola  antiquoriim 
sapienlium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dinmàli,  publiée  cl 
annolt'c  par  .1.  Derenbourij,  1887-89,  2  fascicules.  [72.] 
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Le  livre    des    parterres  Jleurix.   Grammaire    liébraïqae    en    arabe    d'Ibn 
Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Derenbourg,  t886.  [66.] 

Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Aboii'l-Walid  Merwaiilbn  Djanah.  Traduit 
en  français,  par  M.  Metzger,  18H9.  [81.] 

Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  do  Fayyoum ,  pu- 
blié et  traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 
*Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahija   ben  Joseph  ibn    Pahouda,   traduites 

de  l'arabe  en  bébreu,  par  Isaac  Broydé,  1896. 
*Les  gloses  françaises  {loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandin, 
1902.  (Revue  de\  études  juives.) 

La  légende  syriaque   de   saint  Alexis,   l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud, 

1889.  [79.] 
Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (k"  partie).  Texte  syriaciuc   avec  une 

traduction  française,  par  J.-B.  Cbabol,  1896.  [112.] 
Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  ttrre,  par 

Bar  Uebrœus,   publié   par  F.  Nau,   texte  syriaque  et  trad.  française, 

1899-1900.  [191.] 
Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Marier,  1902.  [lii.] 
Chronographie  de  Mdr  Elie  Bar  Sinaya,  métropolitain  de  Nisibe,  trad.  par 

L.  Delaporte,  1910.  [181.] 

A.  CARRiÈnE,  Joseph  Derenbourg.  [Annuaire  1897.] 

A.  Carrière,   Sur  un  chapitre  de   Grégoire  de  Tours,    relatif  à   l'histoire 

d'Orient.  [Annuaire  1898.] 
A.  Meillet,  Auguste  Carrière.  [Annuaire  1908.] 


XX.  —  Langue  arabe  :  Stanislas  Guyanl,  1 868-8^4.  —  II.  Derenbourg 
1885-1908.  —  A.  Barthélémy,  1909  et  s. 

Nouvel   essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe ,    par   Stanislas 
Guyard,  1870.  [4.] 

Anis-el-'Ochchdq,  par  Clieref-eddin-Ràmi ,  traduit  du   persan  et  annoté 
par  G.  Huart,  1875.  [26.] 

Al-Fakhri,  par  Ibn  at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  H.  De- 
renbourg, 1895.  [io5.] 

Le  Diwàn  de    Tarafa   Ibn-al-'Abd   el-Bahrî,    par   M.    Scligsobn,    1901. 
[..8.]         • 

Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salraon,  190.3. 
[1/.8.] 

Vie  d'Al-Hadjdjddj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean  Périer, 
190^.  [i5i.] 
*Le  dialecte  arabe  des  Ill'id  Brâltlm  de  Saïda,  par  W.  Marrais,  1908. 
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XXI.  —   Langue  étiiiopienke  et  langies  touraniennes  :  J.  Halévy, 
1879   et  s. 

Chroniques  do  Zara  Yàeqôb  et  de  Baeda  Mdryâm.  Texte  éiliiopien  cl  tra- 
duction française,  par  Jules  Perruchon,  1899.  [98.] 

Chronique   de    Galdwdéivos  (Claiidius),    roi  d'Ethiopie.   Texte  étliiopion. 
traduit,  annoté,  par  William-El.  Conzelman,  189.5.  [loi.] 

Téezaia  Sanhat.  Récit  léfjendaire  de  la  création.  Texte  éthiopien  et  traduc- 
tion française,  pnljl.  par  J.  Halévy,  1902.  [187.] 

J.  Halévy,  La  légende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  1900.] 
*  Grammaire  éthiopienne,  par  Marins  Chaine.  Beyrouth ,  1907. 
*Note   sur  les    manuscrits   rapportés  d'Abyssinie  par  la  mission  Duchesue- 
Fournet,  par  J.  Blanchart,  1909. 

XXII.  — •  Philologie  et  antiquités  assyriennes  :  H.  Pognon,  1878-81. 

—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Sdieil,  1890  et  s. 

L'inscription  de  Bavian,   texte,  traduction  et  coramenlaire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1879-80.  [89,  4a.] 
Les  inscriptions  babyloniennes   du   Wadi   Brissa,  par    H.   Pognon,   1887. 

Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens ,  par  Pr.  Martin,  1900.  [i3o.] 
Annales   de    Tukulti  Ninip   II,    roi   d'Assyrie,    88g-88'i,  par  V.  Scheil, 

1909.  [178.] 
Lettres  néo-babyloniennes,  par  Fr.  Martin,  1909.  [179-] 
*Tablctles  sumériennes  archaïques,  par  H.  de  Genouiilac,  1909,  in-'i°. 
*Archii'es  d' une  famille  de  Dilbat  au  temps  de  la  1"  dynastie  de  Bahylone, 
par  J.-E.  Gautier.  {Mém.  de  l'Inst. français  d'arch.  or.  du  Caire,  1908.) 

XXIII.  —  Archéologie  orientale  :  Ch.  Glerniout-Ganneau ,  1876  et  s. 

Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Cli.  Clormont-Ganneau ,  1  880-1 89S, 

in-li".  [kh  et  11 3.] 
Cii.  Clermont-Ganxeau,  Où  était   Veinbouchnre  du  Jourdain  à  l'époque  de 

Josué?  [Annuaire  1908.]  , 

Histoire  et  irligion  des  Nosairîs,  par  Pi.  Dussaud.  1900.  [12g.] 

XXIV.  —  Philologie  et  antiquités  égyptiennes:  deRougé,  1868-69. 

—  G.   Maspero,   1869-8/i,    1889-99.  —  Grébaut,    1877-8'!.    —P. 
Guieysse,  i88-'i  et  s.  —  A.  .Moret,  1899  et  s. 

Des  formes  de  la  conjugaison  en  é(jyptien  antique,  en  démotique  et  en  copte  . 
par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
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Du  genre  épistnlaire  diez   les  anciens  Égijplirns   de  l'époque  pharaomfjue , 

par  G.  Maspero,  1878.  [19.] 
Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égypliens  du  Musée  de  Uouhq,  tratliiil  ot 

commcnlé  par  E.  Grébaut,  1876.  [21.] 
Les  métauT  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  de  (1.  W.  Lepsius,  Irntluil  par 

\V.  Bercnd,  1877,  in-/i°.  [3o.] 
Ijes  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  [Cabinet  des  médailles 

et  antiques),  [)ar  E.  Locirain,  3  iivr.  1879-81,  in-4°.  [38,  A7.] 
Ijes   principaux   monuments   du    Musée   égyptien    de    Florence,  par  W.  I?. 

Bcrciul,  1"  partie.  1882,  in-^i".  [5i.] 
Stèles  de  la  xii'  dynastie  au^ Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par  A.-J. 

Gaycl.  1886,  in-A".  [68.] 
Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.   Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  île  Vath. 

llotep,  par  Pbilippe  Vircy,  1887.  [70.] 
Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Etude  sur  un  papyrus  ('j;yplien 

du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéqnier,  i8()3.  [97.] 
Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque,  1908.  [1^1^.] 
La  prcsqii'île  du  Sinaï,  par  R.  Weill,  1908.  [17I;] 

G.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  [Annuaire  1  897.] 
P.  Glieïsse,  Glanures  égyptiennes.  [Annuaire  1909-1910.] 

*  Élude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William   N.   GrolT.    Paris,  Leroux, 

1888,  in-/i°  (aulofjrapbié). 

*  Recueil  des    inscriptions  égyplien)tes   du  Sinat .  .  .,  par  IL  Weill,    i9o'i,, 

in-^i°. 
*CAémenl  d'Alexandrie  et  l'Kgypte,  par  A.  Deibor.  [Mém.  de  l'Ec  franc,  du 
('aire.)  1900,  in-A". 

XXV.  —  Histoire  ancienne  dk  l'Orient  :  Isidore  I.évy,  i()o5  ol  s. 


Mélanges  publiés  par  la  Section   historique  cl  pliilologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  1S78.  [35.] 
Mélanges   Renier.  Rerueil  de  travaux  publiés  par   TErob;  en   inéuioire  de 

son  président  Léon  Pienier,  1887.  [78.] 
L'École  pratique  des  hautes  études  (iSOS-iSqo).  Documents  pour  riiisloiro 

de  la  Section  des  sciences  bisloriques  et  jdiilolojfiques.  i'"  Iivr.  1898. 

[100.] 

Présidents  :  Lcon  Renier,  1868-1880.  —  Gaston  Paris,  1885-1890. 
—  Gabriel  Monod,  i8(j5  et  s. 

Secrétaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  Kmile  Châtelain,  1878 
ol  suiv. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE  1910-1911. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desrodsseadx  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES    DE  M.   JACOB. 

M.  A.  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conférences,  les  lundis, 
mardis  et  mercredis. 

Les  co^FÉRR^cES  du  lundi  ont  été  surtout  pratiques;  on  y  a  étu- 
dié la  cursive  des  papyrus  grecs,  depuis  le  m"  siècle  avant  Jésus- 
Christ  jusqu'à  710  après.  Les  élèves  se  chargeaient  d'examiner 
au  dehors  des  fac-similés  qiî'ils  lisaient  ensuite  en  conférence;  là 
on  notait  les  modifications  qu'avait  subies  l'écriture.  On  a  aussi 
consacré  quelques  heures  à  l'étude  des  écritures  littéraires  anté- 
rieures à  l'ère  chre'tienne.  MM.  Keller  et  Yon  ont  montré  une 
réelle  habileté  dans  ces  exercices,  et  ont  quelquefois  déchiffré  à 
première  vue  des  cursives  assez  difficiles. 

Les  coNFÉRExcEs  DU  MARDI  oul  été  consacrécs  d'abord  à  un  ex- 
posé théorique  de  la  méthode  à  appliquer  à  la  critique  verbale, 
puis  à  l'explication  d'un  certain  nombre  de  passages  contestés 
ou  altérés  des  livres  II,  III  et  IV  de  la  Géographie  de  Strabon, 
Ces  conférences  étaient  suivies  assidûment  par  M.  R.  Duchamp 
DE  Lagexeste  et  avec  quehjue  intermittence  par  M.  Fitz-Gérald. 
A  partir  du  mois  de  mars,  on  a  étudié  le  discours  IV  de  Julien 
Sur  le  lioi  SolcU.  La  maladie,  d'une  part,  puis  la  préparation  d'uu 
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examen  ont  empêché  de  pousser  loin  l'explication  de  ce  discours 
difficile  et  obscur,  dont  le  texte  est  en  mauvais  état. 

L'an  dernier,  on  avait  fait  un  exposé  historique  des  modifica- 
tions suhies  par  les  signes  abréviatifs  dans  le  cours  du  temps; 
cette  année,  dans  les  coxférexces  du  mercrkdi,  les  élèves  ont 
été  exercés  à  la  lecture  de  Aic-similés  de  divers  âges,  empruntes 
d'abord  à  des  manuscrits  calligraphiques  ou  irrégulièrement 
écrits,  et  plus  tard  à  des  manuscrits  peu  soignés,  dont  les  écri- 
tures, pleines  de  traits  parasites  ou  de  signes  déformés,  offraient 
de  fréquents  problèmes.  Ces  fac-similés  avaient  été  tirés  de 
manuscrits  de  grammairiens,  de  philosophes,  de  scholiastes,  d'ex- 
traits médicaux,  mathématiques  et  astrologiques.  MM.  Delarie, 
Keller  et  Yox  ont  suivi  toute  l'année  ces  exercices  et  se  sont 
montrés,  surtout  les  deux  derniers,  très  habiles  dans  le  déchif- 
frement des  fac-similés  de  manuscrits  techniques  et  difficiles.  Les 
dernières  conférences  ont  été  consacrées  à  des  calculs  de  comput 
et  à  l'exposé  des  procédés  usités  pour  faire  revivre  les  palim- 
psestes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

Le  MERCRKDI,  on  a  continué  l'explication  de  la  Républujw  de 
P^iton.  Le  \'  livre  amène  à  la  question  de  la  communauté  des 
femmes  et  des  enfants  selon  la  conception  platonicienne.  A  la 
demande  des  auditeurs,  on  a  consacré  plusieurs  conférences  à 
l'examen  du  début  du  11"  livre  de  la  Politique  où  Aristote  critique 
cette  conception. 

Le  JEUDI,  les  lettres  de  saint  Basile  ont  servi  d'exemples  à  des 
études  de  critique  verbale,  et  notamment  aux  divers  problèmes 
que  peut  [)résenter  le  classement  des  manuscrits. 

M.  Marins  Bessières,  qui  a.  dans  une  mission  donnée  par 
l'Ecole,  étudié  à  peu  près  tous  les  manuscrits  de  la  correspon- 
dance de  saint  Basile,  a  exposé  le  résultat  de  ses  recherches.  11 
est  arrivé  à  ramener  l'ordre  des  lettres,  très  différent  suivant  tes 
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exemplaires,  à  trois,  qui  en  réalité  remontent  à  un  seul  primitif. 
Les  conclusions  qu'il  en  tire,  entre  autres  relativement  à  Tau- 
thenticité  de  certaines  lettres,  seront  exposées  par  lui  dans  un 
travail  qu'il  prépare.  On  ne  peut  que  le  louer  de  sa  diligence  et 
de  son  jugement. 

La  coNFÉREiNCE  DU  VENDREDI  Bvait  pour  sujct  Texameu  d'un  cer- 
tain nombre  d'inscriptions  en  vers  publiées  postérieurement  aux 
Epigmmmala  de  Kaibel.  Pour  compléter  le  Corpus,  les  auditeurs 
ont  commencé  le  dépouillement  des  revues  spéciales.  Une  visite 
au  Louvre  a  permis  de  faire  voir  aux  élèves  quelques  spécimens 
de  textes  sur  la  pierre  même. 

Dans  cette  conférence,  comme  dans  celle  du  mercredi,  il  y  a 
lieu  de  signaler  tout  particulièrement  MM.  Delatte  et  Léopold 
Gauthier,  qui  sont  l'un  et  l'autre  déjà  pourvus  d'une  instruc- 
tion philologique  complète  et  capables  de  produire  d'excellents 
travaux. 

M.  Fitz-Gérald  a  entamé  des  recherches  de  statistique  sur  les 
textes  de  Thucydide  et  de  Platon. 

M.  J.  W.  Calder,  revenant  d'un  voyage  archéologique  en  Asie 
Mineure  (Galalie  et  Lycaonie),  a  bien  voulu,  dans  les  quelques 
conférences  auxquelles  il  a  assisté,  communiquer  aux  élèves, et 
au  {)rofesseur  des  inscriptions  inédites  en  vers  qu'il  rapportait 
de  sa  mission.  On  a  pu  en  restituer  qucbjues  parties. 

CO\FÉRE!\CES  DE  M.  SERRUYS. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  très  fructueuse  à  cause  de  la  col- 
laboration intelligente  et  assidue  de  tous  ses  membres. 

Les  recherches  relatives  aux  sources  gnostiques  de  Clément 
d'Alexandrie  se  sont  poursuivies  dans  Tordre  suivant  :  on  a  d'abord 
étudié  la  manière  de  citer  de  l'auteur  dans  le  but  de  délimiter 
plus  sûrement  les  fragments;  puis,  après  s'être  aperçu  que, 
dans  bien  des  cas.  Clément,  après  une  citation  textuelle  souvent 
écourtée,  incorpore  à  sa  réfutation  des  éléments  empruntés  à 
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son  auteur,  on  a  établi  une  distinction  rigoureuse  entre  :  n.  les 
IVagnionts  lextuels;  h.  les  fragments  en  rapport  avec  les  frag- 
ments textuels;  c.  les  fragments  de  provenance  incertaine  con 
tenant  des  traits  guostiqiies.  Ce  départ  ayant  été  effectue',  on  a 
abordé  la  question  des  sources  et  des  intermédiaires.  Deux  sources 
principales  ont  été  reconnues  jusqu'ici  :  i°  une  source  gnomolo- 
gique  où  l'auteur  trouvait  des  définitions  doctrinales;  cette  source 
qui  ne  contenait  pas  uniquement  des  définitions  gnostiques,  était 
apparentée  au  cycle  des -(j//oHio/(Yym  stoïciens  reconnu  par  Elter; 
9°  des  dossiers  contenant  des  fragments  gnostiques,  groupés 
d'après  les  divers  points  de  doctrine.  L'étude  de  l'un  de  ces 
dossiers  a  permis  à  M.  P.  Collomp  de  reconnaître  des  rapports 
intimes  entre  ce  dossier  et  la  littérature  pseudo-clémentine. 
M.  Cam;t  a  continué  avec  bonheur  l'étude  des  diverses  traditions 
du  texte  biblique  dans  les  sources  de  Clément.  M.  Delatte  a  été 
un  collaborateur  précieux;  il  joint  désormais  à  un  louable  esprit 
d'iniliative  et  à  une  information  déjà  très  étendue  le  souci  de 
la  clarté  et  l'eflort  vers  la  composition  méthodique.  Avec  la  col- 
laboration du  professeur,  il  a  entrepris  une  étude  des  textes  très 
nombreux  relatifs  à  Tarithmologie  sacrée,  doctrine  déjà  répandue 
dans  l'antiquité  classique  et  qui  eut  un  regain  de  faveur  dans  les 
milieux  néo-pythagoriciens  et  gnostiques. 

Après  avoir  étudié,  l'an  dernier,  les  formes  métriques  de  la 
prose  asiatique  et  les  cursus  toniques  de  l'époque  byzantine,  le 
professeur  a  entrepris,  dans  ses  conférences  du  mercredi,  des  re- 
cherches sur  la  métrique  des  prosateurs  de  l'époque  intermé- 
diaire. Opérant  sur  un  groupe  d'auteurs  entre  lesquels  Wehofer 
avait  cru  discerner  une  parenté  littéraire  et  chez  lesquels  Blass, 
Hendrickson  et  d'autres  avaient  relevé  des  procédés  métriques, 
il  a  tenté  de  reconnaître  la  succession  des  formes  métriques, 
métrico- toniques  et  accentuelles.  Pour  certains  auteurs,  —  par 
exemple  pour  Clément  de  Rome,  aucjuol  Hendrickson  avait  prêté 
un  système  illusoire,  —  l'expéi'ience  a  été  négative.  (Jhez- d'au- 
tres, au  contraire,  il  a  conslaté  la  survivance  des  anciennes 
formes  métriques  et  leur  adaptation  |)rogressive  à  l'étal  contem- 
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porain  de  Taccent,  la  contre-épreuve  étant  parfois  fournie  par  la 
métrique  des  poètes.  De  "ces  recherches  et  de  ces  comparaisons 
résulte  une  série  de  faits  dont  le  professeur  a  fait  part  à  la 
Société  de  linguistique,  et  grâce  auxquels  les  auditeurs  ont  pu 
apprécier  le  précieux  secours  que  k  métrique  apporte  à  Tétude 
si  malaisée  et  si  complexe  de  la  langue  grecque,  depuis  la  consti- 
tution de  la  xoiv)]. 


II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psicuari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait,  comme  tous  les  ans,  deux  confé- 
l'cnces,  l'une  le  lundi  de  2  heures  1/2  à  3  heures  1  2,  à  la  Sor- 
bonne;  l'autre,  à  son  domicile,  le  dimanche  matin  de  10  heures 
à  1 1  heures  ou  midi. 

La  cojjFÉREACE  DU  LUADi  était  consacrée  à  l'étude  du  petit 
poème  connu  sous  l'abréviation  de  Spaneas  I  (v.  Mélanges  Benier, 
Le  poème  à  Spaneas,  p.  261  et  suiv.;  Fr.  Hanna,  Das  hyz.  Lehrg. 
Sp.,  dans  J.-ber.  v.  d.  k.  k.  nk.  Gymn.in  W.,  1906,  ei  encore  ibid., 
1898).  Ce  texte,  pour  les  origines  et  le  développement  du  grec 
moderne,  a,  mutalis  mutandis,  l'importance  du  Saint- Alexis  pour 
le  français.  Il  n'a  pas  encore  eu,  toutefois,  les  honneurs  d'une 
édition  critique  ou,  tout  au  moins,  d'une  édition  avec  commen- 
taire historique,  linguistique  et  grammatical.  C'est  en  vue  de 
cette  édition  que  le  lexte  a  été  expliqué.  Un  des  élèves  de  la  con- 
férence, M.  Tessier,  l'entreprendra  peut-être. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  suivic,  tous  les  quinze  jours, 
par  M.  Renauld,  avec  lequel  on  a  repris  la  partie  bibliographique 
et,  en  minime  partie,  lexicologique  de  ses  savants  travaux  sur 
Psellos;  puis  les  autres  quinze  jours  par  deux  excellents  élèves, 
M.  Maillard  et  M.  Remérand,  avec  lesquels  on  a  fait  soigneuse- 
ment le  tour  des  divers  domaines  slaves,  lomans,  balkaniques, 
orientaux,  pour  y  suivre  les  emprunts  faits  ])ar  le  grec  moderne 
à  ces  diverses  langues  ou  faits  par  ces  langues  au  grec  moderne. 
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Gomme  il  ne  s'agissait  là,  ea  somme,  que  d'un  cours  de  méthodo- 
logie, on  n'a  pas  eu  trop  de  toute  l'année  pour  achever  la  fiche 
consacrée  au  mot  {xirpixi,  aiguihe.  MM.  Maillard  et  Reme'rand 
poursuivront  ces  travaux  pour  leur  compte.  Mais,  malgré  de  bons 
éléments  et.  en  somme,  des  expl(u\itions  tentées,  comme  on  le 
voit,  dans  des  directions  variées,  le  directeur  d'études  regrette  de 
constater  que,  sauf  la  thèse  de  M.  Renauld,  aucun  travail  spécial 
n'ait  été  mis  sur  pied  par  les  membres  de  la  conterence. 

111.   —   ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITÉS   GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Haussodllier, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  i\  été  suivic  par  MM.  Maurice  Brillapst, 
L.  GuENouN,  P.  Ramadier  ct  P.  ViARD.  De  ces  quatre  auditeurs 
qui,  à  l'exception  de  M.  Viard,  sont  des  vétérans,  trois  sont  des 
candidats  à  l'agrégation  de  droit;  aussi  la  conférence  a-t-elle  été 
presque  entièrement  consacrée  à  des  études  de  droit  grec.  Pre- 
mier semestre  :  le  mot  zsoivri  depuis  les  poèmes  homériques  jus- 
qu'au V*  siècle  avant  noire  ère  [vyjnoivst,  ScTipLos,  etc.).  Second 
semestre  :  explication  des  lois  sur  le  meurtre  conservées  dans  le 
plaidoyer  contre  Aristocrate.  Tous  les  auditeurs  ont  pris  part  au 
travail  de  la  conférence,  qui  poursuivra  ses  recherches  l'an  pro- 
chain et  préparera  la  publication  d'un  fascicule  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'École.  Le  directeur  d'études  félicite  particulièrement 
MM.  Guenoun,  Ramadier  et  Viard,  des  progrès  qu'ils  ont  faits 
en  grec. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  bcaucoup  plus  noiiibreuse  et  réguliè- 
rement suivie,  —  au  moins  dans  le  premier  semestre,  —  se 
recrute  surtout  parmi  les  candidats  au  diplôme  d'études  et  à 
l'agrégation. 

Le  point  de  départ  de  nos  études  a  été  un  groupe  de  Caractères 
de  Théophraste  (m  àSokza-y^la? ,  vu  Xctkiàs,  viii  XoyoTroiia?,  édi- 
tions de  Leipzig,  1897,  et  H.Dicls,  1909).  De  longs  commentaires 
sur  les  institutions  et  les  événements  historiques  nous  ont  fourni 
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l'occasion  d'expliquer  bon  nombre  d'inscriptions  grecques.  Fidèle 
aux  liabitudes  de  la  conférence,  le  directeur  d'études  a  chaque 
fois  indiqué  des  lectures  à  faire  dans  les  auteurs,  orateurs  et 
historiens.  La  fin  du  second  semestre  a  été  remplie  par  des  exer- 
cices pratiques  :  déchilTrement  d'inscriptions  sur  copies  autogra- 
phie'es,  essais  de  restitution,  recherches  bibliographiques  dans 
les  recueils.  MM.  G.  Mathieu  etR.  Lejelxe  ont  fait  preuve  de  beau- 
coup de  goût  pour  l'épigraphie  et  dune  connaissance  déjà  sérieuse 
des  institutions  grecques.  Je  citerai  aussi  MM.  L.  Hogl  ,  L.  Blaizot 
el  R.  LemarchaiSD,  qui  ont  suivi  très  assidûment  toutes  les  confé- 
rences. 

IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  iM.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.   IIAVET. 

Comme  d'habitude,  le  directeur  d'études  a  établi  une  corréla- 
tion entre  sa  conférence  de  l'École  et  une  dx;  ses  leçons  au  Collège 
de  France.  Au  Collège  était  enseignée  méthodiquement  la  critique 
verbale  ou  critique  des  textes;  à  l'Ecole,  les  élèves  étaient  exercés 
sur  des  passages  choisis  (ceux-ci,  pris  dans  les  Ménechmes  de 
Plaute). 

M.  l'abbé  Peykalbe,  venu  tard,  a  suivi  la  conférence  jusqu'à  la 
fin.  De  même  les  deux  élèves  étrangers.  Quant  à  M.  Duchamp  de 
Lageneste,  qui  montrait  la  plus  grande  bonne  volonté,  son  travail 
a  été  désorganisé  dans  les  derniers  mois  par  la  pernicieuse  insti- 
tution du  diplôme  d'études. 

M.  Marouzeau,  élève  diplômé,  a  étudié  la  constitution  du  latin 
littéraire,  c'est-à-dire  de  la  langue  qui  achève  de  se  fixer  dans 
l'usage  des  écrivains  pendant  les  deux  derniers  siècles  de  la  Ré- 
publi<[ue.  Considérant,  cette  année,  la  phonétique  et  la  niorpho- 
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logie,  il  a  recherché  quel  a  pu  êlre  dans  la  fixation  des  formes  le 
rôle  de  Timilation  étrangère,  des  affectations  savantes,  du  parler 
urbain. 

Ont  suivi  les  travaux  de  la  conférence  :  MM.  Muselli  et  Nico- 
LEsco,  auditeurs  de  Tannée  dernière;  Lévy-Bruhl,  Ramadieu,  et,, 
pendant  la  dure'e  de  leur  séjour  à  Paris,  MM.  Perrenoud,  Gau- 
tier et  Delàchaux. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 
Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

Dans  la  conférence  du  jeudi  consacrée  à  Pélude  de  la  paléo- 
graphie latine,  on  a  examiné  successivement  l'écriture  des  papyrus 
reproduite  dans  k's  Oxijnhynchus  papyii  ou  VArchiv  Jûr  Papijrus- 
forschung,  puis  l'écriture  capitale,  l'écriture  oncialc,  les  écritures 
mérovingienne,  wisigothique,  lombarde,  enfin  l'écriture  scola^- 
tique.  MM.  Arquillière  et  de  Lageneste  ont  montré  beaucoup  de 
zèle  et  fait  de  réels  progiès. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI,  réservéo  au  déchiffrement  des 
notes  tironiennes,  a  été  entièrement  remplie  par  Texamcn  des  re- 
cherches de  M.  Paul  LnciENDRE,  élève  diplômé,  professeur  au  lycée 
Montaigne,  qui  trouve  le  moyen,  malgré  le  poids  de  ses  occupa- 
lions  professionnelles,  d'apporter  à  cette  conférence  des  décou- 
vertes incessantes  sur  des  détails  inconnus  de  l'écriture  crypto- 
graphique du  moyen  âge.  11  a  publie  récemment,  dans  la  Revue 
des  bibliothcqiies ,  un  important  article  de  rectifications  aux  lectures 
adoptées  par  Schmitz  dans  ses  MisccUnnea  Tironiana. 

V.  -   ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres). 

CONFÉRENCES   DE   M.    HERON   DE    VILLEFOSSE. 

Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  a  exposé  l'intérêt  et 
rimporiance  des  documents  épigraphiques  pour  l'étude  de  Torga- 
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nisation  des  flottes  romaines.  Les  inscriptions  concernant  notam- 
ment les  commandants  des  flottes  impériales  lui  ont  fourni  l'occa- 
sion d'expliquer  quelques  particularités  de  la  carrière  équestre, 
d'éclaircir  le  rôle  ou  de  développer  la  biographie  de  certains  per- 
sonnages parvenus  aux  plus  hautes  charges  de  l'Empire.  Le 
personnel  des  dilTe'rontes  flottes,  maritimes  ou  fluviales,  leur 
emplacement,  leurs  points  d'attache  ou  de  relâche,  ont  fait  l'objet 
de  plusieurs  leçons. 

Pendant  le  second  semestre,  des  exercices  pratiques  de  lecture 
et  de  dechifl'rement  ont  eu  lieu  au  Musée  du  Louvre,  dans  la 
salle  des  antiquités  africaines,  comme  les  années  précédentes, 
en  face  des  monuments  originaux.  MM.  Pousse  et  Mathis  se  sont 
signalés  par  leur  assiduité  :  ils  ont  étudié  spe'cialement  les  in- 
scriptions trouvées  à  Lambèse  dans  le  camp  de  la  m' légion,  et  en 
particulier  les  fragments  des  allocutions  de  l'empereur  Hadrien. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Insfilul 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste  paléographe  ;  Gh.  Bémont,  Rodolphe  Reoss,  Ferdinand 
fiOT,  docteurs  es  lettres. 


CONFERENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le 
mercredi  à  2  heures,  et  lejeudi  à  10  heures  et  demie.  En  outre, 
pendant  le  second  semestre,  une  troisième  conférence  a  été  faite 
le  mercredi  de  chaque  semaine,  de  3  heures  à  h  heures. 

Dans  la  coférekce  du  mercredi,  MM.  les  élèves  ont  fait,  sous 
la  direction  du  professeur,  l'élude  approfondie  et  le  commentaire 
des  ffCapitulairesw  mérovingiens  et  carlovingiens. 
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Dans  la  co>férence  du  jeudi,  le  directeur  créludes  a  fait  l'His- 
toire des  théories  du  pouvoir  royal  pendant  le  moyen  âge.  — 
Dans  cette  même  confe'rence,  M.  H.-X.  Arquillikiie  a  fait  quel- 
ques leçons  sur  les  textes  des  théories  politiques  du  ix*  siècle. 
En  les  rapprochant  d'un  certain  nombre  de  textes  patristiques, 
il  a  montré  la  parenté  étroite,  quelquefois  ver])ale,  qui  existe 
enlre  ces  différents  textes.  Il  prépare,  d'ailleurs,  une  mono- 
graphie, déjà  avancée,  sur  VEvolution  du  gnUicanisme  sous  Philippe 
le  Bel,  qui  sera  suivie  d'une  étude  plus  générale  sur  Les  origines 
du  gallicanisme.  Un  extrait  de  son  travail  a  fait  l'objet  d'une  com- 
munication à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROY. 

pKEMiicRE  coNFÉuEXCE.  —  Etude  dc  textes  relatifs  à  des  ques- 
tions d'administration  ecclésiastique  et  d'administration  civile  du 
xiii'  au  xv^  siècle.  —  Ces  textes  ont  été  choisis  dans  divers  recueils 
publiés  par  Léop.  Delisle,  Quantin,  Thévenin,  Ch.-V.  Langlois, 
ainsi  que  dans  les  Registres  et  Lettres  communes  des  Papeji,  et  dans 
les  Carluhiires  du  Ronceray,  de  l'église  et  de  la  ville  de  Lyon, 
de  Royallicn  et  de  Saint-Flour.  En  les  faisant  expliquer  et  com- 
menter par  les  élèves,  le  professeur  s'est  attaché  à  faire  con- 
naître les  traits  caractéristiques  du  gouvernement  et  de  l'admi- 
nistration des  fiefs  et  des  grands  établissements  ecclésiastiques, 
à  déterminer  les  noms  et  attributions  des  oiliciers  royaux  et  sei- 
gneuriaux, les  titres  et  dignités  laïques  et  ecclésiastiques  qui  se 
rencontrent  dans  les  chartes  provenant  des  fonds  les  plus  impor- 
tants du  moyen  âge. 

En  même  temps,  le  professeur  a  distribué  aux  élèves  sta- 
giaires des  sujets  de  travaux  personnels  qu'ils  ont  été  appelés 
tour  à  tour  à  exposer  chaque  semaine  pour  mériter  le  titre 
d'élèves  titulaires.  Seize  ont  été  reconnus  dignes  de  l'obtenir  par 
les  aptitudes  qu'ils  ont  révélées  dans  ces  exercices  ainsi  que  par 
le  zèle  qu'ils  ont  mis  à  collaborer  aux  travaux  ordinaires  de  la 
conférence.  Ce  sont  MM.  Allenou,  Baubet,  Baudry,  Bovet,  de 
Broglie,  Dermenghem,  Dieterlen,  Doré,  Huard,  Leblanc,  Lou- 
batier,  de  Luppé,  Paul,  Porquet  du  Haut-Jussé,  Rey,  Robert. 

Ix. 
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Deuxième  co?iFÉREiNCE.  —  Le  régime  municipal  des  communes 
créées  dans  le  bassin  moyen  de  la  Loire  pendant  la  guerre  de 
Cent  ans.  —  Le  professeur  avait  eu  Tintenlion  d'étudier  une 
douzaine  de  ces  créations,  depuis  Màcon  jusqu'à  Rennes,  mais 
les  plus  laborieux  des  élèves  ayant  été  obligés  de  partager  leur 
temps  entre  plusieurs  maîtres,  il  a  limité  ses  recherches  et  les 
éludes  de  la  conférence  aux  villes  d'Amboise,  Angers.  Blois, 
Eymoutiers,  Tours;  il  a  montré,  par  Texamen  des  chartes  et  des 
textes  narratifs,  comment,  sous  l'influence  de  l'invasion  anglaise, 
un  pouvoir  municipal  autonome  se  forma  spontanément  dans  ces 
villes,  comment  il  se  consolida,  quelles  attributions  administra- 
tives et  judiciaires  il  exerça,  et  comment  il  déclina  insensible- 
ment sous  Louis  XI  et  sous  les  rois  du  xvi"  siècle.  Tous  les  élèves 
ont  collaboré  à  l'explication  et  au  commentaire  des  chartes  et 
des  actes  d'administration  municipale.  En  outre,  M.  Baron  a  re- 
cueilli les  éléments  utiles  à  l'établissement  du  texte  de  la  charte 
d'Angers,  qui  a  été  analysée  par  Célestin  Port,  et  n'est  pas  en- 
core publiée;  M.  Boudet  nous  a  donné,  d'après  le  ms.  fr.  de  la 
Bibliothèque  nationale,  Nouv.  acq.  3877,  un  texte,  beaucoup 
plus  correct  que  celui  qui  a  été  publié  en  1822,  d'un  édit  du 
roi  Henri  portant  établissement  du  corps  de  \ille  d'Amboise  avec 
défense  d'élire  des  olTiciers  de  robe  longue;  M.  Vallet  nous  a 
fourni  une  très  bonne  copie  des  lettres  de  Louis  XI  d'octobre 
1/182  sur  les  privilèges  et  les  exemptions  de  la  ville  d'Amboise, 
ainsi  que  la  bibliographie  très  exacte  des  confirmations  de  cet 
acte  par  les  rois  suivants  jusqu'à  Louis  XllI. 

D'autre  part,  la  charte  d'Eymoutieis  avait  été  étudiée  à  la  con- 
ierence  sur  le  texte  donné  par  M.  Alfred  Leroux  dans  le  tome  1" 
des  Documents  historiques  bas-Iotins  sur  la  Marche  et  le  Limousin, 
paru  en  1882.  Comme  plusieurs  passages  de  cette  édition  nous 
avaient  présenté  des  difficultés  d'interprétation,  M.  Lyox,  dans 
un  voyage  en  Limousin,  a  retrouvé  le  propriétaire  de  la  charte 
originale,  et,  en  coUationnant  la  copie  de  M.  Leroux  sur  l'original, 
il  a  levé  les  quelques  difficultés  que  nous  avions  rencontrées 
dans  l'étude  de  ce  document  très  curieux  qui  mériterait  d'être 
plus  connu.  —  En  ce  qui  concerne  le  type  primitif  de  ces  charlns 
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do  communes  du  l)as5in  moyen  de  la  Loire,  nous  croyons,  pour 
le  moment,  que  c'est  sur  la  constitution  donnée  à  Tours  en  i356 
qu'a  été  calquée  l'organisation  municipale  des  autres  villes  que 
nous  avons  étudiées.  —  Enfin  nous  avons  continué  le  travail 
sur  les  communautés  rurales  de  la  Franche-Comté  :  M.  Lyon  a 
terminé  l'analyse  des  quarante-six  boîtes  de  fidies  d'Augustin 
Thierry;  M.  Picard  a  recueilli  (|uinze  cliarles  inédites  et  conti- 
nuera ses  recherches  pendant  les  vacances. 

COM'EUliNCES  UE   M.  lîÉ.UONT. 

Dans  la  confére>ce  du  VE^DR^:DI  (de  5  heures  à  6  h.  i/U),  le 
])rofésseur  a  exposé  la  condition  des  personnes  et  des  terres  en 
Guyenne,  surtout  au  xiii"  siècle;  il  a  fait  lire,  expliquer  et  com- 
menter de  nombreux  documents,  tirés  surtout  des  Rcco<>nitiones 
feodorum  in  Aquitania,  dont  il  prépare  une  édition  nouvelle.  Cette 
édition,  dont  le  texte  est  actuellement  imprimé,  paraîtra  dans  la 
Collection  des  documents  inédits.  Les  Uecognilumcs  permettent 
de  faire  connaître  assez  exactement  la  condition  d'une  classe  de 
paysans  libres,  \qs  /ranci  Iwmincs  ou  francalcs,  qui  avaient  acheté 
la  protection  du  roi  contre  les  exactions  des  agents  royaux  par 
un  abonnement  sous  forme  de  contribution  annuelle  (5o  livres, 
par  exemple,  pour  ceux  de  lEntre-deux-Mers;  3o  livres  pour 
ceux  du  diocèse  de  Bazas).  Cette  contribution  annuelle,  certaines 
obligations  personnelles  définies  avec  précision,  le  droit  de  gîte 
ou  de  procuration  réglementé,  eurent  pour  objet,  et  sans  doule 
aussi  pour  conséquence,  de  supprimer  l'arbitraire  seigneurial  et 
administratif  et  d'assurer  la  pleine  liberté  de  ces  paysans.  De  ces 
fvancales  on  peut  rapprocher  une  autre  classe  de  paysans,  celle 
que  le  roi  d'Angleterre  Edouard  1"'  s'efforça  d'attirer  dans  les 
nombreuses  villes  neuves  ou  bastides  fondées  en  (iuyenne  pendant 
son  règne.  —  Cette  conférence  a  été  régulièrement  suivie  par 
MM.  CoGNASso  et  LjVon  durant  toute  l'année,  par  M.  Rutkowski 
jusqu'à  la  fin  de  mars,  par  M.  Soltau  jusqu'à  Pâques;  par 
M.  Dupont,  depuis  le  mois  de  février.  M.  René  Fage,  avantageu- 
sement connu  par  plusieurs  publications  sur  l'histoire  du  Limou- 


54        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

sin,  a  bien  voulu  l'honorer  aussi  de  sa  présence;  il  y  a  apporté 
un  vif  élément  d'intérêt. 

Dans  la  conférence  du  mardi  (5  heures  à  6  h.  i  A),  le  pro- 
fesseur a  repris  l'étude  des  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  au 
xvi^  siècle,  abordée  déjà  dans  une  conférence  antérieure.  Il  a  étu- 
dié surtout  l'histoire  religieuse  depuis  le  divorce  de  Henri  VIII 
avec  Catherine  d'Aragon,  rétablissement  de  l'Église  anglicane 
sous  Elisabeth  et  la  lutte  entreprise  par  celte  reine  contre  les 
catholiques  et  la  papauté  après  son  excommunication  en  iByo. 
Il  a  été  signalé  aux  élèves  de  cette  conférence  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (n°  6ooi,du  fonds  latin)  qui 
contient  une  chronique  en  latin  du  divorce  de  Henri  Mil  et  du 
schisme  qui  le  suivit;  cette  chronique,  qui  est  anonyme,  a  été' 
écrite  sous  le  règne  de  Marie  et  de  Philippe  (i  556-1 567)  par  un 
prêtre  anglais  demeuré  catholique,  qui  exècre  la  personne  et 
l'œuvre  de  Henri  VIII  et  qui  en  raconte  l'histoire  avec  une  verve 
indignée.  Il  nous  révèle  peu  de  faits  vraiment  nouveaux,  mais  la 
comparaison  de  son  récit  avec  les  autres  documents  contempo- 
rains montre  qu'il  élait  bien  informé  et  qu'il  est  un  narrateur 
fidèle.  Une  édition  de  ce  texte  intéressant  est  en  préparation. — 
Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Bernard,  Drelx,  Soltau  et 
Vaucber;  m.  Amand  d'Estournelles  de  Constant  a  été  empêché 
par  la  maladie  d'y  prendre  part  comme  il  en  avait  eu  l'intention. 
Le  professeur  doit  se  louer  particulièrement  d'avoir  pu  retenir 
M.  Dreux  pendant  la  plus  grande  [)arlie  de  l'année,  et  n'a  pu  que 
regretter  le  départ  de  M.  Soltau,  subitement  appelé  à  un  poste 
de  professeur  à  l'Université  de  Bristol. 


CONFERENCES  DE   M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  de  10  heures  à  1 1  heures.  Il  y  a  continué  l'étude,  com- 
mencée depuis  plusieurs  années,  des  rapports  politiques  entre  la 
France  et  le  Saint-Empire  romain,  depuis  le  milieu  du  xvi''  siècle 
jusqu'au  commencement  du  xvui*.  Le  programme  de  celle  année 
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embrassait  la  période  s'étendant  de  la  paix  de  Munster  à  celle  de 
Ryswick  (1668-1697).  Malheureusement  l'état  de  santé  du  pro- 
fesseur Ta  obligé  d'interrompre  ses  confe'rences,  depuis  le  com- 
mencement de  février  jusqu'aux  vacances  de  Pâques;  il  n'a  donc 
pu  étudier  qu'une  pcirlie  de  cette  période,  les  trente  années  qui 
vont  des  traités  de  Westphalie  aux  traités  de  Nimègue  et  embras- 
sent les  négociations  pour  la  Ligue  du  Rhin  et  la  question  de 
la  Décapole,  les  guerres  de  dévolution  et  de  Hollande,  les  cam- 
pagnes d'Alsace,  etc.,' jusqu'en  1679.  On  y  a  suivi  dans  tous  les 
détails  importants  l'accroissement  de  l'influence  de  la  France  en 
Allemagne,  son  ingérence  répétée  dans  les  affaires  intérieures 
de  l'Empire,  les  velléilés  ambitieuses  de  Louis  XIV,  désireux  de 
ceindre  la  couronne  impériale.  La  conférence  a  étudié  surtout 
aussi,  pour  cette  période,  les  débuts  et  le  développement  des  re- 
lalions  plus  suivies,  tantôt  hostiles  et  tantôt  amicales,  mais  tou- 
jours un  peu  déliantes  au  fond,  entre  la  couronne  de  France  et 
l'Électeur  de  Brandebourg,  Frédéric-Guillaume,  le  représentant 
d'une  Allemagne  nouvelle,  dont  on  peut  pressentir  déjà  les  aspi- 
rations futures.  Pour  celte  étude  on  a  utilisé  non  seulement  les 
recueils  des  Inslnictions  des  ambassadeurs,  les  correspondances  di- 
plomatiques, les  recueils  de  documents  publiés  en  France  et  en 
Allemagne,  mais  encore  les  écrits  des  publicistes  et  des  pamphlé- 
taires contemporains,  qui,  dans  leurs  brochures  officieuses,  four- 
nissent souvent  de  si  instructifs  détails  sur  les  visées  réelles  ou 
le  but  prétendu  des  politiques  du  temps. 

CO.NFKRENCIÎS  DE  M.    LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

L  La  PREMIÈRE  avait  pour  objet  de  rechercher  les  sources  utili- 
sées par  Gaufrey  de  Monmouth  pour  la  fabrication  de  son  Historia 
regum  Britanniaeel  d'élucider  ses  procédés  de  composition.  Il  nous 
est  apparu  que  la  part  de  l'invention  est  encore  plus  grande 
qu'on  eût  pu  croire  chez  cet  illustre  imposteur.  Il  n'a  emprunté 
à  ses  compatriotes  gallois  que  des  noms  propres  et  presque  au- 
cune tradition  orale,  épique  ou  narrative.  Ce  qu'il  y  a  de  britto- 
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nique  chez  lui  est  tiré  presque  uniquement  d'écrits  composés  en 
Grande-Bretafjne  :  œuvres  de  Gildas,  de  Bède,  de  Nennius,  gé- 
néalogies galloises,  dont  il  a  fait  un  usage  copieux,  enfin  de  vies 
de  saints  du  pays  de  Galles;  il  est  certain  que  c'est  chez  ces  der- 
nières qu'il  a  puisé  sa  connaissance  de  Kei,  de  Bedwyr,  du  roi 
Malgo,  etc.  A  la  fin  de  Tannée  scolaire  on  a  commencé  à  éprou- 
ver la  théorie  qui,  s'appuyant  sur  des  arguments  philologiques 
et  archéologiques,  prétend  qu'en  Italie  on  a  eu  connaissance  de 
récils  warthuriensT)  dès  la  première  moitié  du  xii"  siècle,  peut- 
être  même  la  fin  du  xf  siècle.  Jusqu'à  plus  ample  informé,  cette 
théorie  nous  a  laissés  sceptiques. 

La  conférence  a  réuni  des  étudiants  et  étudiantes  de  diverses 
catégories,  s'intéressant  à  l'histoire  médiévale,  à  la  philologie 
celtique,  à  la  philologie  romane,  à  la  littérature  comparée.  Signa- 
lons entre  autres  MM""  G.  Schoepperle  et  M.  Williams, MM.  Faw- 
tier,Marx,  Collomee,  HuismAxN,Diverrès  et  tout  particulièrement 
M.  Reghnitz. 

L'ohligeant  envoi  par  la  hibliothè(pie  de  Leyde  du  manuscrit 
9  0  de  son  fonds  latin,  regardé  par  Léopold  Delisle  comme  le 
manuscrit  consulté  par  Henri  de  Huntingdon  à  l'abbaye  du  Bec 
en  11 39,  permettra,  espérons-nous,  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  YHistoria  regum  Biitanniae,  de  concert  avec  notre  col- 
lègue M.  Roques. 

II.  Dans  la  seconde  conférence  nous  avons  poursuivi  et  achevé 
l'examen  de  l'histoire  ancienne  de  la  Bretagne.  Nous  l'avons  sui- 
vie du  X*  au  xu''  siècle,  depuis  l'invasion  Scandinave  jusqu'au 
moment  où  le  duché  tombe  au  pouvoir  des  Plantagenets.  Pen- 
dant cette  période,  la  Bretagne  offre  un  spectacle  d'impuissance 
presque  continuelle.  Elle  n'a  pu  retrouver  la  situation  qu'elh; 
avait  acquise  pendant  la  seconde  moitié  du  w"  siècle  où  se  place 
l'apogée  de  son  histoire  pendant  le  haut  moyen  âge. 

MM.  Jacotev,  Lefeuvre,  Netzer  et  un  Italien,  M.  Cognasso,  ont 
été  d'un  bout  à  Tautre  de  l'année  des  auditeurs  fidèles.  D'autres 
(MM.  Braibaxt,  Lyok,  Massiet  du  Biest),  retenus  par  leurs  exa- 
mens, n'ont  pu  suivre  qu'irrégulièrement. 
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L'occasion  du  w Millénaire  normand i^  et  la  préscnco  d'un  étu- 
diant norvégien,  iM.  ^^  orm-Muller ,  nous  ont  engagé  à  consacrer 
le  dernier  mois  à  l'élude  de  la  fondation  du  duché  de  Norman- 
die. La  théorie  «  norvégienne  i?,  exposée  en  dernier  lieu  avec 
lalent  par  M.  Alex.  Bugge,  nous  a  semblé  ingénieuse,  mais  sans 
solidité. 

Signalons  en  terminant  que  le  mémoire  de  M.  Latouche  sur 
les  saints  de  la  Cornouaille,  ainsi  ((ue  l'édition,  précédée  d'une 
introduction  critique',  de  la  Vila  Satnsonls  par  M.  Fautier,  — 
qui  paraîtront  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole,  —  sont  sortis  des 
conférences  de  l'année  précédente. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRLNES  ÉCOxNOMIQUKS. 

Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Le  directeur  d'études,  élu  député  de  la  Corse,  a  choisi  comme 
suppléants,  après  avis  du  Conseil  de  la  Section,  MM.  Aupelit  et 
Simiand.  Il  a  tenu  néanmoins  à  l'aire,  cette  année,  une  con- 
férence par  semaine,  le  jiardi  matin.  Celte  conférence  a  été 
consacrée  à  l'explication  de  VKssai  sur  la  naliivc  du  commerce  de 
Cantillon. 

On  s'est  occupé  tout  d'abord,  et  principalement,  des  théories 
générales  que  Cantillon  expose  dans  la  première  partie  de  son 
ouvrage  sur  la  formation  des  agglomérations  humaines,  sur  les 
éléments  de  la  production,  sur  la  valeur  et  les  prix,  et  sur  la  dis- 
tribution des  richesses.  On  n'a  pu  aborder  qu'en  lin  d'année  les 
vues  de  Cantillon  sur  la  monnaie. 

On  s'est  appliqué,  à  propos  des  théories  diverses  qui  sont  énu- 
mérées  ci-dessus,  non  seulement  à  comprendre  la  pensée  de  l'au- 
teur étudié,  mais  encore  à  rattacher  ses  conceptions  à  celles  des 
auteui's  qui  l'avaient  précédé,  et  à  déterminer  ce  qui  constitue 
son  originalité.  On  a  pu  se  persuader  ainsi  que  Cantillon  mi?ri- 
tait  le  titre  que  Jevous  lui  a  décerné  de  tf  fondateur  de  l'économie 
poliliquen ,  et  qu'il  est  un  des  esprits  les  })lus  puissants  parmi  ceux 
qui  ont  écrit  sur  celte  science. 
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La  conférence  a  e'té  suivie  d'une  manière  particulièrement  as- 
sidue par  MM.  Maumer,  Picard,  Jouasset,  Piroi  ,  Laverg.ne,  Bon- 
RELL,  RuTKowsKi.  Ces  élèves  ont  tous  fourni  une  participation  ac- 
tive aux  travaux  qui  s'y  sont  faits,  en  apportant  des  exposés  dont 
plusieurs  ont  été  excellents. 

CONFÉREiNGE  DE  M.  AUPETJT. 

M.  AuPETiT  a,  d'une  manière  générale,  consacré  son  enseigne- 
ment à  étudier  l'élaboration  doctrinale  d'une  science  économique 
rationnelle,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  travaux  par  lesquels  s'est 
peu  à  peu  constituée,  dans  les  trois  derniers  quarts  du  xix"  siècle, 
une  véritable  Economique  dégagée  de  toutes  préoccupations  d'a[)- 
plicalion  et  de  toute  finalité  sociale. 

Dans  ce  domaine,  les  conférences  de  cette  première  année  ont 
en  plus  spécialement  pour  matière  l'œuvre  de  Cournot,  et  l'on 
s'est  attaché  à  délimiter  les  contributions  initiatrices  et  durables 
qu'elle  a  fournies  à  la  constitution  de  la  nouvelle  Economie  poli- 
tique scientifique,  cà  savoir  tout  particulièrement  la  méthode  ma- 
thématique, la  théorie  des  prix  de  monopole  et  la  théorie  des 
changes  étrangers. 

Pour  répondre  au  désir  des  auditeurs  et  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  par  la  suite  assidûment  participé  à  toutes  les  con- 
férences, MM.  Lavergne  et  Boutroux,  quelques  leçons  ont  été 
consacrées,  au  début  de  l'année,  à  l'enseignement  des  principales 
théories  d'analyse  mathématique,  dont  la  connaissance  était  in- 
dispensable pour  pénétrer  et  critiquer  l'œuvre  de  Cournot. 

CONFÉRENCE    DE   M.    SIMIAND. 

Etudes  sur  les  théories  du  salaire.  —  Le  travail  de  cette  con- 
férence qui,  commencée  seulement  dans  la  seconde  quinzaine 
de  janvier,  s'est  tenue  le  mercredi  à  5  heures  et  demie,  puis 
à  U  heures  et  demie,  a  eu  pour  objet  d'appliquer  l'étude  posi- 
tive des  faits  à  la  discussion  des  doctrines  économiques,  en  pre- 
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liant  comme  exemple  le  salaire.  Dans  une  première  suite  d'ex- 
posés, on  a  recherché  comment  devait  sV'tablir  et  pouvait  se  re'a- 
h'ser  une  étude  positive  du  salaire  :  délinition  objective,  noiions 
théoriques  et  notions  dont  on  dispose,  donne'es  concomitantes 
à  considérer,  à  ('liminer  ou  à  retenir,  modes  d'étude  des  en- 
sembles, etc.,  enfin  conditions  générales  d'une  expérience  con- 
cluante. Ces  bases  et  directions  fixées,  on  s'est  alors  proposé 
deux  sortes  d'études.  Les  assistants  à  la  conférence  s'y  étant  trou- 
vés assez  peu  préparés,  elles  n'ont  pu,  il  est  vrai,  être  aussi 
étendues  qu'on  l'aurait  souhaité  :  il  a  paru  plus  utile,  dans  ces 
conditions,  d'insister  avec  détails  sur  la  méthode  et  sur  la  pra- 
tique même  de  ces  recherches;  mais  on  a  pu  tout  de  même  en 
exécuter  quelques  types  de  chaque  espèce,  i"  On  a  pris  une 
source  ou  un  groupe  de  sources  assez  larges  et  assez  valables,  et, 
après  en  avoir  foit  une  critique  méthodique,  on  a  cherché  quels 
résultats  pouvaient  en  être  tirés  susceptibles  de  coulirmer  ou 
d'infirmer  telle  ou  telle  des  doctrines  classiques  du  salaire,  ou 
telle  ou  telle  part  de  ces  doctrines  :  ce  travail  a  été  tenté  sur 
un  certain  nombre  d'enquêtes  ou  de  groupes  d'enquêtes,  ou 
d'études  individuelles,  françaises,  anglaises,  belges,  de  nature, 
de  méthode  et  de  portée  assez  différentes.  2"  On  a  pris  la  doc- 
trine du  salaire  dans  un  auteur,  et  on  a  discuté  et  cherché  quels 
fondements  positifs  se  trouvaient  ou  pouvaient  se  trouver  à  ses 
thèses  :  ce  travail  a  été  entrepris  en  détail  notamment  sur  Adam 
Smith  (liv.  1,  chap.  viii,  et  chap.  x,  sect.  1  et  2);  et,  reprenant 
de  près  son  texte  et  s'attachant  non  seulement  aux  thèses  passées 
dans  l'enseignement  classique  jusqu'aux  auteurs  contemporains, 
mais  aussi  aux  parts  de  son  exposé  dont  la  doctrine  traditionnelle 
a  fait  moins  de  cas,  et  qui  sont  apparues  cependant  d'un  intérêt 
positif  au  moins  égal,  on  a  examiné  la  valeur  des  preuves  de 
fait  présentées  par  Smith  lui-même,  puis  étudié  si  et  dans  quelle 
mesure  une  expérience  fondée  sur  d'autres  données  vérifiait  ses 
vues.  Le  temps  a  manqué  pour  pousser  d'autres  recherches  encore 
prévues  dans  le  plan. 

MM.  Edmond   liLOcn  et  Bernard  Lavlug^e  ont  apporté   à  la 
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fërence,  chacun  par  deux  fois,  dos  contributions  porjonnellos 
intéressantes  :  MM.  André  Deliiay,  Fribourg,  Léon  Martin,  René 
Mainmer,  Roger  Picard,  Pirou,  André  Weil,  très  assidu,  ont 
pris  une  part  sérieuse  et  suivie  au  travail  commun. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Solrv,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  lun'di  a  été  consacrée,  pendant  deux  semestres, 
à  riiisloire  des  théories  de  la  mémoire,  propriété  générale  de  la 
matière  organisée,  toujours  accompagnée  de  démonstrations  né- 
cessaires à  l'illustration  des  faits  dans  les  deux  règnes  orga- 
niques. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  l'ont  permis  l'histoire  des  sciences  et  celle  de 
la  philosophie,  dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes,  avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des  dé- 
couvertes et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude  de 
la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  péri- 
phérique dans  les  différentes  classes  d'inverléhrés  et  de  vertébrés, 
en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits  con- 
statés ou  entrevus  au  moyen  de  ces  méthodes  et  de  ces  techniques. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  auditeurs. 

IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Loxînon.  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  bellcs-lellresj. 

M.  Longnon  a  fait  deux  conférences  par  semaine.  Dans  celles 
du  JEUDI,  à  h  heures  et  demie,  il  a  traité  les  noms  de  lieu  de  la 
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France,  leur  orifritte,  leur  sitpiljîcalion,  leurs  transfoniuilioiis  (noms 
d'origine  ecclésiastique);  dans  celles  du  samedi,  à  k  heures  el 
demie,  il  a  étudié  les  710ms  de  communes  du  département  de  l'Aisne 
(suite). 

Décédé  le  l'î  juillet,  après  une  courte  maladie,  il  n'a  pu  re- 
mettre le  rapport  annuel  sur  ses  conléiences.  (Voir  plus  loin. 
Nécrologie,  p.  107). 


X.  —  GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Première  co>férence.  —  La  géographie  com|)arée  de  l'Achaïe 
l'ranque  et  de  l'Achaïe  homérique,  d'après  le  (jotalopie  des  vais- 
seaux et  le  Livre  de  la  conquête. 

Deuxième  coinférence.  —  La  géographie  du  Pont-Euxia,  el  en 
particulier  les  relations  extrêmes  du  monde  grec  avec  le  monde 
asiatique  par  ie  fond  de  la  mer  Noire. 

M.  Jean  Loxgnon  a  donné  une  nouvelle  édition  du  Livre  de  la 
conquête,  el  publié  le  Voxjage  de  Buchon  dans  les  îles. 

XI.  -  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Lislitut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  es  lettres;  Robert  Gauthiot,  agrégé 
de  l'Université. 

CONFÉRENCES   DE   M.   MEILLET. 

On  a  étudié  le  verbe  slave,  le  mardi  matin,  en  cherchant  à 
mettre  en  évidence  l'originalité  du  système  slave.  La  conférence 
ne  comptait  aucun  membre  se  destinant  proprement  à  faire  de  la 
grammaire  comparée.  Elle  a  constamment  été  suivie  par  un  bon 


62        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

nombre  d'audileurs,  bien  préparés  au  point  de  vue  slave.  Ont 
particulièrement  pris  part  à  l'explication  des  textes  :  M.  Léon  Beau- 
lieux,  qui  a  de  plus  participé  à  la  conférence  par  d'utiles  obser- 
vations; M'^"  Kantciialovski;  M,  J.  Kleiner,  dont  les  remarques 
ont  été  souvent  précieuses;  M"*'  Pilarova,  M.  G.  Wikter,  et  plu- 
sieurs autres. 

Une  conférence  supplémentaire  sur  les  formes  grammaticales 
de  l'arménien  a  élé  faite  le  mercredi  pour  MM.  Maxoudiaîjtz  et 
Rebv,  qui  discutaient  les  vues  exposées.  M.  Macler,  chargé  du 
cours  d'arménien  à  l'Ecole  des  langues  orientales,  et  son  e'iève, 
M.  SiLNicKi,  ont  assisté  à  une  partie  des  leçons. 

Enfin,  le  lundi  soir,  le  directeur  adjoint  se  réunissait  avec 
M.  Maxoudiantz  pour  discuter  ses  travaux  et  pour  étudier  avec 
lui  les  dernières  publicalions  relatives  à  la  linguistique  arme'- 
nienne. 

M.  Maxoudiantz  a  achevé  le  travail  sur  le  parler  d'Akn,  qui  lui 
servira  de  thèse  de  doctorat  d'Université. 


CONFERENCES   DE   M.  GAUTIIIOT. 

La  co^FÉREl^cE  du  vendredi  sur  la  dialectologie  allemande  a 
dû  être  reportée  au  lundi  matin,  par  suite  de  la  coïncidence  de 
certains  cours  de  l'Université  et  de  celui  de  l'Ecole.  Elle  s'est  par- 
tagée naturellement  en  deux  :  dans  la  première  partie  de  Tannée, 
on  a  étudié  la  géographie  linguistique  de  l'Allemagne  au  point 
de  vue  des  faits  phonétiques.  On  a  essayé  de  préciser  les  prin- 
cipales isoglosses  qui  se  dessinent  à  travers  le  territoire  de  l'em- 
pire, et,  dans  les  cas  les  plus  favorables  et  les  plus  clairs,  d'en 
rendre  compte  en  une  certaine  mesure.  On  a  insisté  sur  l'aspect 
très  différent  du  tracé  des  isoglosses  selon  qu'elles  traversent  la 
vallée  du  Rhin,  l'Allemagne  centrale  et  les  pavs  de  colonisation 
de  l'Est.  —  Dans  la  seconde  partie  de  l'année,  on  a  abordé 
l'étude  grammaticale  de  textes  dialectaux  typiques  pris  dans  la 
haute  et  dans  la  basse  Allemagne.  A  la  conférence  ont  pris  part, 
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à  côté  de  simples  audilcurs,  MM.  L.  Martin,  F.  PoLDERMAx^ , 
F.  KoNRAD  et  M™"  K.  Marouzkau,  dont  la  collaboration  a  été 
active. 

Le  SAMEDI  MATIN,  le  directcup  adjoint  a  fait  un  exposé  som- 
maire de  la  grammaire  du  lituanien  (dialecte  de  Tilsit),  en  com- 
parant de  façon  constante  les  faits  lituaniens  (et  baltiques)  à 
ceux  des  langues  slaves.  En  outre,  on  a  explique'  en  détail  l'un 
des  textes  delà  Chrestomathie  de  Schleicher.  Le  cours  ayant  été  fort 
bien  suivi,  la  lecture  et  la  traduction  du  texte  en  question  ont 
été  assurées  par  les  membres  de  la  conférence  ;  le  commentaire 
grammaticale  été  fait  par  le  directeur  adjoint.  Jusqu'à  Pâques, 
date  à  laquelle  il  a,  été  rappelé  dans  son  pays,  en  Suisse, 
M.  Perrenoud,  qui  avait  déjà  une  certaine  connaissance  de  la 
grammaire  comparée,  a  pris  une  part  active  aux  travaux  de 
la  conférence;  M.  Maxoldiantz,  qui  n'est  plus  un  débutant  en 
grammaire  comparée,  et  M'''  Kantchalovski  ,  qui  est  une  slavisante 
très  avertie  et  une  excellente  observatrice,  ont  montré  le  plus 
grand  intérêt  et  le  plus  grand  zèle.  Enfin  M.  S.  Czarnowski,  qui 
est  un  élève  déjà  ancien  de  la  Section  des  sciences  religieuses, 
mais  nouveau  delà  nôtre,  a  fait  preuve  des  dispositions  les  plus 
heureuses  et  est  arrivé  en  peu  de  temps  à  un  résultat  remar- 
quable. 


XII.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCE  DE  M.   DAUZAT,   SUPPLEANT  DE  M.   PAUL  PASSY. 

La  première  conférence  a  eu  pour  objet  les  évolutions  phoné- 
tiques dans  les  langues  romanes.  Après  une  introduction  consa- 
crée à  la  classification  des  sons,  à  la  notation  pbonéticjue  et  aux 
limites  historiques  et  actuelles  des  langues  romanes,  le  suppléant 
a  abordé  successivement  les  caractères  généraux  des  évolutions 
phonétiques  romanes  et  leur  classification,  en  insistant  surtout 
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sur  les  phénomènes  obscurs  et  peu  connus.  Il  a  ensuite  exposé  ies 
méthcdcs  qui  président  aux  recherches  phonétiques,  en  envisa- 
geant tour  à  tour  l'observation  des  phénomènes,  leur  interpréta- 
tion, la  détermination  des  lois.  Une  place  importante  a  été  faite 
aux  problèmes  que  soulève  la  chronologie  phonétique.  Après 
Pfiques,  deux  phénomènes  spe'ciaux  ont  été  étudiés  :  les  évolu- 
tions de  la  diphtongue  au  et  la  diphtongaison  de  Ve  ouvert  dans 
les  langues  romanes. 

Un  assez  grand  nombre  d'auditeurs  ont  suivi  la  conférence 
pendant  le  premier  semestre,  notamment  MM.  Alexinsky,  Béda- 

RIDA,  FiXGER,  HoPFMANX,  Kl'RZ ,  RaAB,  RiCOME,  RvSY,  SelIGMANN, 
SpITZER,   TrUSCHEL,    ViEZ,  VoETS,   M""  HoilBURGER,  LoUCKA  et  PlLA- 

R0VA.  M.  Léo  Spitzer,  élève  de  M.  Meyer-Lûbke,  et  qui  s'annonce 
comme  un  philologue  d'avenir,  a  lu  un  travail  très  intéressant, 
discuté  en  conférence,  sur  une  récente  brochure  de  Bartoli,  Aile 
Jonii  del  neolalino.  M.  Ricome  et  M.  Viez  ont  pris  une  part  active 
aux  travaux  de  la  conférence  pendant  le  deuxième  semestre  : 
M.  Viez,  qui  a  été  reçu  docteur  es  lettres  le  h  mai  1911  avec 
deux  thèses  sur  la  phonétique  de  dialectes  wallons,  a  exposé  à 
plusieurs  reprises  les  résultats  de  ses  en([uètes  phonétiques  dans 
la  région  du  Nord,  qui  ont  été  discutés. 

La  DEUXIÈME  conférence  a  été  consacrée  aux  procédés  de  for- 
mation de  l'argot  des  malfaiteurs.  Dans  le  premier  semestre,  le 
suppléant,  après  une  brève  introduction,  la  bibliographie  et  la 
critique  des  sources,  a  analysé  les  principaux  travaux  relatifs  à 
l'argot  français,  notamment  Y  Elude  sur  Xarmit  français  de  Marcel 
Schwob  et  Georges  Guieysse,  et  surtout  ï Argot  ancien  de  Lazare 
Sainéan.  Il  a  fait  ensuite  une  brève  étude  comparative  des  prin- 
cipaux argots  romans,  en  particulier  des  ai'gots  espagnols,  ita- 
liens et  français  (dialectaux). 

Dans  le  second  semestre,  on  a  étudié  les  emprunts  étrangers 
dans  l'argot  français,  en  prenant  pour  point  de  départ  les  lisles 
de  ÏArgol  ancien.  Par  une  analyse  minutieuse  fondc-e  sur  les  cri- 
tériums phonétiques  et  sémantiques,  le  suppléant  a  montié  (juc 
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ces  lisles  doivent  iHic  complètement  remaniées,  que  notamment 
celle  des  emprunts  italiens  doit  être  sensiblement  aujjmentée, 
tandis  que  celle  des  emprunts  aux  dialectes  de  la  Franco  septen- 
trionale demande  à  être  fortement  réduite.  Les  résultats  de  celte 
étude  paraîtront  dans  la  Bcvue  de  philologie  fmuraise. 

Une  dizaine  d'auditeurs  ont  suivi  régulièrement  la  conférence 
pendant  le  premier  semestre.  M.  Spitzer,  jusqu'à  Pâques,  i\liM.R[- 
coME  et  ViEz  pendant  les  deux  semestres,  ont  collaboré  assidû- 
ment aux  travaux.  ' 


XllI.  —  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTlQUi':S. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

M.  Gaidoz  a,  dans  sa  prkmière  conférexce,  résumé  l'œuvre  des 
cellistes  (|ui  viennent  d'accompagner  dans  la  mort  l'actif  et  fécond 
maître  Whitley  Stores  (1830-1909),  et  dont  la  disparition  laisse 
de  grands  vides  : 

Jobn  Strachan  (18G2-1907),  grammairien  consommé  qui, 
venu  de  l'hellénisme  au  celtisme,  s'était  d'abord  adonné  à  la  col- 
lection et  à  la  détermination  des  formes  verbales  de  l'ancien 
irlandais  et  à  l'analyse  grammaticale  des  gloses;  il  commençait, 
au  moment  de  sa  mort,  des  études  analogues  sur  le  gallois,  et  sa 
grammaire  posthume  du  moyen-gallois  (avec  cbrestomathie)  a  été 
le  fil  conducteur  d'une  de  nos  conférences  de  la  présente  année; 

H.  d'Arbois  de  Jubaixville  (1827-1910),  dont  l'activité,  au 
cours  d'une  carrière  longue  et  glorieuse,  s'est  appliquée  à  toutes 
les  branches  (ou  peu  s'en  faut)  de  la  philologie  celtique;  mais  sa 
trace  restera  surtout  par  ses  études  sur  l'ancien  droit  irlandais 
où  il  avait  la  compétence  particulière  d'un  juriste,  et  aussi  par 
létude  des  noms  de  lieu  gallo-romains; 

H.  ZiMMER  (1  85  1-191  o).  aussi  un  maître,  mais  un  maître  aux 
idées  originales  et  fécondes  dans  toutes  les  branches  de  la  philo- 
logie celtique.  Quand  il  est  mort,  il  venait  d'inaugurer  dans  le 
Bulletin  de  l'Académie  de  Berlin  une  série  de  mémoires  du  plus 
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haut  intérêt.  Il  montrait  que  — contrairement  aux  théories  géné- 
ralement adoptées  jusqu'ici  et  suggérées  par  la  situation  géogra- 
phique —  rirlande  du  vf  siècle  avant  notre  ère  jusqu'au  vi"  après 
(environ)  ne  subissait  pas  l'influence  de  l'Ile  de  Bretagne  sa 
voisine,  mais  bien  celle  de  la  Gaule  de  l'Ouest,  grâce  à  des  rap- 
ports maritimes  très  fréquents  :  cette  théorie  concorde,  du  reste, 
avec  des  recherches  indépendantes  de  MM.  Goffev  et  Kuno 
Meybr. 

A  cette  liste  funèbre  il  convenait  d'ajouter,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  grammairien  ni  philologue  au  sens  étroit  du  mot,  Alfred 
Nltt  (1856-1910),  qui  comme  libraire-édiîeur  à  Londres  fut  un 
peu  le  Mécène  de  la  littérature  celtique  d'Outre-Manche  et  le 
principal  fondateur  de  VIrish  Texis  Society,  mais  qui  était  aussi 
l'historien  le  plus  érudit  et  le  plus  ingénieux  de  la  littérature 
romanesque  des  Celtes  au  moyen  âge.  La  curiosité  l'avait  d'abord 
attiré  vers  les  romans  de  la  Table-Ronde  :  il  avait  débuté  en 
1888  par  un  livre  sur  le  Saint  Graal  :  cette  étude  l'avait  amené 
aux  Mabinogion;  puis,  remontant  plus  loin  et  plus  haut,  aux 
légendes  touffues  de  l'ancienne  Irlande;  car  de  là  plus  d'une  in- 
spiration a  passé  dans  les  œuvres  d'imagination  du  moyen  âge. 
M.  NuTT  était  le  maître  de  ces  études  délicates  qui  demandent 
une  vaste  information  et  un  esprit  subtil  en  même  temps  que 
critique  :  l'apprentissage  de  ces  études  de  littérature  comparée 
est  plus  laborieux  et  peut-être  plus  difficile  que  celui  de  la  gram- 
maire, si  rébarbative  que  paraisse  celle-ci. 

La  CONFÉRENCE  GALLOISE  DU  MAP.Di  a  été  cousacrée  à  l'explica- 
tion de  textes  de  la  chrestomathie  de  Strachan,  l'r Histoire  du 
roi  Lear  et  de  ses  filles^,  prototype  du  drame  de  Shakespeare, 
mais  elle-même  variante  d'ua  conte  populaire,  et  l'ff Histoire  du 
roi  Arthur 75,  sorte  de  roman  historique,  mais  traduite  de  l'f  His- 
toire des  Rois  de  Bretagne w  de  Geoffroy  de  Monmouth.  L'expli- 
cation a  été  faite  surtout  par  M.  Largillikre. 

Dans  la  co.nféreinge  irlandaise  du  samedi,  on  a  expliqué  les 
textes  de  la  récente  chrestomathie  de  M.  Thurneysen  :  l'explica- 
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lion  a  été  faite  par  M^'*  Harvitt,  qui  avait  commencé  Tétude  de 
ririandaib  à  la  Columbia  Universily  de  New-York,  sous  la  direc- 
tion de  M.  John  L.  Gerig,  ancien  élève  de  la  Conférence. 

M.  Joseph  LoTii,  premier  auditeur  de  cette  conférence  (d'oc- 
tobre 1876  à  juillet  1880)  et  élève  diplômé  de  l'Ecole  (27  oc- 
tobre 1881),  a  été  nommé  professeur  au  Collège  de  France  en 
remplacement  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville. 

Les  celtistes  se  sont  réunis  pour  offrir  une  Fesischvifl  à  M.  Kuno 
!\feyer  qui  vient  d'être  appelé  de  l'Université  de  Livorpool  à  celle 
de  Berlin  en  remplacement  de  Ziminer  :  M.  Gaidoz  s'y  est  associé 
par  un  mémoire  intitulé  :  tfLe  mal  d'amour  d'Ailill  Anguba  et  le 
nom  de  Laennec-). 


XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Direcleiii'  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  m^embre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres);  Mario  Roques,  agrégé 
de  grammaire. 

CONFÉRENCES   DE   M.   THOMAS. 

Le  directeur  d'études  a  continué  et  terminé  l'explication  et  le 
commentaire  de  la  Passion  de  sainte  Catherine  de  Tours.  Pendant 
toute  l'année,  M.  Paul  Andrald,  docteur  es  lettres,  professeur  au 
lycée  Montaigne,  a  collaboré  étroitement  avec  le  directeur  d'études 
en  venant  s'entietenir  avec  lui,  avant  la  conférence,  du  passage 
qui  devait  être  expliqué  en  conférence  et  de  différents  détails 
relatifs  à  l'édition  projetée  de  ce  texte  si  curieux  au  point  de  vue 
linguistique.  Plusieurs  auditeurs  de  l'année  dernière  ont  continué 
à  fréquenter  la  conférence,  notamment  :  MM.  Barot,  Bruneau, 
Di  PiETRO  (jusqu'au  mois  de  mars),  Recilmtz  (jusqu'en  avril,  puis 
de  nouveau  en  jnin),  Lyon,  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  Or- 
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LOwsKi,  Polonais,  Viez,  et  M'^"  Dalmer  et  Lugle.  Parmi  ies 
nouveaux  venus,  il  faut  sif^naler  suitout  MM.  Orr,  Anglais  (qui 
a  analysé  avec  clarté  un  mémoire  d'Adolf  Tobler  sur  Tétymologie 
du  mot  français /re/fe) ;  Ricome,  licencié  es  lettres;  Spitzer,  de 
Vienne,  déjà  connu  par  ses  publications;  Watki.n,  Gallois,  et 
M""  Mac-Fie,  Anglaise. 

A  la  fin  de  Tannée,  le  directeur  d'études  a  insisté  sur  Timpor- 
lance  de  la  lexicographie  comme  élément  de  critique  permeltant 
de  localiser  certains  textes  :  il  a  montré,  par  exemple,  que  les 
traductions  françaises  en  prose  contenues  dans  deux  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale  (franc.  A3o  et  97G0)  ne  pouvaient 
avoir  été  exécutées  qu'en  Lombardie,  et  non,  comme  on  le  croyait 
jusqu'ici,  dans  le  nord  de  la  France.  Il  a  en  outre  résumé  le 
résultat  de  ses  recherches  personnelles  sur  l'origine  du  ç  dans 
les  différents  pays  romans,  et  utilisé  un  très  bon  mémoire  sur 
l'usage  du  ç  dans  les  livres  imprimés  en  France  de  1 53 1  à  1 5^o , 
mémoire  rédigé  pour  la  conférence  par  M.  Charles  Beaulieux, 
bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

M.  Viez  a  passé  son  doctorat  es  lettres  le  h  mai  avec  deux 
thèses  intitulées  :  Vocalisme  du  patois  de  Cokmbeit  (Boulonnais)  et 
Le  parier  populaire  de  Roubaix  (étude  phonétique). 

]\I.  Di  P1ETR0  a  préparé  une  édition  du  poème  provençal  de 
Jaujré;  W"  Laigle  a  poursuivi  ses  études  en  vue  d'une  édition 
des  Trois  vertus  de  Christine  de  Pisan;  M.  Orlowski  a  revisé  et 
terminé  son  édition  du  poème  français  de  la  Mule  sans  j'reiu. 

CONFÉr.ENCES  DE  M.   MOr.F.L-FATlO. 

M.  Morel-Fatio  a  expliqué,  pendant  le  premier  semestre  de 
l'année  scolaire,  le  Diahlo  cojnelo  de  Giievara  d'après  Tédilion 
de  M.  Bonilla  [Société  des  Inhliophiles  de  Madrid).  La  comparaison 
du  texte  de  l'édition  princeps  (Madrid.  16/11)  avec  la  version 
courante  des  éditions  modernes  a  permis  d'étudier  les  causes  de 
certaines  altérations  et  de  déterminer  certains  principes  de  cri- 
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tique.  On  a  examiné  aussi  en  détail  les  notes  e\[)licaliv('S  du  der- 
nier éditeur  qui  avaient  déjà  donné  lieu  à  un  compte  rendu 
critique  dans  le  Bulletm  hispan'uinc  de  1908,  p.  807. 

Dans  le  second  semesirc,  M.  Morel-Fatio  a  expliqué  les  deux 
premiers  actes  du  diamc  de  Francisco  de  Hojas.  Dvl  llvij  alnijo 
ninguno. 

CONFÉRENCES  DE  M.  «OQUES. 

La  PREMIÈRE  co.xKKRExcE  3  été  cousacréo  à  rétude,  par  le  direc- 
teur adjoint,  de  la  morphologie  et  de  la  syntaxe  des  l'orraes  im- 
personnelles et  de  la  morphologie  du  présent  du  verbe  en  latin 
vulgaire.  Il  a  été  tenu  particulièrement  compte  des  indications 
fournies  par  les  textes  mérovingiens  sur  la  chronologie  des  tours 
syntactiques  et  la  plus  ou  moins  grande  fréquence  des  emplois. 
Une  étude  spéciale  des  quelques  pages  consacrées  par  le  gram- 
mairien Virgilius  Maro  aux  formes  verbales  a  été  entreprise  par 
M.  Spitzer,  et  reprise  par  le  directeur  adjoint;  elle  a  permis  de 
formuler  sur  le  caractère  de  l'œuvre  de  Virgilius  Maro  des  con- 
clusions en  partie  nouvelles  qui  seront  prochainement  publiées 
dans  un  compte  rendu  du  dernier  travail  de  M.  Zimmer  sur 
Virgilius  Maro. 

Dans  la  seconde  conférence  a  été  commencée  Tétude  des 
œuvres  historiques  de  Wace.  Cette  étude  sera  continuée  et  ahou- 
tira,  nous  Tespérons,  à  une  édition  nouvelle  du  Brut.  C'est  à 
cette  œuvre  qu'a  été  consacré  le  travail  de  cette  année,  et  Ton 
s'est  d'abord  préoccupé  de  déterminer  la  valeur  de  la  tradition 
manuscrite,  en  prenant  pour  base  deux  longs  épisodes  du  poème  : 
Arthur  en  France  et  les  fêtes  du  couronnement  d'Arthur  (vers 
10116-10900)  et  l'histoire  de  Gormond  (vers  18787-1/1130 
(!e  l'édition  Leroux  de  Lincy),  pour  lesquels  le  directeur  adjoint 
avait  pu  réunir  des  copies  ou  des  photographies  de  tous  les  ma- 
nuscrits conservés  en  France  et  de  six  manuscrits  conservés  en 
Angleterre.  Cette  première  étude  a  permis  :  1°  de  conclure  que 
Wace  avait,  pour  le  Brut,  comme  pour  le  Boman  de  Bon,  fait  à 
sa  rédaction   première  des  additions  que   tous  les  manuscrits 
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n'avaient  pas  recueillies  ou  n'avaient  pas  recueillies  à  la  même 
place;  2°  de  constater  l'étroite  parenté  de  certains  manuscrits 
(Durham  et  Lincoln,  Sainte-Geneviève  et  Harl.  65o8,  Bibl.  na- 
tion, ikbk  et  2556);  3°  de  déterminer,  malgré  des  contami- 
nations nombreuses,  l'existence  de  groupes  de  manuscrits;  une 
étude  spéciale  du  ms.  Nouv.  acq.  fr.  iZn5  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  provient  de  la  Colombine,  a  montré  que  ce  ma- 
nuscrit n'apporterait  pas  un  grand  secours  pour  une  édition 
du  Brut.  —  La  conférence  a  eu,  à  plusieurs  reprises,  à  s'oc- 
cuper des  l'apporls  du  poème  de  Wace  à  VHistoria  Br'itonum  de 
Gaufrei  de  Moumoulh,  et  elle  a  dû  rechercher  quelle  était  la 
valeur  du  texte  traditionnel  de  Gaufrei.  L'examen  de  nombreux 
manuscrits  de  cet  auteur  a  montré  que  si  une  nouvelle  édition 
de  ïHîstoiia  Biitomim  était  souhailable,  il  fallait  cependant  renon- 
cer à  riiypotbèse  jadis  présentée  d'un  texte  de  Gaufrei  plus  com- 
plet que  celui  que  nous  lisons  dans  les  impressions  modernes  et 
qui  rendrait  compte  de  certains  traits  du  récit  de  Wace.  L'élude 
de  Wace  et  de  Gaufrei  amenait  nécessairement  à  l'étude  du  Brut 
Tysilio  :  une  traduction  nouvelle  de  ce  texte  a  été  entreprise  sous 
la  direction  de  M.  F.  Lot,  avec  la  collaboration  de  M.  Morgan 
Watkin.  élève  de  la  conférente. 

De  nombreux  auditeurs,  dont  un  assez  grand  nombre  d'étu- 
diants français,  ont  assisté  à  cette  conférence  et  y  ont  pris  part, 
soit  en  fournissant  des  copies  de  manuscrits,  soit  en  se  char- 
geant de  la  constitution  et  de  l'interprétation  de  diverses  parties 
du  texte;  je  mentionnerai  surtout  M""'  Hermann,  M"^  Laigle,  Mac 
Fie,  mm.  Moore,  Oulowski,  Oru,  Pestalozzi,  de  Pietro,  Spit- 
ZER,  TuFFRAu,  ViEz ,  Watkin.  M.  Tappolet,  professcur  à  l'Lniver- 
sité  de  Bàle,  a  bien  voulu  assister  à  quelques-unes  de  nos  confé- 
rences. 

M.  E.  Faral,  ancien  élève  de  lÉcole  des  hautes  études,  doc- 
teur es  lettres,  a  fait  aux  élèves  de  la  conférence  quatre  leçons 
sur  les  ra|)ports  de  la  littérature  latine  classique  et  du  roman 
médiéval,  où  il  a  résumé  des  recherches  personnelles  sur  ce  sujet 
et  indiqué  l'intérêt  et  le  sens  de  recherches  nouvelles. 
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XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  iM.  Jules  Gilliéron. 

Nous  avons  continué,  celte  année,  à  étudier  le  rôle  de  riiomo- 
nymie  dans  le  lexique. 

En  certains  points  du  Midi,  trawn  était  le  type  auquel  aboutis- 
saient ou  devaient  aboutir  trouer,  trouver  {en)traver. 

Dans  une  gravide  partie  du  domaine  franco-provençal,  lucu- 
hrum,  operam,  auram,  horam  aboutissaient  à  la  même  forme  pho- 
nétique; de  même  cowr/r  et  couvrir. 

C'est  par  une  fatalité  phonétique  que  le  cory  a  ])ris  le  nom  du 
geai,  et  que  le  geai  porte  celui  du  coq. 

Nous  avons  observé  coin  ment  la  lanoue  répare  les  effets  désas- 
treux de  ces  collisions. 

Les  cartes  clef  et  clou  nous  ont  permis  d'établir  que  les  patois 
parlés  entre  la  Basse-Loire  et  la  Gironde  ne  sont  point  des  des- 
cendants directs  du  latin  tel  (pi'il  y  était  en  usage  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère. 

Partout,  en  France,  des  régressions  phonétiques  trahissent  un 
travail  de  nivellement  qui  oQVe  au  savant  un  cliauip  d'études 
nouveau. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  par  la  plupart  des  élèves  de 
l'an  dernier.  Parmi  les  nouveaux,  on  doit  signaler  tout  particuliè- 
rement M.  Spitzer,  ancien  élève  de  Meyer-Lubke,  (pii  a  pris  une 
part  très  active  à  tous  les  travaux. 

XVI.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

I.  Eludes  critiques  sur  divers  problèmes  d'histoire  litlcraire  depuis  le 
ivi"  siècle  (Montaigne  et  La  Boétie,  etc.). 

II.  Explication  de  la  Farce  de  Patelhi. 

Le  directeur  adjoint  a  consacré  les  premières  conférences  à 
l'examen  des  plus  récents  travaux  publiés  dans  le  domaiue  de 
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l'histoire  de  la  Renaissance.  Il  a  aborde'  ensuite  Tétude  de  quel- 
ques questions  de  méthode  empruntant  une  série  d'exemples  à 
plusieurs  controverses  récentes  relatives  à  Montaigne,  Racine,  etc. 
Ces  remarques  critiques  l'ont  amené  à  faire  une  étude  attentive 
du  problème  récemment  soulevé  de  Tauthcnticile' du  Traité  de  la 
servitude  volontaire  ou  Contre-Un  de  La  Bootie.  Il  a  fait  un  exposé 
complet  de  la  question  et  des  publications  dont  elle  a  été  l'oc- 
casion. M.  JMoucuET  s'est  chargé  de  l'examiner  à  nouveau  :  la 
conclusion  de  sa  judicieuse  argumentation  a  confirmé  l'opinion 
traditionnelle,  sans  admettre  l'hypothèse  d'un  remaniement  ou 
accroissement  de  l'ouvrage  qui  aurait  été  l'œuvre  de  Montaigne. 
Les  auditeurs,  aussi  nombreux  et  aussi  assidus  que  les  années 
précédentes,  ont  communiqué  à  la  conférence  un  certain  nombre 
de  travaux.  M.  Bouleau  a  exposé  ses  recherches  sur  VEnJer  de 
Clément  Marot;  M"^  H.  Harvitt  a  consacré  une  conférence  très 
goûtée  à  ses  recherches  sur  Eustorg  de  Beaulieu;  celles-ci  lui 
permettront  d'élaborer  prochainement  une  bonne  thèse  sur  ce 
poète.  M.  HoGu  a  formulé  les  principaux  résultats  de  sa  thèse  de 
l'École  sur  le  moraliste  protestant  du  xvi"  siècle,  Jean  de  l'Es- 
pine,  ancien  prieur  des  Augustins  d'Angers,  ami  et  correspondant 
de  Calvin.  Le  même  auditeur  a  fait  une  autre  leçon  sur  les  manu- 
scrits de  Lamartine,  étude  bien  comprise  qui  vient  de  voir  le 
jour.  M.  ^I.  Mignon,  chargé  de  conférences  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Lyon  et  ancien  élève  de  la  conférence,  a  fait  une  intéres- 
sante leçon  sur  Pierre  de  Larivey;  M.  Gustave  Cohen  ,  une  autre 
leçon,  nourrie  d'explications  nouvelles  sur  Rabelais  et  le  théâtre, 
que  la  Revue  des  Eludes  rabelaisiennes  vient  de  publier.  M.  Coville 
a  tenu  le  directeur  adjoint  au  courant  des  travaux  qu'il  a  com- 
mencés sous  sa  direction  et  qu'il  [)oursuil  activement  à  Paris,  en 
attendant  de  les  continuer  à  Rome,  sur  l'élection  et  les  commen- 
cements du  pontificat  d'Innocent  X,  spécialement  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  politique  de  la  France.  M.  J.  Foti  a  lu  une  com- 
munication d'un  haut  intérêt  sur  la  légende  d'Attila  dont  il  a 
retrouvé  les  curieuses  origines.  M.  Lyon  a  rendu  compte  d'un 
récent  travail  sur  le  folk-lore.  M.  Eaton  a  achevé  ses  investigations 
sur  les  œuvres  de  la  jeunesse  d'Etienne  Pasquier. 


RAPPORT  SFR  LKS  CONFERENCES.        73 

Un  commentaire  collectif  a  été  poursuivi  dune  manière  satis- 
faisante sur  les  600  premiers  vers  du  Patelin,  il  a  prouvé  que 
ce  texte  olfre  beaucoup  plus  de  dilHcultés  quon  ne  le  suppose. 
Ont  pris  part  à  cette  explication  MM.  Bouneau.  Mouchet,  Lazard, 
KoHLER,  le  D"^  Seligmann,  M"' RiJGGEBERG,  MM.  HoGu  et  Orlowski. 
M.  BoL>EAU  a  fait,  en  outre,  une  conférence  tout  à  fait  picpiante, 
digne  d'être  mise  au  jour,  sur  les  données  d'économie  sociale 
fournies  par  le  PaJeUn. 

Les  thèses  de  MM.  Godet  sui-  la  Congrégnlion  de  Monlain-ii , 
Sailmer  SUI'  le  Cardinal  de  Ihmrhon  (Cliarles  X).  et  Hogli  sur 
./.  de  l'Espiite,  ont  été  déposées. 

M.  HoGu  a  fusionné  les  recherches  et  explications  dos  années 
antérieures  sur  Villon  (recherches  de  AL\L  Godet,  Ho(iu,  E\dr.-:s, 
Gautheron.  Lécureux,  Cohex  et  Ciiarlier).  11  a  rendu  cou)[)te  de 
la  nouvelle  édition  qui  vient  de  paraître  dans  la  collection  des 
classiques  français  du  moyen  âge. 

M.  Uomier,  présentement  membre  de  TLcole  française  de 
Rome,  a  tenu  fidèlement  la  conférence  au  courant  de  ses  travaux, 
qui  promettent  un  vi'ritable  renouvellement  de  Tliistoirc  de 
Henri  IL  Le  directeur  adjoint  a  reçu  également  des  communica- 
tions d'autres  anciens  auditeurs  :  MM.  Léclreux.  Galtherox, 
Besch,  Sallnier,  etc.  La  tbèse  de  M"*^  C.  Rultz-Rees,  consacrée 
à  Charles  de  Sainte-Marthe,  a  vu  le  jour  à  New-York  (ffThe 
Columbia  University  Pressr));  elle  va  être  traduite  en  français. 
M.  Th.  SiMAR  a  publié  son  étude,  commencée  à  la  conférencr», 
sur  l'humaniste  Christophe  de  Longueil. 

L'édition  de  yin.slilnlion  rhrcsliennc  de  Calvin  (texte  de  t.j/ii)  a 
été  achevée.  Publiée  sous  la  direction  du  professeur,  avec  la  col- 
laboration de  MM.  H.  Châtelain,  docteur  es  lelties,  et  J.  Panmer, 
pasteui",  elle  foime  deux  fascicules  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  ; 
elle  comprend  une  introduction  rédigée  par  le  professeur 
{b-j  pages),  f)  fac-similés,  865  pag.'S  de  texte,  un  résumé  analy- 
tique des  matières  contenues  dans  Vlnsiilution,  par  .1.  Panmer, 
des  notes  et  index  typographiques,  par  H.  Chatelakn. 
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Une  excursion  historique  et  archéologique,  suivie  par  une 
Ircn laine  d'auditeurs,  a  eu  lieu  à  Senlis,  Chaàiis,  au  désert  de 
J.-J.  Rousseau,  à  Ermenonville  et  Mortefontaine. 


XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Flnot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Dans  la  conférence  du  lundi  matin,  M.  Sylvain  Lévi  a  passé  en 
revue  et  analysé  sommairement  les  principaux  ouvrages  de  la 
littérature  bouddhique.  Le  sujet  avait  attiré  des  auditeurs  assez 
nombreux,  mais  préparés  tous  par  des  études  ou  des  lectures 
antérieures.  M.  Lévi  se  félicite  tout  particulièrement  de  la  pré- 
sence de  plusieurs  élèves  en  sinologie  qui  contribueront  à  main- 
tenir une  union  féconde  entre  Tétude  de  Tlnde  et  Téliule  de  la 
Chine. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  cst  réservéc  au  tibétain.  Pendant 
le  premier  semestre,  M.  Lévi  y  a  étudié,  avec  le  concours  de 
M.  Bacot  et  de  M.  Hagkin,  et  aussi  de  son  collègue  M.  Finot,  un 
curieux  document  rapporté  par  M.  Pelliot;  c'est  un  long  rouleau, 
daté  et  signé,  écrit  par  un  prêtre  d'éducation  chinoise,  et  qui 
donne  une  sorte  de  catéchisme  du  Grand  Véhicule.  MM.  Bacot  et 
Hackin  doivent  publier  ce  document  à  brève  échéance.  Pour  le 
second  semestre,  M.  Pelliot  et  M.  Gauthiot  sont  venus  se  joindre 
à  la  conférence  pour  y  examiner  en  commun  la  version  tibétaine 
d'un  sûtra  apocryphe  dont  M.  Gauthiot  déchiffre  la  rédaction 
sogdienne  et  dont  M.  Pelliot  avait  traduit  la  version  chinoise. 

Plusieurs  élèves  ont  entrepris  ou  poursuivi  des  travaux  per- 
sonnels sous  la  direction  de  M.  Sylvain  Lévi.  M.  Attenhofer  a 
amorcé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  zèle  l'étude  parallèle  de  plu- 
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sieurs  Jâtakas  conserves  dans  des  recensions  diflerenfes,  en  vue 
de  faire  apparaître  les  caractères  propres  à  chacune  des  écoles. 
M.  B\sTo>  a  préparé  avec  une  sûreté  remarquable  une  traduction 
des  premiers  chants  du  Sanndamnamla,  une  épopée  d'Açvaghosa 
récemment  découverte.  M.  Lang,  qui  s'est  courageusement  chargé 
de  publier  et  de  traduire  le  gros  texte  de  la  Brhaj-jâKika-màlâ , 
encore  inédite,  sera  bientôt  en  mesure  d'en  éditer  une  section 
importante. 

CONFKRENCES   DE  M.   ri?sOT. 

M.  Finot  a  lait  deux  conférences  par  semaine. 

Dans  la  rnKMiKRE.  on  a  expliqué  le  Meghadûta  de  Kâlidàsa,  avec 
le  commentaire  de  Mailinatha ,  en  vue  de  familiariser  les  auditeurs 
avec  la  langue  technique  des  grammairiens  et  des  commenta- 
teurs indigènes.  Ont  pris  part  à  Texpiication  iVLM.  Baston,  Lan(;, 

MlLLMA>.  J.  \\  OLFF. 

La  SEco.NDE  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  l'étude  des  deux 
recensions  pâlie  et  khmère  du  Vessantarajâiaka.  Il  semble  résulter 
de  cette  comparaison  que  la  version  cambodgienne  a  une  valeur 
propre  pour  la  constitution  du  texte  pâli  lui-même  et  pour  l'his- 
loire  de  la  traduction  bouddhique  en  Indo-Chine.  Ont  pris  part 
îi  cette  explication  M.  Roeské  et  les  Cambodgiens  Hak  et  Cuba, 
dont  le  concours  a  été  des  plus  précieux  pour  Télucidation  de 
nombreuses  ditïïcultés  d'ordre  lexicographique. 

XVIII.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

On  a  étudié,  cette  année,  les  textes  peblvis  manichéens  de 
Tourfan,  édités  par  M.  F.  W.  K.  Millier;  on  s'est  attaché  surtout 
à  expliquer  les  textes  rédigés  dans  le  pur  dialecte  du  Sud-Ouest, 
et  on  en  a  montré  l'importance  pour  l'étude  du  développement 
de  la  langue  perse.  La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  par 
MM.  Bloch,  Collomp,  Maxoudiamz,  Mohammed,  Reby,  Virolleaud, 
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et,  pendant  le  premier  semestre,  Massé,  tous  préparés  à  divers 
points  de  vue  par  leurs  études  antérieures,  — ■  Notre  collègue 
iM.  Gauthiot  a  bien  voulu  la  faire  profiler  de  ses  observations  et, 
en  particulier,  donner  des  indications  précieuses  sur  les  texies 
sogdiens  dont  il  poursuit  le  déchiffrement. 

Une  CONFÉRENCE  SUPPLEMENTAIRE  d'élénietits  de  la  langue  aves- 
lique  a  élé  faite  le  lundi  pour  MM.  Maxoudiantz,  Millman  et  Virol- 
LEAUD.  M.  Mii.LMAN,  gràcc  à  sa  connaissance  du  sanscrit,  a  rapi- 
dement pu  expliquer  et  s'est  bien  rendu  compte  de  la  langue, 
(ïommc  d'habitude,  on  a  surfout  insisté  sur  l'ambiguïté  et  les 
défauts  de  la  graphie,  sur  lesquels  M.  Andi-eas  a  récemment 
insisté. 

XIX.  -   LANGLES  SÉMITIQUES 

CONFÉREiXCES    DHÉBREU    ET    D'ARAMÉEX. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mavkr  LAMcr.irr. 

Le  cours  d'hébreu  a  élé  divisé,  comme  les  anne'es  précédentes, 
en  deux  conférences  :  l'une  destinée  aux  commençants,  l'autre 
aux  élèves  plus  avancés.  Mais  les  conférences  ont  été  mises  à  la 
suite  l'une  de  l'autre  le  mardi,  de  sorte  que  la  plupart  des  audi- 
teurs assistent  à  toutes  les  deux.  Dans  la  première  lieure,  le  pro- 
fesseur a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque.  Il  a  fait 
expliquer,  en  outre,  le  livre  des  yoinhrc.s .  chapitres  xi  à  xiv.  Il  a 
insisté  comme  d'habitude,  sur  les  particularités  stylistiques  des 
différentes  sources  du  Pentateuque,  très  mélangées  dans  cette 
])artie  de  la  Bible.  Dans  la  seconde  heure,  la  maître  a  continué 
linterprétalion  des  Psaumes  (lix  à  lxxiv),  en  attirant  l'atten- 
tion des  auditeurs  sur  les  règles  de  la  prosodie  hébraïque  et  sur 
l'altération  des  textes  due  aux  fautes  de  copistes.  Au  point  de  vue 
du  fond,  il  a  montré  que  les  Psaumes,  œuvres  de  littérature  édi- 
fiante, ne  fournissent  guère  de  données  historiques.  Ces  éciits 
développent  certaines  idées,  certains  thèmes,  mais  ne  révèlent 
(|ue  difficilement  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  élé 
composés. 
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Le  cours  d'hébreu  a  clé  fréquenlé  avec  assiduité  par  MM.  Gau- 
che, Glitmax,  Pousse,  Tailleur.  Vallet  et  par  M'^"  Maîtrel,  Rokk 
cl  HoMBURGER.  Ccttc  dornicre  auditrice  se  propose  d'étudier  les 
rapports  de  la  grammaire  des  langues  sémitiques  avec  celle  des 
langues  chamitiques. 

La  CONFÉRENCE  dc  syriaquc  et  d'araméen ,  qui  a  eu  lieu  le  mer- 
credi, a  été  consacrée  dans  le  premier  semestre  à  un  bref  exposé 
de  la  phonétique  ^t  de  la  morphologie  syriaque  et  à  l'expli- 
cation de  morceaux  choisis  tirés  de  la  Chreslomalhie  Bernstein. 
Dans  le  second  semestre  on  a  expliqué  quelques  chapitres  du 
Tnrgoum  des  Prophètes.  Le  maître  a  fait  ressortir  combien  il 
serait  nécessaire  d'avoir  une  édition  critique  de  ce  texte  avec 
vocalisation  supralinéaire.  11  serait  utile  également  de  réunir  les 
variantes  bibli(|ues  que  cette  paraphrase  araniéenne,  trop  négligée 
jusqu'ici,  pourrait  fournir.  MM.  Liber  et  Humbert  ont  apporté  à 
la  conl'érence  d'araïuéen  une  utile  collaboration. 


XX.  —  LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthklemy. 

La  conférence  du  mardi,  arabe  liltéi^al,  a  été  consacrée  exclusive- 
ment à  l'explication  du  Ma§âm  Ladab  fî  l/ad/uiqi  l^arah  dc 
Beyrouth  et  du  Jarij.  commentaire  grammatical  et  biographique 

qui  l'accompagne. 

• 

L'exposé  de  la  grammaire  cV arabe  littéral  a  été  reporté,  à  litre 
d'essai,  à  une  leçon  supplémentaire,  le  jeudi  pour  les  commen- 
çants :  les  auditeurs,  qui  ont  été  très  assidus,  ont  été  exercés  en 
outre  à  la  lecture  du  syllabaire  et  à  la  calligraphie  arabe. 

Dans  la  conférence  de  dialectologie  du  jeudi,  on  a  expliqué, 
comme  l'année  dernière,  des  textes  conçus  en  arabe  de  l'Irac,  mais 
celle  fois-ci  en  prose,  et  il  a  été  fait  un  exposé  de  la  phonétique 
et  d'une  partie  de  la  morphologie  de  ce  dialecte.  Dans  le  second 
semestre,  on  a  expliqué  des  textes  dans  le  dialecte  des  citadins 
de  Palestine  (Jérusalem). 
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XXI.  —   LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Josoph  Halevy. 

Les  lectures  élliiopiennes  ont  été  adaptées  cette  année  aux 
besoins  d'élèves  avancés  continuant  leurs  éludes  de  Tannée  pré- 
cédente. Les  textes  choisis  ont  été  traduits  par  les  élèves  sur  leur 
copie  manuscrite,  puis  analysés  grammaticalement  avec  un  soin 
particulier.  L'explication  a  fourni  l'occasion  à  d'abondantes  re- 
marques comparatives  concernant  les  langues  soeurs.  De  nou- 
veaux points  de  vue  ont  été  déduits  de  la  comparaison  des  langues 
modernes  de  l'Abyssinie,  surtout  du  tigré  et  de  l'ambarique. 
L'opinion  répandue  que  ces  derniers  idiomes  ont  subi  une  pro- 
fonde pénétration  de  la  part  des  langues  africaines  ambiantes 
est  loin  de  se  vérifier  par  un  examen  sérieux.  Par  contre,  le  rap- 
port du  guëëz  classique  avec  les  langues  sémitiques  du  Nord  et 
spécialement  avec  l'hébreu  et  l'assyrien  devient  de  plus  en  plus 
clair.  Les  élèves  qui  ont  quelques  connaissances  de  l'hébreu  ont 
souvent  remarqué  ce  phénomène  encore  insuffisamment  expliqué 
jusqu'à  ce  jour.  C'est  surtout  M.  S.unt-Pàll  qui  a  lintentiou 
d'approfondir  ce  problème  à  la  fois  philologique  et  historique. 

La  coNFKRENCE  sur  la  langue  sabéenne-himyaritique  a  été 
régulièremeut  suivie  par  M.  S.  Schiffer.  Grâce  à  ses  connais- 
sauces  de  l'hébreu  et  de  l'assvrien,  le  maître  des  conférences  a 
été  en  mesure  de  l'inilier  dans  les  principes  les  plus  importants 
de  la  grammaire  sur  la  base  de  ses  Etudes  sabéennes{P àris,  1878) 
et  de  lui  expliquer  tous  les  textes  qui  y  sont  contenus,  dont  la 
[ilupart  ont  été  découverts  par  Fulgence  Fresnel,  le  premier 
voyageur  français  dans  le  Yemen. 

M.  Erich  ^^Kl^zI^GER,  j"e\enu  de  sou  voyage  en  Abvssinie, 
s'était  mis  avec  beaucoup  de  zèle  à  l'étude  scientifique  du  guëëz 
à  l'Ecole  des  hautes  études;  malheureusement  l'élat  de  sa  santé 
ébranlée  l'a  obligé  à  faii-e  de  fréquentes  absences  et  même  inter- 
rompre ses  éludes  pendant  le  dernier  semestre. 
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M.  Ibrahim  Gra>di  avait  la  ferme  intention  de  conlinuer,  celte 
année,  ses  éludes  des  langues  (ouraniennes;  il  n'a  pu  la  réaliser, 
ayant  été  nommé  vice-consul  de  Turquie  à  Sâo-Paulo  (Brésil). 


XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Direcleur  d'éludés  :  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriplioQS  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.  SCHEIL. 

La  ^.o^FÉnE^CE  du  undi,  dite  ffélémentairer ,  a  été  suivie  assi- 
dûment toule  l'année  par  M.  Conteneau,  durant  un  semestre 
seulement  par  MM.  Vialard  et  Tailleur.  Comme  d'habitude,  on 
arrive  tôt  à  saisir  la  mélhode  de  déchiffrement,  à  démêler  le 
sens  fifénéral  d'un  texte  néo-babylonien  ou  néo-assyrien  ;  comme 
d'habitude,  l'écueil  fut  qu'on  se  sent  peu  de  goût  pour  la  gram- 
maire, et  pourtant  celle-ci  seule  aide  sinon  absolnnicnt  à  décou- 
vrir, du  moins  à  préciser  le  sens  de  chaque  détail,  et  quelquefois 
à  lever  les  dernières  difiicultés  d'un  passage  obscur.  Dans  son 
commentaire,  le  direcleur  a  été  pressant  à  satiété  contre  celle 
tendance  à  négliger  la  grauimaire. 

La  coNFÉiîKNCE  DU  SAMEDI,  dite  ff spécialo 55 ,  n'a  jamais  non  plus 
manqué  d'auditeurs.  L'assiduité  collective  seule  a  l'ait  défaut.  JNe 
semblait-il  pas  que,  d'une  semaine  à  l'autre,  on  se  fût  comme 
relayé  pour  travailler  alternativement?  De  là  moins  de  suite  et 
d'unité  dans  l'enseignement. 

Amené,  dans  l'inventaire  des  Cimeîform  Texts,  à  étudier  des 
documents  sumériens,  on  a,  par  une  anticipation  logiquement 
justifiée,  passé  au  fascicule  xvi  où  ils  sont  bilingues,  avec  le 
dessein  de  revenir  l'an  prochain  nu  fascicule  xv  où  ils  ne  sont 
pas  doublés  d'une  version  assyrienne. 

M.  Legrain  projette  une  édition  de  textes  babyloniens  qui  font 
partie  de  sa  colleclion. 
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M.  Schiffer,  déjà  connu  par  ses  publications  faites  en  Alle- 
magne, prépare  une  édition  de  textes  épislolaires,  afin  d'obtenir 
le  diplôme  de  l'Ecole. 


XIIII.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Gannead,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Principales  maûcres  traitées. 

—  Signes  lapidaires  alphabétiques  puniques  relevés  dans  les 
fouilles  de  M.  Merlin  à  Tilot  Amiral  des  ports  de  Carthage;  com- 
paraison avec  des  signes  similaires  découverts  en  1896  par  le 
directeur  dans  les  ruines  de  Leptis  Magna  en  Tripolitaiue. 

—  Les  tarifs  de  sacrifices  puniques,  suite  et  complément  de 
l'étude  d'ensemble  entreprise  au  Collège  de  France  (^).  Explica- 
tion des  n"'  du  C.  I.  S.,  I,  167,  168,  169,  170,  et  du  nouveau 
fragment  découvert  à  Carthage  par  M.  Saumagne'-'. 

—  Les  Phéniciens  en  Thessalie.  Etude  d'un  groupe  d'épi- 
taphes  grecques  et  bilingues  gréco-phéniciennes  découvertes  à 
Volo,  l'antique  Pagasai,  et  conservées  au  musée  de  celte  ville^^'. 
Examen  particulier  des  noms  des  défunts,  soit  sémiti(|ues 
transcrits  en  grec,  soit  helléniques  assimilés.  Comparaison  avec 
quelques-unes  des  inscriptions  bilingues  gréco-phéniciennes  du 
Corpus  inscr.  seinit. 

''   Cf.  Annuaire  du  Collège  de  France,  nji  i. 

'-'  Publié  par  M.  Ph.  Borgor  dans  la  Ecvue  de  riiiatoire  des  religi'ns,  m-ii- 
juln  1910,  p.  279  et  suiv.  La  pierre  est  aujourd'liui  au  Louvre. 

("'  D'après  le  catalogue  de  M.  ArvanitopouUo  :  SsaaaXtHOL  [ivvfieî'x,  etc., 
xfciXoyos ,  etc.,  Atljèaos,  1909, 

N°'  ù\  (Sidonien):  3i  (bilingue  :  Aradien);  3/j  (Tyrien):  52  (Eg\pticn); 
59  (Sidonienne);  64  (Sidonions):  06  (Sidonionne),  G7  (Sidonien);  67  (bi- 
lingue :  Citien);  107  (Tyrien):  129  (Sidonienne);  i5i  (Ascalonitc);  iGa 
( Phénicien  m  g-CHcre ,  (S>oivi^)\  i85  (Sidonien);  187  (Aradien);  195  (Ara- 
dien); 9i5  (Gazéen.  —  Cf.  n°  109). 
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D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplôme,  a  lait, 
comme  les  années  précédentes,  une  série  de  conférences  complé- 
mentaires du  cours  sur  un  choix  d'inscriptions  nabaléennes  , 
[)almyrénienncs  et  syriaques. 


XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'étud(*s  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  M.M.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  iMouet.  docteur 
es  lettres. 


CONFERENCES  DE   M.  GUIEYSSE. 

Le  même  programme,  qui  depuis  plusieurs  années  a  donné 
pour  l'enseignement  de  la  langue  égyptienne  de  très  bons  résul- 
tats, a  été  suivi  cette  année  et  développé.  La  première  conférence 
a  compris  une  élude  très  succincte  de  la  grammaire  permettant 
d'aborder  presque  immédiatement  la  lecture  et  la  traduction  de 
textes  hiéroglyphiques.  La  seconde  conférence  a  porté,  comme 
précédemment,  sur  la  transcription  des  papyrus  du  British 
Muséum.  MM.  Bisson  de  la  Roque  et  Laville  ont  rendu  à  ce  sujet 
les  plus  grands  services.  M.  de  la  Roque  préparc  une  thèse  sur  le 
Livre  des  liespirations  (traduction  et  élude  critique  des  textes  et 
variantes). 

M.  Saint-Paul  Girard  prépare  également  une  thèse,  étude 
critique  et  philologique  (hi  Conte  du  Naufragé  (papyrus  Goleni- 
scheff). 

La  conférence  a  éprouvé  une  perte  douloureuse  dans  la  per- 
sonne de  M.  Louis  MuiMer,  ancien  maire  de  Pont-à-Mousson, 
ancien  député  de  Meurthe-et-Moselle,  qui  avait,  par  ses  con- 
naissances approfondies  et  son  amabilité,  conquis  l'affection  de 
tous.  Bien  souvent,  ses  fines  observations  ont  contribué  à  Téclair- 
cissement  de  textes  délicats.  Aucun  de  ceux  qui  l'auront  connu 
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ne  pourra  oublier  le  souvenir  de  cet  homme  si  distingué,  venu 
malheureusement  trop  tard  à  la  science.  Les  deux  surveillants 
de  l'Ecole  ont  reçu  des  souvenirs  de  la  générosité  de  M.  L.  Munier. 


CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

I.  La  première  conférence  clait  réservée  à  l'étude  des  guerres 
mythologiques  entre  Horus  et  Selh,  d'après  l'édition  donnée  par 
M.  Ed.  Naville,  du  grand  texte  d'Edfou.  La  longue  inscription  a 
pu  être  expliquée  dans  son  entier  :  on  a  insisté  surtout  sur  la 
valeur  historique  qu'on  a  cru  pouvoir  attacher  au  texte  depuis 
la  découverte  des  monuments  archaïques  relatifs  au  rôle  joué  par 
les  compagnons  d'Horus;  on  a  examiné  en  particulier  les  déduc- 
tions qu'en  avait  tirées  M.  Maspero  dans  son  étude  sur  les  tf  Forge- 
rons d'Horus^.  Au  cours  du  deuxième  semestre,  le  professeur  a 
expliqué  le  texte  gravé  sur  un  monument  de  Shabacon,  mais 
d'une  rédaction  plus  ancienne,  où  la  théorie  du  Verbe  créateur 
est  exprimée  dans  des  termes  qu'on  retrouve  presque  littérale- 
ment dans  les  écrits  hermétiques. 

MM.  Bigot,  Bisson  de  la  Roque,  Marestaing  et  Sottas  ont  pris 
une  part  active  aux  travaux  de  la  conférence;  ces  trois  derniers 
élèves  ont  rédigé  des  études  destinées  à  paraîtie  dans  le  Recueil 
de  travaux. 

La  conférence  a  eu  à  déplorer  la  mort  d'un  des  auditeurs  les 
plus  anciens  et  les  plus  dévoués,  M.  Mlmer,  qui  jusqu'à  son 
dernier  jour  fut  un  fidèle  élève  de  l'Ecole. 

n.  La  DEUXIÈME  conférence  a  été  employée  à  l'explication 
in  extenso  de  la  grande  inscription  du  temple  de  Séti  L''  à 
Abydos,  relative  à  la  jeunesse  de  Ramsès  11  et  aux  fondations 
faites  par  lui  au  bénéfice  du  culte  de  son  père  Séti  I".  L'occasion 
était  favorable  pour  exposer  et  discuter  les  traditions  relatives  au 
couronnement  des  Pharaons  et  au  service  des  fondations  funé- 
raires. —  Dans  le  second  semestre,  le  texte  étudié  a  été  une 
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grande  inscription  de  la  vi'  dynastie,  (jui  a  permis  d'exposer 
dans  le  plus  grand  détail  Torigine  et  les  variantes  des  formules 
limerai res  de  l'ancien  Empire. 


XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lkvy,  agrégé  d'histoire. 

Une  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  l'explication  du  premier /v/wc 
des  Rois,  chapitres  i-\iv.  Le  public  de  ces  exercices  d'histoire 
bil)lique,  d'ordinaire  composé  de  purs  hébraïsants,  comprenait 
celte  année  un  helléniste,  M.  Canet,  (jui  a  entrepris  sur  les  ver- 
sions grecques  de  Daniel  des  recherches  (|ui  ])romettent  d'ètn; 
fructueuses.  Sa  collaboration  a  donné  un  intérêt  particulier  à  la 
comparaison  du  texte  hébraïque  avec  les  versions  anciennes.  On 
a  nolanimenl  constaté,  pour  la  \  ulgate,  l'action  exercée  par  les 
interprétations  juives  de  l'époque  talmudique. 

Pendant  la  seconde  conférence,  on  a  étudié  les  traces  de  l'in- 
lluence  égyptienne  sur  le  monde  palestinien  à  l'époque  gréco- 
romaine  :  les  Apologies  et  YApocah/pse,  une  épigramme  de  V Antho- 
logie {W,  378)  et  le  thème  de  l'Ange  et  l'Ermite;  le  roman 
démotique  de  Selna,  et  la  parabole  de  Lazare;  le  diamelisnios 
d'fforus  chez  Plutarque  et  la  théorie  physiologique  de  Nidda, 
3 10,  etc.  —  Puis  on  a  recherché  l'origine  des  précieux  ren- 
seignements sur  l'antiquité  égyptienne  disséminés  dans  l'œuvre 
de  Clément  d'Alexandrie.  La  comparaison  des  données  de  Clé- 
ment avec  celles  de  Plutarque,  De  Isidc,  a  conduit  aux  résul- 
tais suivants  :  Clément  dérive  d'une  source  antérieure  au  modèle 
de  Plutarque,  qui  est  Apion,  et  postérieure  à  Athéuodore  de 
Tarse;  l'ouvrage  dont  il  nous  a  gardé  des  extraits  date  donc 
de  l'époque  d'Auguste.  —  Enfin  quelques  leçons  ont  porté  sur 
le  culte  de  Sérapis  ;  M.  Collomp  a  fait  un  bon  exposé  de  la  ques- 
tion toujours  litigieuse  de  la  Katokhe  memphite. 

6. 
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XXVI.  —  RAPPORT  DE  M.  UENRI  LEBEGUE, 

LICENCIÉ  ES   LETTRES,  CHEF   DES  TRAVAUX  PALÉOGR APIIIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La 
CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  c'ié  consacrée  à  des  exercices  de  déchiflVc- 
nient.  Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques.  On 
a  fini  par  la  Commentalio  palœograpliica  de  Bast.  La  conlérencc  a 
été  suivie  avec  assiduité  par  MM.  Etard,  de  Lageneste,  Marx  et 
Pascal.  Ils  sont  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  DA^s  les 
BIBLIOTHÈQUES.  - —  Le  chcf  des  travaux  paléographiques  a  aidé 
de  ses  conseils  M.  de  Lageneste,  qui  a  fréquenté  la  Bibliothèque 
nationale,  pour  ses  travaux  personnels. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographi- 
ques. —  Grec.  —  A  la  demande  de  M.  Foerster.  de  Breslau,  le 
chef  des  travaux  paléographiques  a  fait  une  collation  du  Ava-xoXos 
de  Libanius,  dans  les  mss  Soi 4  et  i6o3  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Il  a  également  collalionné  pour  M.  Bidez,  de  Gand, 
les  mss  1680,  i5io.  i5i9,  iSa/i  et  i546  [Passio  Artemii)  et 
1680,  1/18^,  lûy^,  1^95,  i5o3,  i5i2,  i524,  i5i3,  i5/i6, 
i555  et  i558  [Vita  S.  Liiciani). 

M.  Paton,  de  Smyrne,  a  obtenu  les  collations  suivantes  se 
rapportant  à  quelques  traités  des  Muralai  de  Plularque  :  1671, 
1955,  1957,  iCyi  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  (ikbS  de 
la  Mazarine  [De  capienda  ex  iyiiinicis  iitiUlate);  1671  et  1676 
( Saj)ientiu m  con viviii m );  2992,  2077,  1810,  2o/i3,  19.^ 5  ( Coiiso- 
htio  ad  Apolloîiium);  1671  et  1672  [De  dej'ectu  oraculorum);  1671, 
i6o3,  1772,  2077,  2080,  2126  [De  liberis  educandis). 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  paléograpliiques  a  collationné  les 
lettres  1-70  de  Sénèque  dans  les  mss  8658  A  (P)  et  8539  (P^). 
La  direction  des  Monumenta  Gcnnaniae  historien  a  reçAi  les  coUaiions 
partielles  des  mss  ii5/i  [Christc  rex  vita),  .j3o8  [\  ita  Lamhcrti), 
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loyBS  (Vita  Curoli  magni  d'Eginhart),  12298  [Liber  mamiaïis 
de  Dhuoda),  18296,  12607  ^^  incunable  B  878  [Vita  Bertille). 
Elle  a  reçu  aussi  les  copies  du  Saucte  Pmile  pastor  hone  et  du  Dnlce 
Carmen  Itoc  mehxhim  contenus  dans  le  nbh  ainsi  que  les  litanies 
du   18159. 

L'Académie  des  sciences  de  Vienne  a  obtenu  la  collation  du 
ms.  entiei"  16689  ^^^  Paris  [CommenUiire  de  saint  Ambroise  sur  le 
Psaume  c.ir///)/du  nis.  d'Angers  160  [De  Ordine  de  saint  Au- 
gustin), et  enfin  du  ras.  de  Reims  i5  (lellre  106  de  saint 
Jérôme). 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
de  TEcole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le  résumé 
des  principaux  voyages  effectués  en  1910. 

MISSION  DE  M.  BESSIÈRES  EN    ITALIE ,  EN  AUTRICHE 
ET  EN  BAVIP;RE. 

Dans  mon  enquête  sur  les  manuscrits  de  la  correspondance 
de  saint  Basile,  j'ai  négligé  les  recueils  partiels  qui  dérivent  de 
collections  plus  complètes,  et  n'ai  tenu  compte  que  des  manu- 
scrits contenant  un  minimum  d'une  centaine  de  lettres.  J'en  ai 
étudié  vingt  et  un  jusqu'à  ce  jour,  directement,  à  l'exception  de 
ÏAmbrosionus  6oâ,  qui  est  une  copie  récente  et  incomplète  du 
Valicanus  saog.  Dans  le  cours  de  ma  mission  à  Tétranger,  j'en  ai 
pu  décrire  et  inventorier  onze,  qui  sont  : 

1"  Le  Vaticanus  aaoc/.  —  x-xi"  siècles,  iv -|- iv -[- 2 3 5  folios 
de  260  X  i63  millinièties.  Ecriture  penchée  avec  quelques  on- 
ciales.  Ce  manuscrit  donne  287  lettres  et  le  traité  du  Saint- 
Esprit  avec  quelques  rares  scholies.  Parchemin. 

9°  Le  Vaticanus  à35.  —  xiii*  siècle,  avec  lacunes  suppléées 
postérieurement.  /i35  folios  de  3o5  X  207  millimètres.  Il  con- 
tient 3 16  lettres  de  saint  Basile  et  la  correspondance  partielle 
de  divers  autres  auteurs.  Papier. 

3"  Le  Vaticanus  7/ 5.  —  Formé  de  deux  recueils,  dont  l'un 
comprend  les  folios  i-liS,  et  l'autre  les  folios  ^9-30/1;  xiii"  et 
XIV-  siècles.  Mai-ges  rognées.  Ecriture  très  menue  et  très  abrégée. 
Formait  le  tome  II  d'une  collection  intitulée,  dans  les  anciens 
catalogues  :  Epislolac  Sanctorum  Patriim.  Parchemin. 

h"  Le  Vaticanus  ù3à  (oliin  932).  — xiu''  siècle,  11  -[-  236  folios 
de  255  X  17^  millimètres  avec  3/i3    lettres;  amputé  au  moins 
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des  trois  lettres  canoniques.  Au  verso  du  l'olio  286,  cachet  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris.  Parchemin. 

5°  Le  Mediccus  lù,  pi.  IV.  —  \-\f  siècles,  ii-|-36i  folios  de 
9/10  X  180  millimètres.  Ecriture  penchée,  onciales  nombreuses, 
(lorrespondance  de  saint  Gre'goire  de  Nazianze,  mutilée  de  deux 
quaternions  au  début.  86  folios.  Correspondance  de  saint  Basile. 
3'i5  lettres.  Le  dernier  folio  disparu.  Parchemin. 

6"  Medkeiis  j.pl.  LVII.  —  xi'  siècle  (à  partir  du  folio  57).  La 
partie  qui  précède  est  d'une  autre  main  et  plus  re'cente,  \i-\- 
25o  folios  de  280  X  2i5  millimètres.  Lettres  de  Maxime  et  de 
saint  Nil.  dWtlianase;  six  épîtres  d'Ignace  martyr  (éd.  Hemmer  et 
Lejay.  Pères  apostol.  Ignace  d'Antioche  et  Polycarpe  de  Smyrne 
par  Aug.  Lelong,  introd.,  p.  viii).  A  partir  du  folio  89,  corres- 
pondance de  saint  Basile,  27.3  lettres;  du  folio  190,  saint  Gré- 
goire do  Nazianze,  28/1  lettres.  Parchemin. 

7°  Marcianus  jg.  —  xf-xii^  siècles,  810  folios  de  355  X 
25o  millimètres.  Donne  288  lettres  de  Grégoire  de  Nazianze  et 
(fol.  82)  838  lettres  de  saint  Basile,  avec  tables.  Initiales  et  nu- 
nie'ros  en  lettres  d'or,  adresses  en  rouge.  Écriture  un  peu  lourde . 
Encre  bistre.  Parchemin. 

8°  Marcianus  61.  —  xi"  siècle,  iv-]-328  folios  de  i20X 
175  millimètres.  Provient  de  la  bibliothèque  de  Bessarion.  Ce 
manuscrit  est  d'une  admirable  écriture.  32  5  lettres.  Parchemin. 

9°  Eslensïs  asg  (Modène).  —  xi"  siècle  (Allen,  .\oles  on  Greek 
mannsaipts  in  Italùin  librairies;  Plmom,  Sîudi  ital.  di  jîlologin  clas- 
sica,  t.  IV.  p.  5i^  et  suiv.).  888x270  millimètres,  fol.  i-5G 
(vac.)  57-286.  Papier.  J'ai  rapporté  un  fac-similé  de  ce  manuscrit 
intéressant  par  la  matière  et  la  date. 

10°  Vindobonensis  iâ-2  {Calai.  iSessel).  —  xi''  siècle,  v-f- 
288  folios  de  2  58  X  175.  Ce  manuscrit  est  muni  de  manchettes 
et  de  renvois  à  Baronius.  Écriture  d'un  joli  aspect;  encre  bisire, 
pâlie  par  endroits.  Le  scribe  semble  avoir  évité  certaines  liga- 
tures. L'écriture  est  droite.  Les  onciales  y  abondent.  Ce  manuscrit 
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donne  les  mêmes  lettres  et  dans  le  même  ordre  que  le  Parisiniis 
[)oQ;  il  lui  est  certainement  postérieur.  Parchemin. 

11°  Monacensis  àgj.  —  xi"  siècle,  pour  les  parties  anciennes. 
Couverture  en  bois  recouvert  de  cuir  ])lanc  avec  figures  d'un  très 
joli  travail.  Fermoirs  en  cuivre.  Titres  et  initiales  en  miniature. 
VII  -]-3i/i  folios  de  2i5  X  i  60  millimètres.  Contient  un  index  et 
3^7  lettres.  Au  folio  i,  on  lit  cette  note  :  rE\  hoc  codice  magna 
est  accessio  facta  ad  edilionem  Basilii  postremam  a  D*.  \V.  Musculo 
i5/io  f.  lat. T)  Ce  manuscrit  n'est  pas  homogène.  Folios  i-36  en 
vélin  très  fin,  écrituie  postérieure  soignée;  [)eut-ê[re  écriture 
d'imitation.  Au  folio  87  commence  la  partie  ancienne  avec  des 
lacunes  supplées  ultérieurement.  Parchemin. 

La  comparaison  des  différents  ordres  des  lettres  dans  les  divers 
manuscrits  m'a  conduit  à  les  classer  en  trois  familles  (qui  se  ré- 
duisent à  deux).  Je  donne  ici  l'ordre  des  trois  manuscrits  les  plus 
complets  qui  représentent  chacune  de  ces  familles. 

Famille  A.  —  Représentée  par  huit  manuscrits,  dont  le  plus 
homogène  semble  être  le  CoisUn  soj.  Je  donne  ici  l'ordre,  d'après 
le  Laurentiaiius  lù.  pi.  IV,  que  j'ai  étudié  dans  ma  mission.  (Les 
numéros  sont  ceux  de  l'édition  Garnier-Migne).  ii5,  parmi  les 
lettres  de  Grégoire  de  Nazianze.  ik,  mutilée,  ne  contient  que  la 
fin  à  partir  de  tcov  à&lixâiv  S-opvËcov.  Grégoire  de  Nazianze ,  ép.  G 
(Migne).  Basile  2.  19.  7.  169.  171.  170.  ^7.  9.  k.  i3.  211. 
12.  3.  1.  ào.  hi.  58.  296.  16.  209.  226.  62.  102.  3o2.  2G9. 
5i.  99.  2o3.  207.  5.  6.  2/17.  2/16.  238.  2^0.  229.  280.  121. 
122.  i3o.  lùo.  i35.  160.  55.  253.  256.  29.  25.  3oo.  10t. 
3oi.  227.  228.  26.  18.  106.  2o5.  189.  82.  80.  61.  69.  G6.  G7. 
i33.  266.  219.  i56.  100.  i36.  3o.  162.  98.  2A1.  i38.  27. 
182.  i83.  kS.  128.  289.  127.  95.  1^1.  198.  287.  8^.  268. 
i/i5.  81.  166.  28.  63.  210.  126.  20/1.  54.  291.  53.  fihh.  25o. 
216.  258.  2^5.  ^19.  5o.  195.  184.  i85.  181.  81.  79.  119.  228. 
22/1.  212.  260.  i3i.  21Ù.  170.  2()/i.  267.  85.  128.  262.  /i5. 
A6.  828.  28.  22.  284.  2o5.  206.  )i8.  11/1.  57.  i5/i.  166. 
i65.  (jS.  252.  197.  120.  129.  159.  iGi.  17G.  191.  i5o.  a3i. 
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303.    200.    20  1.     2  1 8.    282.    2/18.     190.    286.     933.    28-'l.     935. 

9G0.  333.  349.  35o.  35i.  352.  353.  35/i.  355.  856.  330. 
337.  338.  889.  3Zio.  36i.  8A2.  8Zi3.  8/17.  3/i8.  3i/i.  3^5. 
8A6.  38.  io5.  189.  271.  8/1.  276.  1A8.  1^19.  74.  ti2.  279. 
179.  78.  281.  86.  72.  225.  365.  2/1.  i5.  27/1.  286.  1A2.  iA3. 
ilih.  811.  109.  3o 8.  806.  278,  i34.  196.  208.  829.  168.  20. 
21.  i5i.  182.  12/1.  261.  120.  90.  248.  268.  2/19.  91.  254. 
92.  255.  182.  65.  97.  198.  282.  334.  838.  186.  187.  187. 
294.  222.  921.  220.  94.  17.  56.  828.  118.  ij6.  825.  824. 
827.  998.  299.  8i3.  812.  88.  8o4.  196.  147.  83.  75.  178. 
i52.  i58.  111.  io4.  110.  280.  272.  96.  180.  76.  192.  177. 
82.  172.821.  52.  178.  174.  10.  296.  297.  107.  98.  87.  78. 
978.  975.  8i5.  3i8.  3i6.  70.  819.  820.  817.  8^2.  826.  827. 
77.  909.  36.  985.  809.  81  4.  8o5.  117.  298.  35.  810.  249. 
11.  881.  i55.  918.  88.  270.  288.  807.  87.  289.  33o.  882. 
168.  157.  i58.  290.  2i5.  257.  60.  59.  167.  64. 

—  zsep]  TCiv  (xr)  Se^v  Tpeïs  S-sovs  KUTOLyyéXksiv  jusqu'à  znept- 
'ypd(pei  To  Hv .  xou .  .  .  ensuite  un  folio  vide. 

—  Xi^aviov  (7o(pi(7lov  A.yi(p iko-^lu  sTtj .    xl  -n'j  OfÀoXoyûJ. 

— -  'apbs  OnltfJLOv   èmiaKO'nov  yevôftevov,  inr.  è'crli  rà  SsvTSpot. 

—  Kpi(7''io(p(xv)]s  V>a(Tt.\eict)  incomplète.  Ce  manuscril  païaîl 
mutilé  d'un  folio  à  la  fin. 

Famille  B.  —  Cinq  manuscrits  dont  le  plus  complet,  sinon  le 
plus  ancien,  paraît  être  le  Venetns  jg,  dont  voici  le  contenu  : 

i4.  2.  71.  7.  19.  47.  Grégoire  de  Nazianze,  ép.  6.  84.  27. 
80.  188.  268.  289.  127.  48.  i45.  100.  186.  162.  98.  24i. 
95.  i4i.  198.  287.  128.  189.  81.  i46.  168.  157.  i58.  271. 
9.  277.  88.  58.  60.  59.  55.  61.  66.  80.  67.  82.  69.  24.  95. 
885.  886.387.  388.  83().34o.  34i.849.  348.  344.845.346. 
347.  348.  349.  35o.  35*1.  352.  358.  854.  356.  855.  197.  57. 
68.  120.  129.  216.89.  112.  279.  280.  111.  110.  281.  io4. 
i4o.  90.  98.  207.  210.  219.  261.  929.  280.  247.  246.  99. 
97.  92.  248.  228.  202.  189.  102.  227.  62.  95i.  226.  265. 
i83.  268.  242.  9o4.  118.  ii4.  295.  288.  24o.  53.  108.  222. 
921.  920.  908.  54.  258.  256.  59.  100.   178.  257.  284.  85. 
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120.  1.  i8^.    119.  79.  293.   i5i.   189.  a'iB.  ^kk.   260.  5i. 

121.  i85.  i3o.  26^.  195.  122.  255.  182.  181.  260.  118.  81. 
i33.  266.  2o5.  290.  91.  258.  26^.  267.  l'ail.  160.  i3o.  192. 
82.  972.  76.  96.  180.  177.  172.  282.  334.  209.  loi.  166. 
i65.  291.  i3/i.  i56.  128.  262.  22^.  0.  6.  3oi.  269.  800.  802. 
101.  20G.  2i/i.  99.  6A.  72.  298.  299.  3i8.  56.  828.  1/17. 
3o/i.  33.  196.  178.  75.  26.  65.  126.  276.  186.  187.  187. 
828.  829.  19/1.  198.  212.  68.  94.  20.  21.  i52.  826.  ikS. 
1/19.  i63.  7^.  179.  3.  825.  i3i.  à.  211.  12.  i3.  28.  116.  17. 
220.  18.  29/i.  292.  159.  78.  16.  45.  46.  17A.  10.  84.  86. 
807.  87.  33o.  882.  286.  i5o.  161.  176.281.  202.  200.  191. 
288.  234.  285.  201.  218.  282.  248.  190.  62.  106.  49.  5o. 
175.  22.  856.,  169.  171.  170.  i5.  274.  286.  i42.  i43.  i44. 
3ii.  109.  3o3.  806.  278.  208.  333.  3i2.  83.  i58.  821.  288. 
296.  297.  107.  108.  98.  78.  278.  275.  3i5.  3i6.  70.  820. 
817.  822.  826.  827.  77.  209.  36.  285.  809.  3i4.  8o5.  808. 
117.  298.  35.  3io.  249.  11.  33i.  i55.  2i3.  88.  270.  287. 
288.  807.  87.  289.  83o.  2i5.  16G.  1G7. 

—  TXe.   Xi€y.viov  o-o(Pi(t1ov  ^apos  AfÀ(pi'k6^tov  ènia-xoTtov. 

—  Tào".   Tou  avTov  'Zffpbs  OtiIiijlov  énia-KO'KOv  yevonsvov. 

—  TX^.   A.picr1o(pdv£i  A.i€(xvi05. 

—  1 1 5   (  tX>7  ) . 

—  TXd.  TpYiyopiov  ^va-iji  dSeA(pov  l^aTiASiov  TSSp)  rvv 
àTTiôvroûv  sis  lepoa-6Av[xa. 

Famille  C.  —  Sept  manuscrits  dont  le  type  le  plus  complet 
paraît  être  le  Marcianus  Venetiis  61. 

1.  4.  2.  9.  i4o.  178.34.  27.  3o.  i38.  268.  182.81.  i46. 
168.  157.  i58.  282.  334.  5.  6.  885.  836.  387.  338.  889. 
34o.  34i.  342.  348.  112.  61.  66.  80.  197.  279.  280.  111. 
90.  2i4.  64.  88.  286.  28.  207.  210.  298.  i5o.  299.  3i3.  56. 
828.  147.  3o4.  228.  257.  57.  209.  192.  2i4.  261.  277.  26. 
82.  272.  229.  280.  247.  246.  29.  97.  i54.  i64.  58.  60.  55. 
65.  24o.  244.  5i.  2o3.  291.  54.  801.  121.  254.  196.  122. 
255.  i84.  i85.  182.  18t.  253.  256.  208.  196.  i78.'84.  76. 
96.  180.  177.  344,  845.  346.  230.  127.  48.  27t.  2G9.  i34. 
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i35.  i56.  i:î3.  2(Î3.  ^76.  i)'2.  3/i3.  3oo.  228.  52.  i)-.  io5. 
962.  i/i5.  100.  i']h.  18G.  187.  328.  029.  194.  193.  212.  03. 
9^.  20.  i5i.  iGo.  139.  82.  102.  i52.  i36.  162.  98.  2/11. 
227.  2G0.  321.  32^.  7.  19.  1A8.  1/19.  i63.  7A.  75.  179.  119. 
62.  261.  118.  81.  3.  21.  325.  110.  281.  10^.  68.  120.  25o. 
226.  59.  129.  265.  22/1.  i3i.  211.  12.  i3.  23.  3o2.  116. 
17.  liQ.  99.  69.  i33.  266.  90.  1^1.  198.  237.  128.  i6j. 
176.  23i.  202.  200.  ii5.  101.  206.  10.  307.  i3o.  191, 
189.  3/19.  35o.  35i.  352.  353.  356.  355.  3/17.  3')8.  22.  85. 
28/?!.  125.  86.  87.  i83.  137.  26.  126.  i65,  72.  225.  263. 
206.  262.  25.  18.  296.  233.  23/i.  235.  ii3.  ii4.  2o5.  292. 
159.  172.  79.  290.  238.  73.  53.  16.  290.  91.  9/40.  A5.  io3. 
258.  33o.  332,  2()/i.  267.  222.  221.  290.  89.  126.  ho.  Ai. 

— -  aoS'.    10V  avrov  TSpioi  àcrQevovvioL  'aapa.^vdijitx-ri.  —  inr. 

l)  (èios  TÙiv  àv6pvTTCt)v  iSpoi^ùs  HOU  oXiyoyjpivios nV'sl  pns 

clans  le  recueil  des  lettres  de  ['('-dition  (îarnier-Migue. 

—  (joz  .  10V  aviov  eh  iriv  àyiav  TpiaSa.  inc.  ènîyvrjjan. 

I.es  raniille.s  A  et  1)  oiïrent  des  lapporls  (rès  e'troits,  coiifirmés 
par  l'étude  des  variantes.  Le  Valianuis  àS5  et  le  Parisinus  loao  S. 
(ancien  Harkianus)  échappent  à  cette  classification.  Mais  d'autres 
indices  les  rattachent  néanmoins  à  Tune  des  familles  ci-dessus. 
J'espère  arriver  à  un  classement  définitif  des  manuscrits  de  cette 
correspondance  dès  que  j'aurai  terminé  mon  enquête,  en  dehors 
de  laquelle  sont  restés  jusqu'à  ce  jour  quatre  manuscrits  impor- 
tants. 

Marins  Bessikues. 


MISSION  DE   M.  A,  lUlL   EN   PALATINAT. 

Nous  avions  pour  but,  en  allant  dans  le  Palatinat  du  Rhin, 
de  consulteras  sources  relatives  au  Refuge  pioteslant  de  langue 
française  (huguenot  et  wallon). 

L'histoire  des  Réfugiés  du  Palatinat  est  fort  mouvemenléo. 
Elle  s'ouvre  dans  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle.  La  guerre  de 
Trente  ans  bouleverse  les  communautés  à  peine  fixées;  après  ce 
premier  orage,  elles  se  reforment  et  s'accroissent,  notamment 
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après  la  Révocation  de  TÉdit  de  \anles.  La  guerre  du  Palatinat 
survenant,  fait  ie  vide  dans  le  pays;  une  fouie  d'haljitants  in- 
digènes et  colons  fuit  jusqu'à  Magdejjourg;  puis  beaucoup  de  ces 
immigre's,  deux  fois  fugitifs,  reviennent  et  rebâtissant;  mais 
alors,  Télément  allemand  menace  de  les  absorber.  L'occupation 
du  Palalinat  lors  de  la  Révolution,  et  surtout  l'administration 
bienveillante  de  Jeanbon-Saint-André.  donnent  un  sursaut  de  vie 
à  quelques-unes  de  ces  communautés  affaiblies,  dont  les  restes, 
au  début  du  xix"  siècle,  se  réunissent  aux  paroisses  allemandes. 

On  conçoit  l'intérêt  de  cette  bistoire  si  mêlée  à  notre  histoire 
nationale.  Il  n'existe  guère  sur  la  question  que  des  monographies, 
notamment  dans  la  collection  des  GcschkhshJàttci-  des  deutschen 
Uugenollen-Vereins-.  Les  sources  malheureusement  sont  dispersées 
par  suite  du  démembrement  du  Palatinat  entre  la  Ravière,  la 
Hesse  et  le  grand-duché  de  Bade^'l 

Nous  avons  dii,  dans  notre  voyage,  nous  borner  à  quelques 
villes  :  Franckenthal,  Mannbeim,  Spire.  Les  deux  premières 
seules  eurent  des  communautés  de  Réfugiés.  La  colonie  de  Franc- 
kenthal date  de  i562;  celle  de  Mannheim  est  d'origine  moins 
connue  et  peut-être  antérieure.  Spire,  enfin,  nous  attirait  par  son 
Krcisarchiv. 

A  Franckenthal  subsistent  conservés  à  la  mairie  les  registres 
suivants  : 

Protocolle  de  l'Eglise  wallonne  de  Franckenthal  depuis  le  2  3  sep- 
tembre 1 0 58 ,  jusqu'au  i5  mars  i-j65  (i-jyo). 

Troisième  protocolle  des  hatesmes  de  l'église  franroisc  de  Frankental , 
1622.  A  l'extrémité  de  ce  même  volume  retourné,  on  lit  :  Cata- 
logue des  espousez  en  TEglize  francoise  commenceant  depuis  le  mois 
d'octobre  1  6  2  3. 

Ln  troisième  registre  a  été  publié  par  M.  von  den  Velden'-^; 


(''  Le  Geneval-Landesavchiv  de  Garlsruhe  contient,  sur  la  question,  un 
nombre  important  de  documents  que  nous  n'avons  pu  utiliser  cette  fois. 

■'-•  Das  kirchenbuch  îles  franzôsisciten  ypformierten  Gemeiiide  zu  Ueidelberg 
J.j6'fy-/ôjy  uad  FranckenÛial  in  der  Pjhlz  1  ')j~-i -IgO ,  lirsg.  von  A.  von  den 
Velden.  AVeimar,  1908,  in-8°. 
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mais  il  a  laissé  de  côté,  comme  sortant  de  son  cadre,  les  pages  89 
à  9^  qui  portent  la  rubrique  suivante  :  S'ensuivent  ks  noms  de 
ceux  qui  sont  décèdes  en  celle  Eglise  franeoise  de  Franckeiilhal  depuis 
l'année  ijSô  ou  elle  a  eu  son  propre  pasteur. 

Il  y  a  des  lacunes  :  la  période  comprise  entre  1689  et  1733 
manque  dans  le  Prolocolle.  Manquent  aussi,  pour  les  mariages, 
les  périodes  1628-16^8  et  1661-1710;  et,  pour  les  baptêmes, 
les  périodes  1628-16^8  et  1689-1710, 

Les  pages  les  plus  intéressantes  pour  le  lecteur  français  sont 
les  pages  du  Protocolle  qui  racontent  l'arrivée,  dans  la  Commu- 
nauté wallonne,  des  réfugiés  de  la  Révocation,  les  mesures  prises 
pour  les  accueillir. 

A  Mannheim,  comme  à  Franckentlial,  le  lemple  des  Réfugiés 
a  été  détruit,  et,  comme  à  Franckentlial,  des  registres  ont  survécu. 
La  partie  de  ces  registres  antérieure  à  la  restauration  du  culte 
français  à  Mannbeim  est  une  copie,  faite  à  la  demande  des  ré- 
fugiés retournés  à  Mannheim,  sur  l'original  gardé  par  la  fraction 
fixée  à  Magdebourg.  La  suite  est  orignale.  Voici  les  titres  de  ces 
registres  : 

1"  /'■'  livre  de  protocolle  de  Mannheim  (1602-1689). 

2*  Registre  des  mariages  qui  ont  été  célébrés  en  l'Eglise  franroise 
de  Manheim  (16 5 2- 1821). 

3"  Livre  de' hasleme  du  consistoire  de  l'Esglise  franeoise  de  la  ville 
de  Manheim  depuis  tannée  mille  six  cent  cinquante  et  un  (jusqu'à 
1672). 

h"  Second  registre  des  enfans  qui  ont  été  baptisés  en  l'église  fran- 
çaise de  Manheim,  commençant  le  1"'  de  décembre  de  l'an  /^ya  (jus- 
qu'en 1699). 

5"  Registre  des  balemes  de  l'Eglise  wallonne  réformée  de  Manheim 
depuis  son  rétablissement  en  l'an  l'jo  i  (jusqu'en  1711). 

La  dernière  page  (p.  377)  du  rcProtocolle^  contient  le  récit 
simple  et  tragique  de  la  destruclion  de  la  ville  par  les  Français (^l 

(''  Signalons,  à  propos  de  la  Communauté  réformée  de  JManiiiicim  ,  la  rcc?nte 
publication  suivante  :    Ehemalige  deiUscli  uiid   franiôsisch-reforimevle    Gvmein- 
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Le  Krcisarchiv  do  Spire  ne  contient  qu'un  petit  nombre  crîir- 
ticles  relatifs  h  notre  sujet  : 

1°  Aixhiv  der  CcntraJveiivdJtung  n.  (hr  Pràjekiur  des  Departcmmls 
von  Donneisberg.  Protest.  Ctiltus.  Wallonische  Kirchengemeinden 
(fasc.  n°  i83); 

2°  Prot.  CuUus.  Sijiioden  (fasc.  n"  i8i); 

3"  ALl.  betr.  die  wallonische  Gemeinde  zu  Billigheim  lôdj-iO'jfj 
(fasc.  n"  855  1/2); 

h°  Akt.  hetr.  das  Besoldmifrszuhge.  Gesuch  des  reformirt  waUo- 
ii'tschen  Pfarrers  zu  Franchentlwl.  i'j'j'j-i'j8-2  (fasc.  n"  98^^). 

Jje  premier  de  ces  fascicules  offre  un  intérêt  particulier.  C'est 
un  échange  de  lettres  entre  Jeanbon- Saint- André,  préfet  du 
Mont-Tonnerre,  et  les  sous-préfets  de  Deux-Ponts  et  de  Kaisers- 
lautern.  On  y  voit  Jeanbon-Saint-André  utiliser  habilement  ses 
coreligionnaires,  débris  des  Communautés  du  Refuge,  pour  ré- 
pandre parmi  la  population  étrangère  la  langue  el  Tinfluence 
françaises.  Sollicité*^'  notamment  de  consentir  à  la  fusion  des 
églises  française  et  allemande  d'Otterberg,  au  profit  de  la  pa- 
roisse allemande,  il  s'y  refuse  nettement.  Nous  avons  dû  borner 
nos  recherches  de  sources  aux  trois  villes  ci-dessus  mentionnées; 
mais  nous  avons  cependant  pu  voir  le  village  de  Friedricbsfeld 
(ou  Neudorf),  colonie  de  Réfugiés  français  fondée  en  1682.  Le 
presbytère  ne  renferme  aucun  registre  relatif  à  ces  Réfugiés.  Bon 
nombre  de  documents  les  concernant  se  trouvent,  [,ar  contre,  au 
General-Londesarchivde  Carlsruhe.  Du  reste,  à  Friedricbsfeld  comme 
ailleurs,  l'absorption  allemande  s'est  complètement  réalisée f-). 

Nous  avons  trouvé  d'intéressants  renseignements,  surtout  de 
détails,  dans  des  revues. 

dc'irlicdcr  von  i']yô  lis  i8:ii  in  Mannheiin,  aus^cslulll  vont  VcrwalLunirmats- 
Milgllede  des  Separalfonds  der  ConcordienLirche  :  Daniel  Fbey,  1908,  in-S". 

'')  Grâce  à  celle  sollicitation,  nous  possédons  la  liste  des  membres  de 
l'église  wallonne  d'Otterberg  à  la  date  de  juin  180G. 

'■-^  Voir,  sur  Friedricbsfeld  :  Fricdrichsfeld,  Geschichle  ciner  pf/ihischcn  [hige- 
nottenhulonic ,  von  Friedricb  Walteu.  Mannbeim,  1908,  in-8°. 
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Citons  notamment  : 

Monatschrift  des  Frankenthahr  Altei'tumsverevics ,  Frankenlhal , 
Gohring,  1898  et  années  suivantes. 

Mannheimcr  Geschichtshlàttcr.  Mannheim,  Verlag  des  Manu- 
heimer  Altertumsvereines,  1900  et  années  suivantes. 

Wcstpfahisches  Geschichisblaltcr .  .  .  Bcilage  zur  Zweibriicker 
Zeitung.  189-  et  années  suivantes. 

PJahisches  Muséum,  i884  et  années  suivantes,  etc. 

Nous  remercions  vivement,  en  terminant,  tous  ceux  qui  nous 
ont  aidé  fi  exécuter  ce  voyage  d'étude  :  le  Conseil  municipal  de 
Paris,  tout  d'abord,  et  nos  professeurs  de  l'Ecole  des  Haulcs 
Etudes;  puis  M.  Weiss,  secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  dont  les  conseils  nous  ont  été  précieux; 
]\I.  Kraus,  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Franken- 
tlial;  M.  le  professeur  Walter,  de  Mannlieim;  M.  Oberseider, 
archiviste  de  Spire;  M.  D.  Bonin,  professeur  à  Worms,  et  tous 
ceux  qui,  au  cours  de  notre  voyage,  nous  ont  aidé  de  leur  expé- 
rience et  qui,  [lar  leur  bienveillance,  oui  facilité  notre  lâche. 

A.  Paul. 


MISSIO  UE  M.   MOUCHET  A  LYON,   A   GENEVE   ET  EN  SAVOIE. 

Sur  les  conseils  de  M.  Abel  Lefranc.  j'avais  entrepris  de  re- 
tracer la  vie,  si  agitée  et  parfois  si  mal  connue,  de  Clément 
Marot  :  le  Conseil  municipal  de  Paris,  en  m'accordant  une 
bourse  de  voyage,  m'a  permis  de  commencer  des  recherches 
sur  les  séjours  que  ce  poète  a  faits  à  Lyon,  à  Genève  et  en 
Savoie. 

Ces  différents  séjours  ont  eu  lieu  dans  les  circonstances  les 
plus  dramatiques  :  ce  qui  leur  donne  une  importance  qui  n'est 
pas  proportionnée  à  leur  durée.  D'aulie  paît,  il  m'a  paru  inté- 
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ressant  de  déterminer  les  influences  que  Marot  a  exercées  et 
subies  dans  les  milieux  qu'il  traversait.  J'ai  donc  oonduit  mon 
enquête  avec  la  double  préoccupation  de  mieux  connaître  la  vie 
de  Marot  et  de  m'introduire  dans  la  société  qu'il  fréquentait. 

Au  dire  de  M.  R.  Copley  Christie,  r François  Rabelais,  Clé- 
ment Marot,  Michel  Servel,  etc..  passèrent.  .  .  plusieurs  années 
de  leur  vie  à  Lyon,  de  i53o  à  i5Ad,  et  sur  un  volume'^)  de 
la  bibliothèque  on  lit  celte  indication  manuscrite  de  la  fin  du 
XVI"'  siècle  :  «Séjours  de  ^larot  à  Lyon  (i53o-i536-i53--i538)w. 
— -  Ces  dates  manquent  de  précision  :  le  temps  que  Marot  passa 
dans  la  patrie  de  Maurice  Scève  est,  en  réalité,  beaucoup  moins 
long.  Qu'il  y  ait  fait  un  voyage  vers  i53o,  c'est  possible,  encoi-e 
que  nos  recherches  ne  nous  aient  apporté  aucune  confirmation 
de  cette  hypothèse,  tandis  que  la  certitude  est  presque  établie 
d'un  voyage  à  Bordeaux  à  la  rencontre  de  la  reine  Éléonore.  En 
1.336-1 537,  Marot  demeura  plusieurs  semaines  à  Lyon;  exacte- 
ment de  novembre  à  janvier,  ainsi  qu'il  résulte  de  renseigne- 
ments épars.  Quant  au  séjour  de  i538,  plusieurs  préfaces  nous 
en  fournissent  la  preuve. 

Au  mois  de  novembre  i53G,  lorsque  Marot  arriva  à  Lvon,  il 
revenait  d'exil  et  devait  abjurer  le  luthérianisme,  dont  on  l'ac- 
cusait. Nous  connaissons  les  circonstances  de  son  retour  grâce 
à  ses  poésies,  à  une  lettre  du  cardinal  de  Tournon  et  à  un  dou- 
zain  d'Eustorg  de  Beaulicu.  Marot,  partagé  entre  des  sentiments 
de  joie  et  de  honte,  se  lia  très  vile  avec  les  Lyonnais  qui  l'accueil- 
lirent alors,  avec  Maurice  Scève  par  exemple,  et,  pour  célébrer 
ces  amitiés  nouvelles,  il  composa  plusieurs  épigrammes.  Il  n'était 
d'ailleurs  pas  un  inconnu  pour  bon  nombre  d'écrivains  lyon- 
nais :  dès  le  temps  de  son  exil  à  Ferrare,  il  inspirait  aux  poètes 
latins  des  supplications  à  François  I". 

Pour  l'étude  de  la  société  littéraire  dans  laquelle  il  vécut  à 
Lyon,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  un  guide  pré- 
cieux, le  P.  de  Colonia.  Le  P.  de  Colonia  publia  en  1730  une 

"-'  Lps  œuvres  do  Cleiitcnt  Marot.  .  .  Lyon,  Estienne  Dolet,  i5i3  (  Bibi.  de 
Lvon,  n°  SiSaùG). 
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Histoire  Jilléraire  de  Lyon  (2  vol.  m-lx°)\  le  brouillon  tic  celle  his- 
toire est  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Lyon'' .  Sans  doute,  les 
indications  qui  y  sont  renfernie'es  exigent  une  minutieuse  cri- 
tique; mais  elles  ont  été  pour  moi  le  point  de  départ  d'investi- 
gations nombreuses;  elles  nous  apprennent  le  nom  d'une  foule 
d'écrivains,  dont  Marot  ne  parle  pas,  et  qui  ont  eu  pourtant  com- 
merce avec  lui;  en  particulier,  le  P.  de  Colonia  m'a  conduit 
à  parcourir  avec  fruit  les  recueils  latins  parus  entre  i53.j  et 
i5^o,  comme  ceux  de  \oulté,  de  Guillaume  Duchcr,  de  Nicolas 
Bourbon,  de  Dolet,  etc.(^). 

A  Genève,  j'ai  donne  à  mon  enquête  un  tour  nouveau.  N'ayant 
pas  la  présomption  do  faire  en  quelques  jours  des  découvertes 
biographiques  qui  auraient  échappé  aux  savants  auteurs  du  (hr- 
j)iis  liefonnalorum ,  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  protestan- 
tisme français ,  de  la  Correspondance  des  réformés,  etc.,  j'ai  surtout 
examiné  parmi  les  écrits  protestants  ceux  qui ,  par  leur  inspiration , 
ressemblent  aux  dernières  poésies  de  Marot. 

Au  contraire,  à  Bonneville,  à  Annecy  et  à  Chambéry,  j'ai  étu- 
dié, en  me  servant  des  travaux  de  M.  Mugnier  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  savoisienne,  les  rapports  de  Marot  avec  l'aristocratie 
savoyarde,  dont  les  principaux  noms  nous  sont  transmis  dans 
l'ffEpistre  à  un  sien  amyw  (Ed.  Jannet,  I,  p.  259), 

J'espère  pouvoir  publier  dans  quelque  temps  une  Vie  de 
Marot,  qui  contiendrait  la  plupart  des  conclusions  auxquelles  la 
bienveillance  du  (Conseil  nuinicipal  m'a  permis  d'arriver.  Mais, 
auparavant,  j'ai  le  devoir  de  me  livrer  à  maintes  enquêtes  com- 
plémentaires, car  il  ne  m'échappe  pas  que  les  séjours  de  Marot 
à  Lyon,  à  (îenève  et  en  Savoie  n'occupent  dans  son  existence 
qu'une  durée  très  restreinte.  Ils  n'ont  agi  d'aucune  sorte  sur  ses 
procédés  d'écrivain.  Mais  ils  ont  modifié,  parfois  profondément, 
ses  inspirations  :  le  ton  du  poète  devient  plus  grave,  plus  reli- 
gieux, un  peu  mélancolique,  lorsqu'il  s'éloigne  de  la  cour;  Ix  la 


(•)  Ms.  \hki-\kh^  (i358).  Voir  surtout  les  feuillets  168-176,  prtssm,  3/17, 
200 ,  266  et  269. 

'^'   Cf.  aussi  Bauer,  Maurice  Scève  et  la  Renaissance  lyonnaise,   i(jo6,  in-S" 

ANiNDAiRE.  —  igii-igia.  n 
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vérité,  il  serait  excessif  do  voir  dans  cette  transformation  un  elFet 
du  milieu,  il  ne  faut  l'attribuer  qu'aux  circonstances.  Mais  ces 
circonstances  ne  méritaient-elles  pas  unti  étude?  D'autre  part,  il 
est  hors  de  doute  que  les  voyages  de  Marot,  en  le  rapprochant 
d'une  foule  de  poètes  de  province,  ne  sont  pas  sans  inte'rêt  pour 
rhistoire  littéraire.  Il  a  porté  en  effet  le  ton  et  les  manières  de 
la  cour  dans  des  centres  cultivés,  qui  risquaient  de  s'adonner 
exclusivement  soit  à  la  poésie  latine,  soit  à  l'imitation  des  rhe'lo- 
riqueurs. 

Enfin  ce  n'aura  pas  été  le  moindre  inte'rêt  de  mon  travail  que 
la  recherche  dans  la  région  lyonnaise  des  manuscrits  et  des  édi- 
tions de  Marot  et  l'étude  des  œuvres  contemporaines  de  ce  poète; 
j'ai  parcouru  tout  ce  que  j'ai  pu  rencontrer  de  la  littérature  fran- 
çaise et  latine  de  la  première  moitié  du  xvi"  siècle  :  c'est  dire  que 
les  bibliothèques  de  Genève  et  de  Lyon,  si  riches  pour  cette 
époque,  ont  offert  à  mon  enquête  une  ample  matière  dont  l'in- 
ventaire me  fournira  les  éléments  d'une  bibliographie  marotique 
sans  aucun  doute  né'.-essaire. 

F.  MoUCHET. 


MISSION   DE  M.   GEORGES  GIRARD  A  TURIN. 

Duiaiit  mon  séjour  à  Turin,  je  me  proposais  de  rechercher  les 
traces  du  passage  d'Honoré  d'Urfé  dans  la  capitale  des  ducs  de 
Savoie,  qu'il  visita  plus  d'une  fois,  en  dehors  de  ses  deux  mis- 
sions en  Italie  ( 1 6 1 1  - 1 6 1 5 ). 

Contrairement  à  ce  que  l'on  eût  pu  croire,  les  archives  de 
Turin  conservent  peu  de  documents  relatifs  à  d'Urfé;  on  y  trouve 
pourtant  quelques  renseignements  qui  paraissent  intéressants, 
après  la  publication  d'un  récent  ouvrage  sur  Honoré  d'Urfé '''. 

Mes  recherches  ont  porté  sur  deux  points  : 

1°  Les  œuvres  d'Honoré  d'Urfé; 

9"  Sa  biographie. 

(^>   Reure  (O.-C),  La  vie  et  les  œuvres  d'Honoré  d'Urfé.  Pari?,  Pion,  1910. 
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En  ce  qui  concerne  ses  œuvres,  il  en  existe  ou  plutôt  il  en 
existait  quelques  manuscrits  à  Turin;  or  M.  Reure,  «ne  sachant 
pas  au  juste  quels  sont  ceux  qui  ont  survécu  à  l'incendie  du  aS  au 
26  janvier  190/1^,  les  cite  et  en  parle  w comme  s'ils  existaient 
encore^'^J.  Il  m'a  paru  utile  de  savoir  quels  étaient  les  manuscrits 
disparus.  Ce  sont  : 

1°  Le  manuscrit  du  Sireine,  conservé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Turin,  .'^ous  la  cote  :  mss.  L.  V.  5i.  Cet  exemplaire  por- 
tait une  dédicace  à  Marguerite  de  Savoie,  et  sa  perte  est  regret- 
table, car  aujourd'hui  nous  ne  possédons  plus  qu'uu  manuscrit 
de  ce  poème  ('-'; 

2°  Le  manuscrit  de  la  Savoijsiade ,  conservé  à  la  Hibliothèquc 
nationale  de  Tui'in,  sous  la  cote  :  mss.  L.  V.  3.  dette  perte  est 
moins  importante  que  la  précédente,  car  les  archives  de  l'Etat 
possèdent  un  autre  manuscrit  du  même  ouvrage,  dont  M.  Reure 
ne  donna  pas  la  description.  Ce  manuscrit  est  conservé  aux  Ar- 
chives dans  la  série  :  Storia  Real  casa.  Cat.  IL  Mazzo  i,  n°  2. 

Honoré  d'Urfé,  La  Savoy s'iade ,  poème  en  9  livres. 

Le  feuillet  1  porte  le  titre  :  w D'Urfé,  la  Savoysiade.  Poème 
héroïque  de  Messire  d'Urfé,  Marquis  de  Valromé  et  de  Reaugé, 
Baron  de  Chasteaumorand.i^ 

207  feuillets  non  chiffrés  dont  17  feuillets  blancs,  suivis  de 
34  feuillets  blancs.  Papier. 

Au  verso  de  la  dernière  page  se  trouvent  cinq  vers  manuscrits 
signés  :  Loyse  de  Thiballier. 

Ce  qui  rend  cet  exemplaire  intéressant,  c'est  la  dédicace  qui 
en  est  faite  au  duc  de  Savoie;  elle  est  en  prose  et  occupe  3  feuil- 
lets au  début  de  l'ouvrage.  A  la  fin  se  trouve  la  date:  Turin, 
aost  161 5;  mais  le  quantième  du  mois  n'est  pas  indiqué  et  le 
manuscrit  porte  un  blanc. 

Après  avoir  protesté  de  sa  fidélité  au  duc  et  chanté  ses 
exploits,  Honoré  d'Urfé  donne,  dans  cette  même  dédicace,  des 


(''  Redre,  préface,  p.  xi. 
(^)  B.  N.  f.  fr.  i2i86. 
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indications  bonnes  à  retenir  sur  la  portée  nationale  de  ce  long 
poème;  si  on  les  rapproche  des  théories  qu'il  émet  sur  l'origine 
de  la  maison  de  Savoie,  on  peut  au  moins  faire  des  conjectures 
intéressantes  sur  l'idée  d'unité  italienne  à  cette  époque. 

En  ce  qui  concerne  la  biographie  d'Honoré  d'Urlé,  je  n'ai 
trouvé  aux  Archives  qu'une  lettre,  écrite  de  sa  main.  Elle  offre 
peu  d'intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  puisqu'il  ne 
s'y  agit  que  d'une  demande  d'argent  pour  lever  des  troupes, 
mais  elle  permet  de  fixer  une  date  utile  pour  l'histoire  d'Honoré 
d'Urfé;  écrite  en  juin  1697,  elle  nous  apprend  qu'à  cette  époque 
il  était  déjà  tout  dévoué  au  duc'^l 

Autrement  précieux  sont  les  renseignements  relatifs  à  la  mort 
d'Honoré  d'Urfé;  on  peut  les  relever  dans  la  série  'fLettere  di 
Particolari,  Urfé,  gr». 

Ce  dossier  comprend  33  lettres  écrites  au  duc,  de  JNice,  Mar- 
seille, Villefranche-de-]\ice,  Tende,  etc.,  par  Jacques  Paillard 
d'Urfé,  marquis  d'Urfé,  chevalier  grand-croix  et  grand  maréchal 
de  l'ordre  de  Saint-Maurice,  chevalier  de  Tordre  de  la  très  Sainle- 
Annonciade,  grand  écuyer  de  Savoie,  etc. 

Ce  Jacques  d'Urfé  est  le  frère  aine  d'Honoré.  La  plupart  de 
ses  lettres  sont  relatives  à  des  levées  de  troupes  et  armements, 
au  moment  de  l'affaire  de  la  Valteline  :  elles  sont  donc  de  la  fin 
de  1694  et  des  premiers  mois  de  iGaS.  Notons  en  passant  deux 
lettres  datées  de  Marseille,  du  3i  janvier  et  du  1'='^  février  iGqS, 
donnant  de  curieux  de'tails  sur  un  complot  ourdi  contre  le  duc 
et  découvert  par  une  violation  du  secret  de  la  confession. 

Une  longue  lettre  de  Jacques  d'Urfé,  date'e  de  Villefranche  du 
1"  juin  1625,  apprend  au  duc  la  mort  de  son  frère,  dont  il  va 
conduire  le  corps  à  Turin  :  ceci,  dit-il,  lui  a  été  ordonné  par  le 
testament  d'Honoré. 

Une  autre  lettre  datée  de  Tende,  du  16  juin,  nous  apprend 
qu'il  est  en  train  d'accomplir  cette  dernière  volonté  du  défunt. 

Le  9  5  juin,  une  lettre  du  duc,  datée  de  Turin,  nous  apprend 
qu'il  est  arrivé. 

''^  Lettere  di  Parlicolari ,  Lrfé  (Onorato  d'). 
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J'ai  en  vain  cherché  la  trace  des  funérailles  que  le  duc  a  dû 
faire  à  son  serviteur.  A  cette  date  de  1625  s'arrêtent  les  rensei- 
gnements sur  Honoré  d'Urfé;  les  Archives  de  Turin  possèdent  en 
outre  des  lettres  de  la  famille  d'Urfé,  jusqu'en  1715. 

J'ai  l'intention  de  reprendre  ces  documents  et  de  les  uliliser 
dans  une  étude  ultérieure;  je  tiens  en  terminant  à  lemercier  le 
Conseil  municipal  et  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  de  la  faveur  qu'ils 
m'ont  accordée.et  à  exprimer  toute  ma  reconnaissance  à  MM.  Marco 
Bori  et  (iiacomo  Sella,  archivistes  aux  archives  de  l'Etat,  qui  ont 
eu  l'obligeance  de  me  guider  dans  ce  travail. 

G.  CîiRAnD. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1910  : 

M.  RoMiER,  ('lève  diplômé  des  conférences  d'Iiistoire,  a  été  nonnné  meinliie 
de  l'École  française  de  Rome  ; 

M.  Louis  ('hatelain,  élève  diplômé  des  conférences  d'antiquités  romaines, 
a  obtenu  une  prolongation  de  séjour  (3"  année). 


CHRONIQUE 
DE   L'ANNÉE    1910-1911, 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION, 

(Extraits  du  Registre  des  procès- verbaux.) 


6  NOVEMBRE  1910. 

Le  Président  annonce  la  nomination  de  M.  Romier  à  l'Ecole  française 
de  Rome  et  la  jouissance  d'une  troisième  anne'e  de  séjour  à  cette  Ecole 
accordée  à  M.  Louis  Châtelain. 

Rapport  favorable  de  MM.  Morel-Fatio  et  Lassalle-Serbat  sur  la  thèse 
de  M.  Saulmer  {Le  rôlo  politique  du  cardinal  de  Bourbon). 

Le  Président  annonce  que  M.  Passv,  retenu  en  Suisse  par  l'élat  de 
sa  santé ,  demande  au  Conseil  l'autorisation  de  charger,  sous  sa  respon- 
sabilité, M.  Dalzat,  élève  diplômé  de  l'École,  de  deux  conférences  par 
semaine.  Cette  autorisation  est  accordée  à  M.  Passy. 

M.  Adolphe  Landry,  ayant  été  nommé  député  de  la  Corse,  et  n'ayant 
plus  droit  à  son  traitement  de  professeur,  désire  cependant  continuer 
son  enseignement.  En  outre,  il  demande  que  MM.  Alpetit  et  Simiand 
soient  autorisés  à  le  suppléer  en  touchant  chacun  la  moitié  du  traite- 
ment accordé  par  la  Ville  de  Paris  pour  la  conférence  d'histoire  des  doc- 
trines économiques.  Par  26  voix  sur  îîS  votants,  le  Conseil  de  la  Section 
approuve  la  proposition. 

8  JANVIER  1911. 

Le  Président  regrette  que  M.  Rémont,  nommé  récemment  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  et  retenu  par  un  accès  de  grippe,  ne  se  trouve 
pas  là  pour  recevoir  les  félicitations  de  l'Ecole. 
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Renouvellement  de  la  Commission  de  piihlicalion.  Sont  élus  pour 
1911  :  MM.  Bémont,  Roques,  Finot; 

—  de  la  Commission  des  bourses.  Sont  élus:  MM.  Meillet,  Jacob, 
Rov. 

M.  B.  Haussoullier  dépose  une  thèse  de  M.  Jean  Masi>ero  (Organisation 
militaire  de  l'Egypte  byzantine).  Commissaires  responsables,  MM.  Ser- 
ruys  et  Psicliari. 

M.  Roy  dépose  une  thèse  de  M.  IIoudayer  [l'Aude  sur  les  classes 
agricoles  en  Bourgogne).  Commissaires  responsables,  MM.  Bëmont  et 
Thomas. 

M.  Lot  dépose  une  thèse  de  M.  Fawtier  (lùude  sur  la  vie  de 
S.  Saînson).  Commissaires  responsables,  MM.  Havet  et  Kohler,  élève 
diplômé. 

M.  Lefranc  dépose  une  thèse  de  M.  Marcel  Godet  (La  congrégation  de 
Montégut).  Commissaires  responsables,  MM.  Morel-Fatio  et  Châtelain. 

2  AVRIL  1911. 

M.  Gauthiot  dépose  une  thèse  de  M.  Barat  (Les  prélérito-présents  en 
vieux  francique).  Commissaires  responsables,  MM.  Bréal  et  Meillet. 

M.  B.  Haussoullier  annonce  une  libéralité  en  faveur  de  notre  Section 
de  la  part  de  M"'"  Delamarre,  la  mère  de  notre  élève  tant  regretté, 
le  remarquable  éditeur  des  inscriptions  grecques  d'Amorgos.  Par  tes- 
tament déposé  chez  un  notaire.  M"'  Delamarre  a  légué  un  capital  de 
100,000  francs  dont  les  revenus  serviront  aux  besoins  de  nos  élèves 
d'antiquités  grecques  et,  à  défaut  de  ceux-ci,  aux  élèves  de  toutes  les 
disciplines. 

Le  Président  ajoute  qu'on  peut  espérer  aussi  une  autre  libéralité  qui 
assurerait  un  jour  à  notre  Section  les  revenus  d'un  capital  approximatif 
d'un  million. 

M.  Antoine  Thomas  annonce  qu'ayant  été  nommé  nieudjre  de  la  Com- 
mission d'histoire  littéraire  de  la  France,  à  l'Institut,  il  désire  être  dé- 
chargé de  la  conférence  qu'il  fait  à  l'Ecole  et  propose  la  nomination 
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d'une  Commission  qui  serait  chargea  do  lui  designer  un  successeur. 
Sont  élus  membres  de  cette  Commission:  MM.  Morel-Fatio,  Roques, 
Giiiiéron,  Lot,  Meiilet. 

25  JUIN  1911. 

M.  Lefranc  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Hogi  [Jean  de  Lespinc, 
moralhle  et  théologien,  lôoô- i5g-j).  Commissaires  responsables, 
WW.  Reuss  et  de  Noihac. 

Rapport  favorable  de  MM.  Bréal  et  Meiilet  sur  la  ibèse  de  M.  Barat: 
—  de  MM.  Havet  et  Kohler  sui-  la  thèse  de  M.  Fawtier. 

Rapport  de  MM.  Bémont  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Houdaver 
qui  ne  peut  être  admise  sous  sa  forme  actuelle. 

M.  Fawtier  est  désigné  comme  candidat  présenté  par  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  à  l'Ecole  française  de  Rome. 

M,  Passy,  dit  le  Président,  va  beaucoup  mieux  et  compte  reprendre 
Tan  prochain  son  enseignement,  au  moins  pour  une  conférence,  quitte 
à  confier  une  partie  de  ses  conférences  à  d'anciens  élèves. 

Autorisation  renouvelée  à  M.  Havet  et  à  M.  S.  Lévi  de  charger  d'une 
conférence  supplémentaire  MM.  Marouzeal  et  Bloch  ,  élèves  diplômés. 

Pour  la  conférence  de  M.  Thomas ,  la  Commission  a  décidé  de  présenter 
M.  Jeanroy,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres.  A  l'unanimité  de  25  vo- 
tants ,  cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Sylvain  Lévi  se  plaint  d'un  grillage  qui  a  été  placé  dans  la 
salle  n"  a  (Egyptologie,  etc.)  pour  protéger  les  livres  coûteux  contre 
le  vol.  11  demande  la  nomination  d'une  commission  cliargée  d'étudier  le 
régime  do  la  Bibbothèque.  Sont  désignés  :  MM.  Lot  (  i3  voi\),  S.  Lévi 
(il  voix),  Isidoi'o  Lévy  (6  voix).  Oitte  commission  se  réunira  après 
la  rentrée. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR    L'IXSTITIÎT   EN    1911. 

ACADÉMIE  DES  I\SCRIPT10NS  ET  IJELLES-LETTRES. 

Prix  de  La  Graiige.  —  Décerné  à  M.  l^lrncst  Laxglois  [Les  manuscrits 
du  Roman  de  la  Rose). 

Prix  Bordin.  —  1,000  fnuics  à  M.  Camille  Sourdilliî  [Hérodote  et 
la  religion  en  l'^gypl''  et  La  durée  et  l'étendue  du  roijufrr  d'Hérodote  en 
Egypte). 

Prix  extraordinaire  Bordin.  —  Goo  francs  à  M.  Ebkrsoi.t  [Le  grand 
palais  de  Conslantinnple);  —  600  francs  à  M.  Landry  [Essai  sur  les 
mutations  des  monnaies  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII;  Bibl.  H.  Et., 
fasc.  i85). 

Antiquités  de  la  France.  —  1'"  mention  à  M.  Robert  Latolche  [Histoire 
du  comté  du  Maine  pendant  le  x'  et  le  ai'  siècle.  Bibl.  H.  Et.,  fasc.  i83); 
—  2°  raenlion  à  M.  Emile  Lesne  [L'origine  des  meitses  dans  le  temporel 
des  églises  et  des  monastères  de  France,  et  Histoire  de  la  propriété  ecclé- 
siastique en  France). 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Prix  Berger.  —  Piéconi])ense  de  -3. 000  francs  à  M.  Barroix  [Le 
déparlement  de  la  Seine  et  la  \  ille  de  Paris,  el  Essai  de  bibliographie 
critique  des  généralités  de  l'histoire  de  Paris);  —  Récompense  de 
i,5oo  francs  à  M.  L.  Halphen  [Paris  sous  les  premiers  Capétiens). 

Pnx  Audijfred.  —  Récompense  de  1 ,000  francs  à  M.  Romier  [Jacques 
d'Albon  de  Saint-André). 


HOMMAGE   A   M.    SYLVAIN   LEVI. 


Celle  annëe  M.  Sylvain  Lévi,  directeur  des  éludes  sanscrites,  a  reçu 
la  surprise  du  volume  suivant  :  Mélanges  d'indianisme  offert  par  ses 
élèves  à  M.  Sylvain  Lévi,  le  ùg  janvier  igii,  à  l'occasion  des  vingt- 
cinq  ans  écoulés  depuis  son  entrée  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes. 
C'est  un  Recueil  de  2.3  mémoires  consacrés  à  l'étude  de  l'Inde  et  du 
sanscrit  jiar  Jules  Bloch,  Mabel  Bode,  G.  de  Blonay,  A.-M,  Boyer, 
George  Coedès,  Ph.  Colinet,  A.  Cuny,  A.  Ernout,  L.  Finot,  A.  Foucher, 
R.  Gauthiot,  M.  Grammont,  J.  Hackin,  A.-F.  Hérold,  Ed.  Hubert, 
F.  Lacôte,  J.  et  E.  Marouzeau,  H.  Maspero,  Marcel  Mauss,  A.  Meillet, 
Paul  Pelliot.  Alf.  Roussel,  J.  Vendryès.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911,  iu-8" 
de  vui-.3/i5  pages. 
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M.  Auguste  LoxGNON,  directeur  d'études  de  géographie  histo- 
rique, est  décédé  à  Paris  le  12  juillet  1911,  après  avoir  enseigné 
î»  notre  Ecole  pendant  trente-deux  ans.  En  attendant  que  nous 
puissions  lui  rendre  un  hommage  plus  complet,  nous  repro- 
duisons ici  les  discours  prononcés  à  ses  obsèques,  le  i5  juillet, 
après  ceux  de  l'Institut,  du  (lollègc  de  France,  etc.,  au  nom  du 
Président  de  la  Section  et  par  un  ancien  élève. 

DISCOURS  DE  M.  GABRIEL  MONOD 

AU  NOM  DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES    ÉTUDES. 

Messieurs, 

De  tous  les  corps  savants  auxquels  Auguste  Lougnoa  a  appartenu  et 
qui  ont  été  fiers  de  le  posséder,  il  n'en  est  aucun  qui  ait  tenu  dans  sa 
carrière  une  place  aussi  importante  que  l'Ecole  des  Hautes  Études.  Une 
heureuse  circonstance  a  voulu  que  cette  Ecole  fût  l'ondée  au  moment 
même  où  une  vocation  impérieuse  arrachait  Auguste  Longnon  à  la  car- 
rière d'ai-tisan ,  à  laquelle  il  semblait  destiné,  pour  faire  de  lui  un  érudit, 
et  un  érudit  génial  et  créateur  dans  la  science  qui  l'attirait  entre  toutes, 
la  géographie  historique.  Les  notes  critiques  qu'il  avait  adressées  à 
M.  d'Arbois  de  Jubaiuville  sur  son  Histoire  des  Comtes  de  Champagne , 
et  que  celui-ci  avait  communiquées  à  la  Revue  critique,  avait  révélé  cette 
vocation  au  petit  groupe  de  jeunes  savants  parmi  lesquels  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  recruta  ses  premiers  maîties.  M.  Alfred  Maury,  garde 
général  des  Archives,  le  premier  directeur  des  études  historiques  à 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  dès  qu'il  connut  les  extraordinaires  aptitudes 
du  jeune  artisan  pour  les  travaux  d'érudition,  le  mit  à  même,  avec  une 
sollicitude  toute  paternelle,  de  travailler  aux  Archives  et  l'initia  à  l'étude 
du  latin  comme  à  celle  des  documents  du  moyen  âge.  Il  lui  fit  obtenir, 
avec  le  concours  de  Léon  Renier,  la  première  bourse  d'études  qui  ait  été 
donnée  à  un  élève  des  Hautes  Etudes,  et,  en  abandonnant  à  son  patron 
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la  moitié  rie  cette  bourse,  Longuon  eut  la  liberté  de  consacrer  ses  après- 
midis  au  travail  intellectuel,  pendant  qu'il  était  encore  obligé  de  donner 
ses  matinées  à  des  travaux  manuels.  Il  se  trouva,  aux  conférences  d'his- 
toire du  moyen  âge  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  le  condisciple  de 
Fagniez,  de  Roy,  de  Morel-Falio,  de  Sepet,  de  Courajod,  et  celui-ci, 
dont  la  nature  généreuse  s'éprit  tout  de  suite  de  ce  courageux  et  génial 
jeune  garçon,  son  cadet  de  plusieurs  années,  fut  pour  lui  un  aide  et  un 
consolateur  dans  les  heures  difliciles  de  ces  premiers  temps  d'appren- 
tissage. H  ne  nous  fallut  pas  longtemps  pour  nous  apercevoir  que  cet 
apprenti  était  déjà  un  maître.  Pendant  qu'il  faisait  imprimer  son  livre 
des  Vassatta;  de  Champagne  avec  l'argent  amassé  jour  après  jour  dans  son 
métier,  Longnon  révélait  l'originalité  de  son  esprit  dans  ses  études  sur 
les  pagi  de  la  Gaule  qui  furent  au  nombre  des  premières  publications  de 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  et  peu  après  il  fondait  sa  réputation  scienti- 
fique par  son  grand  ouvrage  sur  la  Géographie  de  la  Gaule  au  vi'  siècle, 
qu'il  avait  préparé  tout  en  suivant  les  conférences  que  je  faisais  sur  Gré- 
goire de  Tours.  Aussi ,  dès  1879,  l'École  des  Hautes  Etudes  demandait  pour 
lui  la  création  d'une  conférence  de  géographie  historique.  Déjà  M.  Maury 
l'avait  pris  comme  archiviste  aux  Archives  nationales;  il  s'était  tellement 
attaché  au  jeune  savant,  dont  il  avait  dirigé  tous  les  premiers  pas,  et 
dont  il  avait  un  des  premiers  reconnu  la  puissance  inventive,  que  lors- 
qu'il éprouva  le  besoin  de  se  faire  suppléer  dans  sa  chaire  d'histoire  du 
Collège  de  France,  c'est  Auguste  Longnon  qu'il  choisit  comme  sup- 
pléant, suggérant  ainsi  à  ses  collègues  la  transformation  de  sa  chaire 
d'histoire  et  de  morale  en  une  chaire  de  géographie  historique  de  la 
France.  Longnon  se  trouva  ainsi  chargf',  dans  deux  grands  établisse- 
ments scientifiques,  du  même  enseignement,  et  ses  leçons  dans  les  deux 
maisons  ne  faisaient  que  se  compléter  et  se  continuer.  Mais  c'est  à 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes  surtout  qu'il  pouvait  enseigner  pratiquement 
aux  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  et  aux  futurs  agrégés  d'histoire  qui 
suivaient  ses  cours,  les  méthodes  précises  par  lesquelles,  avec  l'aide  de 
la  linguistique,  de  l'ethnographie,  de  l'élude  critique  des  textes  histo- 
riques et  diplomatiques,  il  arrivait  à  renouveler  et  à  fixer  les  règles  de  la 
formation  des  noms  de  lieu  ainsi  que  l'histoire  de  la  constitution  ethno- 
graphique de  la  France  et  de  son  organisation  comme  nation  et  comme 
royaume  à  travers  les  infinies  vicissitudes  de  ses  transformations  féodales 
et  administratives.  Il  apportait  à  cet  enseignement  l'ardeur  du  savant 
créateur  (jui  s'est  fait  à  lui-même  son  domaine  scientifique  et  ses  instru- 
ments de  travail  et  aussi  une  sorte  d'émotion  patriotique  en  songeant 
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([ii'il  apprenait  à  la  France  comment  elie  s"ëtait  faite.  Sa  première  leçon 
(lu  Collège  de  Fi-ance  siii-  la  formation  de  l'unité  française  témoigne  de 
l'inspiration  civique  qui  se  mêlait  chez  Longnon  à  ses  passions  d'érudit. 
L'Ecole  des  Hautes  Etudes  a  ainsi,  à  travers  toute  la  vie  de  Longnon, 
tenu  une  place  éminenic  dans  sou  activité,  dans  ses  pensées,  dans  ses 
succès.  C'est  en  partie  dans  notre  Ecole  qu'il  a  préparé  ses  belles  caries 
liis(ori(jues  de  ia  France,  ses  travaux  de  revision  des  dictionnaires  topo- 
graplii(jues,  ses  éditions  des  Pouillés.  L'Ecole  des  Hautes  Etudes  perd  en 
Longnon  un  des  professeurs  qui  llionoraient  le  plus  et  à  (jui  elle  était 
le  plus  ancieimenient  attacliéc.  La  carrière  d'Auguste  Louguou  est  un  des 
chapitres  essentiels  de  son  histoire,  et  c'est  avec  une  émotion  profonde 
et  douloureuse  que  nous  voyons  se  fermer  ce  chapitre,  d'une  manière  si 
cruelle  et  si  inattendue. 


DISCOUHS  DE  M.   MIUOT 

AU  NOAl  DES  ÉLÈVES  DE  M.  LOxNGINOIS. 

11  y  a  six  ans,  presque  jour  pour  jour,  les  élèves  et  les  disciples  de 
M.  Longnon  célébraient  dans  une  réunion  intime  —  la  seule  qu'ait  souf- 
ferte la  modestie  de  notre  maître  —  l'anniversaire  de  la  vingt-cin(|uième 
année  de  son  enseignement.  Et  nous  voici  aujourd'hui  assemblés  préma- 
turément pour  lui  adresser  un  dernier  adieu!  Ce  que  fut  le  savant,  vous 
venez  de  l'entendre  dire  par  ceux  qui  sont  les  plus  autorisés  à  le  faire. 
Qu'il  soit  permis  à  ses  élèves  de  rappeler  combien  ces  trente  et  une 
années  de  professoral  fiu-enl  fécondes.  M.  Longnon  avait  su  réaliser  dans 
son  double  cours  de  l'Ecole  pratique  dés  Hautes  l'Eudes  tout  ce  que  l'on 
demandait  à  cet  enseignement.  Le  cycle  de  quatre  ans  sur  ffla  Formation 
des  noms  de  lieu  de  la  France^i  faisait  connaître  la  théorie,  exposait  la 
méthode;  les  exercices  pratiques  habituaient  chacun  des  auditeurs  à 
ap[)liquer,  ])our  une  partie  du  territoire,  les  principes  formulés  dans  la 
première  conférence.  L'I'xole  des  Hautes  Etudes  fonde  son  enseignement 
sur  la  collaboration  constante  du  pi-ofesseur  et  des  élèves.  M.  Longnon 
fut  l'un  de  ceux  qui  conqirirent  le  mieux  la  stricte  exigence  de  cette  obli- 
gation. La  conférence  était  un  perpétuel  échange  d'idées  où  le  maître 
aidait,  soutenait,  corrigeait  avec  une  infinie  délicatesse  les  eiïorts,  les 
hésitations,  les  erreurs  de  l'élève.  C'était  un  don  constant  de  lui-même 
et  de  la  science,  qu'il  faisait  chaque  année  à  ceux  qui  venaient  s'instruire 
auprès  de  lui.  De  ces  derniers,  les  uns,  leurs  études  terminées,  sont 
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relouraés  mettre  en  pratique,  dans  leur  pays  d'origine,  la  méthode 
rigoureuse  apprise  auprès  du  maître;  vous  savez  combien  d'importants 
travaux  en  sont  sortis ,  témoignages  éclatants  de  la  nécessité  de  la  connais- 
sance de  la  géographie  historique.  Mais  beaucoup  sont  demeurés  à  Paris, 
et  ont  plusieurs  fois  recommencé  le  cycle  des  études,  apprenant  chaque 
jour  à  mieux  connaître  leur  maître.  Qui  de  nous  ne  se  souvient  de  ces 
conversations  intimes  au  sortir  des  conférences  ;  qui  a  oublié  ce  cabinet 
de  travail  oii  M.  Longnou  savait  à  chaque  appel  de  ses  disciples  trouver, 
au  milieu  des  témoins  de  sa  multiple  activité,  le  volume  et,  dans  ce 
volume,  la  page  répondant  à  une  question;  qui  oubliera  jamais  l'aide 
persistante  donnée  à  ceux  qui,  ne  fut-ce  que  quelques  jours,  furent  ses 
élèves!  Dans  ces  conversations,  dans  cette  communion  de  pensée  avec 
notre  maître,  nous  apprenions  à  découvrir,  à  côté  de  l'intelligence  du 
savant,  le  cœur  de  Thomme  et  ses  merveilleuses  et  chaudes  richesses. 
M.  Longnou  se  livrait  à  ceux  qu'il  aimait  et  estimait;  il  s'intéressait 
passionnément  à  ce  qu'il  savait  être  cher  à  ses  amis,  et  il  n'hésitait  pas 
à  les  faire  participer  à  ses  joies,  à  ses  espoirs,  à  ses  peines.  Il  savait, 
en  effet,  qu'entre  eux  et  lui  un  lien  puissant  s'était  formé;  il  savait  gagner 
le  cœur  avec  l'esprit.  Et  si  tous  ceux  qui  l'ont  approché  ont  pu  apprécier 
la  bonté ,  le  dévouement  de  l'homme ,  si  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
gloire  scientifique  de  la  France  pleurent  la  perte  considérable  que  nous 
faisons  avec  lui.  vous  comprendrez  avec  quelle  émotion  profonde  ses 
élèves  et  ses  collaborateurs  viennent  adresser  au  Maître  aimé  et  vénéré 
un  dernier  remerciement ,  et  un  suprême  témoignage  de  respectueuse  et 
d'affectueuse  gratitude. 
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Alcxinsky  (Grégoire),   né   à   Kliounsak  (Caucase)   le   16  septembhre    1879, 

Russe.  Rue  Lcopold-Robort,  6.  [Dauzat.] 
Aliary  (Joséphine),  née  à  Nozeirolles  d'Anvers  le   1"'  juin  1887.  Rue  Sainl- 

Siilpice,  36.  [Desrousseauï,  Bérard.] 
Allknou  (Jean),  né  à  Saint-Bricuc  le   16  octobre    1887,  lir.  dr. ,   dipl.   Ec. 

se.  pol.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Vaujjirard,  71  bis.  [Lonjjnon,  Thomas,  Hoy.] 
Andraud   (Paul),  né   à   Montauban  le    1"  janvier    i8()5,  docl.  I.   Rue  Gay- 

Lussac,  /iH.  [Thomas.] 
Abatt  (Josppli),  né  a  Barlad  le  6  décembre  1878,  Rnumain.  Bue  Le  Pelletier, 

97.  [Lofranc,  Roques.] 
Abquii-lière  (Henri-Xavier),   né  à  Firminy  (Loire),  le   99  septembre    188.S. 

Rue  de  Vaugirard,  7^.  [Tliévenin,  Châtelain.] 
Assouad  (Midiel),  né  à  Alep  (Syrie)  le  aS  janvier  i885,  Otloiunn.  Rue  Saint- 
Jacques,  160.  [Barthélémy.] 
Attemiofer  (Adolphe),   né  à  Zurich  le  i4  mai  1879,  Suisse.  Boulevard  Ras- 

pail,  ilio.  [Guicysse,  Lévy.] 
Auberlin  (Albert-Charles)  né  à  \anvos  le  98  mai  1892.  Rue  Sadi-Carnot,  l\i. 

[  Longnon ,  Lcfranc.  ] 
Aurenge  (Madeleine),  née  à  Privas,  le  5  décembre  1890.  [Lefranc. ] 

Back  (Abraham),  né   à  Bucarest  le  27  juillet  1878,  Roumain.  Rue  Pierre- 

Guérin,  27.  [Lévy.] 
Bacot  (Jacques),  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  Ix  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 

3i.  [Lévy.] 
Bakhtadzé  (Sophie),  née  à  Koulais  (Caucase),  le  19  juin  1888,  Géorgienne. 

Rue  Monge,  56.  [Lefranc] 
Baiser  (Karlj,  né  à  Sleinbach  le  7  mai  1891  ,  Allemand.  Boulevard  Voltaire, 

106.  [Lefranc,  Dauzat.] 
Baron  (François),    né  à  Narbonne  le    22  septembre    1888,  él.  Éc.  Ch.    Rue 

NoIre-Dame-des-Champs,  86.   [Roy.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853,  prof,  au  Lycée  Montaigne. 

Avenue  du  Parc-de-Monfsouris,  2.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Baston  (Albert),  né  à  Valence  le  19  décembre  1880,  agr.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 8i.  [Lévi,  Finot.] 


112  LISTE   DES   ELEVES. 

Baubet  (Victor) ,  né  à  Beaj>c  (Ardèclie)  le  i5  octobre  1886,  él.  Ec.  Cli.  Place 

Berthelot,  1.  [Thomas,  Roy.] 
Baudouin  (Robert),  né  à  Tbcuville  (Eure-et-Loir)  le  16  mai  1889.  Rue  Royer- 

Collard,  12.  [Halévy,  IMeillet,  Lefranc,  Barlbélemy.] 
Baudry  (François),  né  à  Versailles  le  10  juin   1890,  él.  Ec.  Cb.  Rue  de  Gre- 
nelle, 59.  [Roy.] 
Baumer  (Marie),  née  à  \\  arendorf  le   22   février  1879,  Allemande.  Rue  Ga- 

rancière,  8.  [Tbomas.  Lefranc] 
Beaulieux  (Léon),  né  à  Vieq-sur  Nahon  (Indre)  le  26  septembre  1876,  lie.  1. 

Avenue  de  la  Liberté,  2  bis,  à  Cbarenton.  [Meillct.] 
Beaulieux  (Cbarles),  né  à  Vicq-sur-Nahon  le  10  avril  1872,  lie.  1.  Avenue  de 

la  Liberté,  a  bis,  à  Cbarenlon.  [Thomas,  Roques.] 
Bedarida  (Henri),  né  à  Lyon  le  9  mars  1887,  lie.  1.  Rue  Viclor-Considérant , 

9.  [Dauzat.] 
Belhau  (Thérèse),  née  à   Heiligensladl  (Saxe)   le   1 1   juillet   \8']6,  Allemand. 

Rue  Lhomond,  9.  [Thomas,  Lefranc] 
Benedetto  (Luigi),  né  à  Turin  le  a'i   février   1886,  doct.  Italien.  Avenue  de 

Ncuilly,  à  Neuilly  (Seine).  [Morel-Fatio,  Boques,  Dauzat.] 
Bénichou   (Raymond-Joseph),  né   à  Alger  le    18  mai   1890,   lie.   1.   Rue  des 

Carmes,  20.  [Guieysse.] 
Bernard  (Maurice),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871  ,  lie.  1.,  bibliothécaire  à  la 

bibliothèque  de  l'Université.  [Bémont.] 
Bernés   (Jacques),   né  à   Carcassonne,   le   26   décembre   1889,    lie.  1.,  dipl. 

d'Etudes  sup.  Rue  des  Binelles,  87,  à  Sèvres  (S.-et-O.j.  [Jacob,  Lebègue.] 
Berlheraud  (Marie),  née  à  Chàtillon  le   i5  avril   ;8bC    Avenue  des  Champs- 
Elysées,  82.  [Lefranc] 
Berthoud  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  a6  février  1860.  Hospice  de  Bicêtre. 

[  Lougnon ,  Viilelosse.  ] 
Bessièrks  (Joseph  Marius),    né    à   Ségur  le    12   juillet  187/1,  ^^^'  '•   Avenue 

Philippe-le-Boucher,    2,   ÏNeuilly-sur-Seine.   [Desrousseaux.] 
Bialkowski  (Léon),  né  au  village  Pasynki  (Russie),  le  1"  février  i885,  doct. 

philos,  Polonais.  Rue  Saint-Jac<[ues,  22.Ô.  [Longnon.] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le   i5  juin    i8i)8,   lie.  dr.   Bue  des  Ecoles,   il. 

[Guieysse,  Moret.] 
Pillings   (Anna),   née  à  Hatfield   (Mass.)  le   iG  septembre    18G1,   docl.   en 

philos.  Américaine.  [Lefranc] 
BissoN  DE  La  Roque  (Fcrnand),  né  à  Bourseville  le  80  juin  i885.  Rue  Saint- 
Jacques,  2G9.  [Guieysse,  Moret.] 
Black  (Armanella),  née   à    Grecnlield   (Indiana)   le  21  août    1886,   Ph.  B., 

Américaine.   RuedeTOdéon,  22.  [Roques.] 
Blaizot  (Louis),  né  à  Sainte-Hermine  le  28  mars  1887,  lie,  1.,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  des  Ursulines.  5.  [Haussoullier.  ] 
Blanchard-Demouge  (Paule),  née  à  Toulouse  le  10  octobre  i883,  dipl.  Études 

sup.  Rue  de  Puteau:c,  1.  [Morel-Fatio.] 
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Blanchet  (Glaiule),  né  à  Laizie  i3  avril  i883.  Rue  Saint-Jacques,  78.  [Lévi.] 
Blocu  (Edmond),  né  à  Saint-Quentin  le  a^  avril  188/t,  lie.  1.,  dipL  Ecole  se. 

pol.  Rue  Lajjarde,  9.  [Landry,  Simiand,  Aupetit.] 
Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i"mai  1880,  agr.,dipl.  Ecole  dos  hautes  études. 

Boulevard  de  Vaugirard,  67.  [Meillel,  Finot.] 
Blim  (Edgar),  né  à  Paris  le   i3  mai  1890,  lie.  1.,  dr. ,  ane.  cl.  Ée.  Ch.  Rue 

Parrot,  12.  [Reuss.] 
Boerman  (Charles-M.),  née  à  Ponewiesli  (Russie),  le  21  février  i85(>,  i?«ssc. 

Rue  Saint-Lazaro ,    ii3.  [Barthélémy.] 
Bonnet  (Charles-Edmond),  né  à  Besançon  le  1 5  juin  1888.  Rue  Monge,  18. 

[Longnon,  Dauzal.] 
Bonnet  (Marcel),  né  à  Paris  le  19  mai  1890,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  TAqueduc,  9. 

Borde  (Élise),  née  à  Saint-Pierre  (Martinique)  le  38  mars  1868.  Boulevard 
Malesherbes,  i58.  [Lefranc] 

BoRRELL  (Philippe),  né  à  Bordeaux  le  26  janvier  1890,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  siip. 
Rue  d'Ulm,  /i5.  [Landry.] 

Bosc  (Edouard),  né  à  Marseille  le  ik  février  1886,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 
Claude-Bernard,  5i.  [Haussoullier. ] 

BoccBEB  (François),  né  à  Paris  le  36  novembre  i885,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Saint- 
Guillaume,  3i.  [Roy.] 

BouDET  (Paul),  né  à  Mendc  le  18  juillet  1888,  él.  Éc.  Ch.  Place  de  la  Sor- 
bonne,  U.  [Roy.] 

Boulanger  (Léonce),  né  à  Paris  le  6  octobre  1857.  Rue  de  Vaugirard,  3.  [Bar- 
thélémy.] 

BoDLAY  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sartho)  le  28  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Clichy-la-Garenne.  [Soury.] 

Bouneau  (Jean),  né  à  Bordeaux  le  i6  septembre  18G8.  Demeurant  à  Ver- 
sailles. [Lefranc] 

Bourgeois  (Louis),  né  à  Châlons-sur-Marne  le  9  octobre  1890.  Rue  de  Lille, 
57.  [Simiand.] 

Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  CharlevlHe  le  7  avril  187G.  Rue  Valentin- 
Haûy,  9.  [Reuss.] 

Bourret  (Pierre),  né  à  Bordeaux  le  6  novembre  1891,  lie.  1.  Rue  Corneille,  5. 
[  Haussoullier.  ] 

BoDTROux  (Jean),  né  à  Paris,  le  3i  janvier  1890,  dipl.  Éc.  se.  pol.  Rue  de 
Limoges,  6,  Versailles.  [Aupelit. ] 

Bouvier  (André),  né  à  Cherbourg  le  26  mai  1889,  lie.  I.  Quai  de  Béthune 
96.  [Haussoullier.]  , 

BovET  (André),  né  à  Neuchâlel  le  1"  décembre  1890,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Nolre- 
Dame-des-Chanips ,  laS.  [Roy.] 

BRAGA^ÇA  ( Cunha-Francisco  de),  né  à  Chandôr-Gôa  (Indes  Portugaises)  le 
11  janvier   1887,  Portugais.  Bue  des  Écoles,  hier.  [Lévi.] 
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BiiAiiîANT  (Charles),  né  à  Villemonble  le  3i  mars  1889,  tllpl.  Etudes  sup.  Rue 

de  rOdéon,  5.  [Villefosse,  Thomas,  Lot.] 
Brillant   (Henri),    né   à   Combrée   le    j5   octobre    1881,  lie.  I.,   dipl.  Ecole 

des  hautes  études.  Rue  Monsieur-le-Prince ,  56.  [Haussoullier.] 
BnoGLiE  (Louis  dk),  né  à  Dieppe  le  i5  août  1892,  lie.  i.  Square  de  Messine, 

9.  {Havet,  Thévenin,  Roy.] 
Bruneal   (Charles),  né  à  Givet  le  19  novembre  i883,  agr. ,  prof,  au  Lycée 

de  Reims.  Rue  des  Moulins,  17.  Reims.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques. ] 
Bry  (Joseph),  né  à  Marseille  le   97  mai  188."),  doct.  dr.  Rue  Jean-Bart,  9. 

[Thévenin.] 
Buben  (Vladimir),  né  à  Hradec  Kràb  (Bohème)  le  26  septembre  1888,  Tchèque. 

Rue  TouUier,  8.  [Meillet,  Roques.] 
Burnay  (Charlotte  de),  née  à  Paris  le  1 1  janvier  1881.  Avenue  de  Saxe,  60. 

[  Moret.  ] 
Busson-Leblanc  (Suzanne),  née  à  Paris  le   20  mai    1898.   Cilé    Cardinal-Le- 

moine,  .5.  [Lefranc] 

Cagnac  (Georges),  né  à  Jcu-les-Bois  (Indre)  le  7  février  1890.  Rue  du  Luxem- 
bourg, 6.  [Haussoullier.] 

Cahen  (Roger),  né  à  Paris  le  6  novembre  1890  ,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Anjou, 
8.  [Haussoullier.] 

Galder  (William),  né  à  Bresbcy  le  2  juillet  1881 ,  M.  A.,  B.  A.,  Anglais.  Rue 
des  Feuillantines,  5.  [  Desrousseaux,  Bérard. ] 

Camp  (Jean),  né  à  Salles  (Aude)  le  6  février  1891.  Rue  Viclor-Hugo,  ao, 
Levallois-Porret.  [  Morel-Fatio.  ] 

Canet  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883,  agr.  Bue  Las-Cases,  28. 
[Serruys,  Lévy.  ] 

Carame  (Joseph),  né  à  Brumana  (LiJian)  le  8  février  1882,  Libanais.  Rue  de 
Fleurus,  26.  [Barthélémy.] 

Carrière  (Aictor),  né  à  la  Borie  le  7  mal  1872.  Rue  de  Rivoli,  212.  {Le- 
franc] 

Cénival  (Pierre  Hellouin  de),  né  à  Fleuré  (Orne)  le  20  novembre  1888,  lie. 
dr. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Cassette,  12.  [Roy.] 

Chabasseur  (Antoine),  né  à  Peyrusse  (Cantal)  le  11  mars  18/17.  Bue  Corbon, 
5.  [Lefranc] 

Chantérac  (Edmond-Bertrand  de  la  Cropte  de),  né  à  Cires-lès-MelIo ,  y  demeu- 
rant, le  3i  mai  1888,  él.  Ec  Ch.  [Longnon,  Roy.] 

Chanlreau  (Louis),  né  à  Paris  le  19  juillet  i8i5.  Rue  Saint-Martin,  323. 
[Lefranc,  Gilliéron.] 

Cdapira  (Bernard),  né  à  SafTed  (Palestine)  le  18  mars  1880,  Autrichien. 
Rue  Descartes,  3i.  [Is.  Lévy,  Lambert,  Ilalévy.] 

Chasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  G  octobre  i863,  lie  dr.  Boulevard 
Montparnasse,  20.  [Bérard-] 
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(]lialolard  (Louis-Joseph),  né  à  Pérignoux  le  5  janvier  1873.  Faubourg 
Saint-Honoré,  5o.  [Lefranc] 

Ghesnier  dd  Guesre  (André),  né  à  Giiarenton-le-Pont  le  27  janvier  1888.  Rue 
Saint-Louis-en-rile ,  58.  [Lefranc] 

Ghristenson  (Andrew),  né  à  Manti  (U.  S.  A.)  le  6  juin  18O9,  A.  B.,  Amé- 
ricain. Rue  AIon?ieur-ie-Prince,  /18.  [Clie\bot.] 

Girilli  (René),  né  à  Rome  le  17  mai  i88i,  doct.  Avenue  de  La  Bourdonnai?, 
81.  [Héron  de  Villcfosse.] 

CoGNASso  (François),  né  à  Turin  le  i5  décembre  1886,  doct.,  Italien.  Rue  du 
Sommerard,  22.  [Bémont,  Lot.] 

GoiiES  (Gustave),  né  à  Bruxelles  le  ai  décembre  1879,  doct.  dr.  philos.,  Belge. 
Rue  Severo,  3.  [Lefranc] 

Gollombe  (Pierre),  né  à  Lisieux  le  5  septembre  1887,  lie.  dr.  Boulevard  Ras- 
pail,  27/1.  [Lot.] 

CoLLOMP  (Paul),  né  à  Niort  le  i5  septembre  i885,  agr.  Rue  Gorneille,  7. 
[Meiilet,  Lot,  Serruys,  Lévy.] 

GoNTENAC  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877,  doct.  méd.  Rue  de  Bruxelles, 
3.  [Scheil,  Glermont-Ganneau.] 

GoRBiERRE  (Auguste),  né  à  Rennes  le  i5  juillet  1876.  Rue  Cassette,  7.  [Le- 
franc] 

CoRoï  (Jean),  né  àToutova  le  26  octobre  1878  ,  licl.,  dr.  Ruuinain.  Rue  Com- 
maille,  8.  [Reuss,  Lefranc] 

GoTiLLE  (Henri),  né  à  Reims  le  6  septembre  1887,  dipl.  Etudes  sup.  Rue  Ma- 
dame, 67.  [Reuss,  Lefranc] 

GuREO  d'Ornano  (André),  né  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure)  le  i3  avril  i88i. 
Rue  Casimir-Perier,  G.  [Landry.] 

Czarnowski  (Stefan),  né  à  Varsovie  le  1"  septembre  1879,  Polonais.  Rue  Den- 
fert-Rochereau,  91.  [Gaulbiot.] 

Gzesno  (Pétronille),  née  à  Vilkovichki  le  28  avril  1890,  Litituanieuiie.  Rue 
Valette,  7.  [Gauthiot.] 

Da  Gosta  (Maurice),  né  à  Bayonne  le  26  juillet  1880,  lie  i.  Rue  du  Gardinai- 

Lemoine,  63.  [Lefranc] 
Dainville  (Maurice  de),  né  à  Firbeix  le  26  septembre  1886,   cl.  Éc  Gh.  Rue 

d'Assas,  70.  [Roy.] 
Dalmer  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  i856,  Allcntande.  Rue  Blainville.  9. 

[Thomas,  Lefranc,  Roques.] 
Dana  (Henry),  né  à  Boston  le  26  janvier  1881,  doct.  Univ.  Harvard,  Amm- 

cain.  Rue  Saint-Jacques,  i5i   bis.  [Lefranc] 
Dashwood  (John),  né  à  Londres  le  12  juin  1891,  Anglais.  Rue  delà  Santé,  i6. 

[Lefranc] 
Daimet  (Georges),  né  à  Paris  le  11  octobre  1870,  él.  dipl.  Ecole  des  hautes 

études.  Rue  de  Fleurus,  36.  [Morel  Fatio.] 

8. 
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Dcdcricb  (Gauthier),  né  à  Grcfeld  le  28  août  1889,  doct.  phil.,  Allomantl.  Hue 
Vivienne,  16,  [Gilliéron.] 

Delachacx  (Albert),  né  à  Neuchàtel  le  18  août  188G,  doct,,  Suisse.  Avenue  de 
Breteuil,  77  bis.  [Havet,  Chalelain,  Marouzeau. ] 

Delarde  (Henri),  né  à  Genève  le  19  août  i883,  lie.  !.,  Suisse.  Rue  Monjje,  5i. 
[Jacob,  Serruys,  Châtelain.] 

Dclatte  (Armand),  né  à  Aille  cn-Hesbaye  le  1  2  octobre   ]88G,  doct.  philos., 
Belge.  Rue  Pavée,  17.  [Desrousscaux,  Serruys,  Lévy.] 

Delhay  (André),  né  à  Paris  le  i  novembre  1889.  Rue  Saint-Jacques,  2(3.  Si- 
mi  and.] 

Denis  (Marguerite),  née  à  Bordeaux  le  22  novembre  1891,  lie.  i.  Rue  Miche- 
iet,  9  bis.  [Meillet.] 

Dermenghem  (Emile),  né  à  Paris  le  .3  janvier  1892,  é!.  Ec.  Ch.  Rue  de  Miro- 
mesnil,  !i.  [Roy.] 

Derome  (Charles),  né  à  Paris  le  90  lévrier  1857.  Rue  Legendrc,  ihli.  [Lévi.] 

Deroy  (Maurice),  né  à  Paris  le  26  septembre  1890.  Rue  d'Amsterdam,  67. 
[Roy.] 

Dessus-Lamarre  (Alfred),  né  à  Paris  le  26  mars  187/1.  Rue  Leclerc,  6.  [Bar- 
thélémy. ] 

Dhers  (Victor),  né  à  Marseille  le  /i  juin  i863.  Rue  Boutebrie,  1.  [Morel-Fatio.] 

Dianu  (Nicolas),  né  à  Bucarest  le  1"  avril  1889,  avocat.  Roumain.  Rue  Sninl- 
Jacques,  2  2  5.  [Lcfranc] 

Dieterle\  (Maurice),  né  à  Epinal  le  3o  août  1886,  él.  Ec.  ch.  Quai  d'Or- 
léans, ili.  [Roy.] 

Diverrès  (Paul),  né  à  Lorient  le  12  décembre  1880.  Roui.  Montparnasse,  i3o. 
[Gaidoz,  Lot.] 

Dixon  (Mary),  née  à    Dublin  le  '1  aviil   1888,  Irlandaise.  Rue  de  l'Abbé  de- 
rÉpée,  18.  [Morel-Fatio.] 

Djouritchitch    (Yèra),  née  à   Aerkhnéourals  (Russie)  le   3   septembre   1888, 
Serbe.  Rue  des  Écoles,  l\  bis.  [Thévenin.] 

Dor  (  Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  1888.  Rue  Cardinal-Lemoine, 
QBbis.  [Haussoullier.  ] 

Doré  (Robert),  né  à  Cherbourg  le  28  septembre  1890,  él.  Ec.  ch.  Rue  du  Lu- 
nain,  10.  [Roy.] 

Dreux  (André),  né  à  Rlois  le  .^)  juillet  1871  ,  lie.  1.,  arcbiv.  pal.  Rue  de  Ba- 
gneux,  3.  [Bémont.] 

Drouot  (Henri),  né  à  Dijon  le  23  mai  1886,  lie.  1.,  dipl.  Eludes  sup.  Rue  du 
Sommerard,  9.  [Lefranc.  ] 

Du  Bos  (Maurice),  né  à  Paris  le  28  juillet   1871.   Rue  Saiul-Sauveur,   26. 
[Lefranc] 

DuBREY  (Lucie),  née  à  L\on,publiciste.  Place  de  Vaugirard,  3.  [Soury.] 

Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais   le   10  novembre  1861,  dipl.  Ecole 
des  hantes  études  (Se.  rel.)  Avenue  du  Bois-de-Boulogne,   li.  [Lcvy.] 
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DoLONG  (Georges),  né  à  Pnris  le  26  septembre  1887,  lie.  I.,  éL  Éc.  cli.  Rue  de 

Laborde,  5o.  [Roy.] 
Dupeyron  (Pierre),  né  à  Cbarlcville  le  29  janvier  1889,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulni, 

i5.  [Châtelain.] 
Dupont   (François),   né   à   Aucli   le    G    février    1898.    Rue   Notre-Dame-dcs- 

Cliamps,  22.  [Reuss,  Bémont,  Lcfranc] 

Eaton  (A.  L. ),  né  à  Nashua  le  9  octobre  1879,  Américain.  Place  du  Panthéon, 
11.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Giliiéron,  LelVanc,  Roques.] 

Eberle  (Anna),  née  à  Alt  Breisach  (Baden)  le  17  mai  1890,  Allemande.  Rue 
de  Jussieu,  39.  [Lefranc] 

E1NUORN  (Aaron),  né  à  Keydany  le  18  septembre  i884.  Russe.  Rue  Dolomicu  , 
3.  [Lambert.] 

Eliot  (Thomas),  né  à  Saint-Louis  (Missouri)  le  2G  octobre  1888,  B.  A.,  Amé- 
ricain. Rue  Saint-Jacques,  i5  bis.  [Lefranc] 

Endres  (Joseph),  né  à  Hammelburg  (Bavière)  le  i5  janvier  i883,  Allemand. 
160,  rue  Saint-Jacques.  [Lefranc] 

Ernstein  (Fernand).  né  à  Wloclawck  le  28  juillet  1898,  Ihissv.  Rue  Saint- 
Jacques,  55.  [Soury.] 

EsPEZEL  (Pierre  d'),  né  à  Paris  le  1 1  avril  1898.  Rue  Sibnet,  20.  [Lefranc] 

Estocrnelles  de  Co:ysTANT  (Arnaud  d'),  né  à  Paris  le  9  avril  1  887,  dipl.  Etudes 
sup.  Rue  Guy-de-la-Brosse,  2.  [Bémont,  Bérard.] 

Etard  (Paul),  né  à  Sèvres  le  6  mai  i88i,  dipl.  Éludes  sup.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  89.  [Lebègue.] 

Etchegoin  (Gaston),  né  à  Pont-Saint-Esprit  le  22  u'ai  1890.  Rue  des  Écoles, 
22.  [Morel-Fatio.] 

Faddegon  (Joban  Mekhior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871,  Hollandais. 
Avenue  de  la  République,  57,  à  Montrouge.  [Guieysso,  Barthélémy.] 

Fage  (René),  né  à  Tulle  le  3  jidu  i8i8,  avocat.  Rue  Lauriston,  80.  [Bé- 
mont.] 

Fano  (Raoul),  né  à  Florence  le  21  juillet  i865,  Italien.  Rue  Taitbout,  20. 
[Soury.] 

Fautier  (Robert),  né  à  Bône  (Constantine)  le  28  août  i885,  agr.  Rue  de 
Berlin,  33.  [Lot.] 

Faïard  (Marie),  née  à  Lyon  le  1"  mai  1872.  Rue  Fromentin,  10  [Lefranc]. 

FiNGER  (Frédéric),  né  à  Diiren  le  27  juillet  1890,  Allemand.  Rue  du  Val-de- 
Gràce,  9.  [Dauzat.  ] 

Fitz  Gérald  (Augustin),  né  à  New-York  le  28  avril  18G1,  Anglais.  Avenue 
Henri-Martin,  79.  [Jacob,  Desrousseaux]. 

Forgles  (Georges),  né  à  Fort-de-France  (Martinique)  le  20  décembre  1890. 
Passage  Duchesne,  1  bis.  [Barthélémy.] 

FoRSs  (Bruno),  né  à  Abo  le  16  mai  188G,  Finlandais.  Rue  d'Assas,  70.  [Le- 
franc] 
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FoTi  (Louis-Joseph),  né  à  Budapest  le   12  décembre  1882,  doct.,  Hongroh. 

Rue  Racine,  9.  [Lefranc] 
FouRNiER  (Pierre),  né  à  Saint-Germain-Leml>run  le  19  décembre  i885,  anc. 

éh  Éc.  Gh.  Rue  Cardinal-Lemoine ,  69.  [Longnon.] 
Fowler  (Ciarence),  né  à  Xewburgh  N.  Y.  le  17  octobre  1878,  B.  A.,  Aviéri- 

catn.  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  18.  [Morel-Fatio,  Roques.] 
Fraser  (Margaret),  né  à  Bond  Head  Ontario  (Canada)  le  1"  mars  1871,  B.  A., 

Canadien.  Rue  Nicolas-Charlet,  i3.  [Lefranc] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Berthe),  née  à  Paris.  Rue  de  Seine,  5i.  [Soury.] 
Fribourg   (André-G.-A.),  né  à  Bourmont  le   20  novembre    1887,  lie,  dipl. 

Etudes  sup.  Rue  Linné,  i3.  [Simiand.] 

Gaillard  (Jean),  né  à  Paris  le  ilx  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  3i.  [Reuss.] 
G.ULLY  DE  Taurines  (Charles),  né  à  Charleville  le  3  décembre  i858,  lie.  dr. 

Avenue  de  Malakoff,  /i5.  [Viilefosse.] 
Galy  (Louise),  née  à  Arette  ( Basses-Pyrénées )  le  26  octobre  1881.  Rue  Oudi- 

dot,  lit  bis.  [Barthélémy.] 
Garreah  (Roger),  né  à  Dôle  le  22  mai  1891.  Rue  Lecourbe,  ii3.  [Lévi.] 
Gaiché  (Ciaude-P.-A.),  né  à  Fonlette  (Aube)  le  17  mars  1867.  Rue  des  Im- 
meubles-Industriels, 12.  [Barthélémy,  M.  Lambert.] 
Gaigheron  (Roger),  né  à  Paris  le  iG  lévrier  1891,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Chàteaudun,  io  bis.  [Roy.] 
Gaudefroy  (Christophe),  né  à  Beaucamps-le-Vieux   le   12   février    1878,  lie. 

philos.  Rue  de  Grenelle,  li.  [Soury.] 
Gautheron  (René),  né  à  Devrouse  le  26  novembre  1876,  agr.  Rue  deBassano, 

1.  [Lefranc] 
Gauthier  (Frédéric),  né  à  Lyon  le  27  octobre  1889,  lie.  L,  él.  Ec.  N.  Rue  de 

Bourgogne ,  6 1 .  [  Haussoullier.  ] 
Gautier  (Léopold),   né  à  Lausanne  le  7   mai   i88'i,  lie  1.   Suisse.   Rue  des 

Ecoles,  10.  [Havet,  Desrousseaux,  Marouzeau.] 
Georgacopoulos  (Georges),  né  au  Caire   le   3o   septembre    1892,  Grec.   Rue 

Saint-Jacques,  187.  [Psichari.] 
Georgiadès  (Xantippe),  né  à  Constantinople  le  i  mars  1886,  doct..  Grec.  Rue 

des  Ecoles,  43.  [Guieysse,  Psichari.] 
Girard  (Georges),  né  à  Paris  le  3  mai   1891,  él.   Ec  Ch.  Rue  Madame,  60. 

Glixelii  (Stefan),  né  à  Lwow  (Lemberg)  le  i3  septembre  1888,  Polonais.  Hô- 
tel de  Londres.  Rue  Bonaparte.   [Thomas,  Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 

Goslinga  (Adriaan),  né  à  Boisward  le  26  septembre  i884,  doct.,  Hollandais. 
Rue  Saint-Jacques,  225.  [Reuss.] 

Grabois  (Maurice),  né  à  Nikomoinefï  le  21  aoi'il  188.'),  doel.  dr.  Rue  Saint- 
Antoine,  128.  [Lambert.] 
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Grandi  (Ibrahim),  né  à  la  Gaiiée  (Crète)  le  8  janvier  i883,  Turc.  Rue  Gay- 

Lussac,  19.  [Psichari.] 
Gruer  (Edith),  née  à  Aberdeen  (Ecosse)  le  8  avril   i888,  Anirhiise.  Grande 

Rue,  37,  Maison-Alfort.  [Dauzat.] 
Grzymalski  (Stanislas),   né  à  Gracovie  le   18  novembre  1889,  Polonais.  Rue 

Monsieur-le-Prince,  63.  [Lefranc,  Dauzat.] 
Guénoun  (Lucien),  né   à  Alger  le  i4  novembre  1887,  lie.   dr.,  hist.,  dipl. 

Etudes  sup. ,  Rue  Monge,  34.  [HaussouHier.] 
Guesde  (Pierre),  né  à  Pointe-à-Pitre  (Guadeloupe)  le  9  mai  1870,  lie.  dr. 

Avenue  Elisée-Reclus,  i5.  [Lévi.] 
Guitraan  (Rernard),  né  à  Ridanovka  (G'  de  Kiev)  le  17  janvier  1886,  Russe. 

Rue  des  Reaux-Arls,  19.  [Scheil,  Lambert,  Lévy.] 
Gunther  (Kurt),  né  à  Schkenditz  le  ili  mai  1 883,  yl//''ma/j(/.  Place  de  l'Odéon  , 

6.  [Soury.] 
Giinlher  (Magdaiena),  née  à  Elberfeld  le  9  janvier   1891,  Allemande.  Rue  du 

Tolbiac,  i63.  [Roques.] 
GïYS  (Henri),  né  à   Scutari  d'Albanie  le   10  avril   i884,  él.  dipl.  Ec.  L.  0. 

[Barthélémy.] 

Haas  (Sigismond),  né  à  Ipolyvecze  le   8    septembre  1888,  doct.,  Jlonp'ois. 

Place  du  Panthéon,  1 1.  [Landry.] 
Hackin  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Attert  le  8  novembre  1886,  dipl.  Ec  Se. 

pol.,  Luxembourgeois.  Rue  Debrousse,  9.  [Lévi,  Finot.] 
Hamet  (Béatrice),  née  à  Dijon  le  21  janvier  1893.  Boulevard  Saint-Marcel,  51. 

[Lévi.] 
Hiirle  (Ernest),  né  à  Uzwill,  canton  de  Saint-Gall,  le  i9  décembre  1887.  Suisse. 

Rue  de  Maubeuge,  i5.  [Gllliéron,  Lefranc] 
Hauvitt  (Hélène),  née  à  Protland  Oregon  le  12  novembre  188/1,  Américaine. 

Rue  Valette ,  2 1 .  [  Gaidoz ,  Lefranc.  ] 
Hertz  (Amélie),  née  à  Varsovie  le  i5  octobre  1878,  doct..  Russe.  Rue  Tourne- 
fort,  0.  [Guieysse,  Scheil,  Moret.] 
Hickman  (Marian),  né  à  Baltimore  le   9/1   mai   i88i,   A.   B.   Américain.  Rue 

Scribe,  11.  [Lefranc] 
Hogd  (Louis),  né  à  Angers  le  U  juillet  1887,  agr.  Rue  Pérou,  11.  [Lefranc, 

HaussouHier.  ] 
Holy  (Antoine),  né  à  Kyli'n  (Bohême)  le   18  avril   1886,  Tchèque.   Rue   de 

rÉpée-de-Bois ,  7.  [Meillet,  Lefranc,  Roques.] 
HoMBCRGER  (Lilias),née  à  Gampsiele  16  juin  1880.  Avenue  d'EyIau,  5.  [Meillet, 

Lambert,  Dauzat.] 
Hopfmann  (Hans),  né  à  Hof  sur  Saaie  le   90  septembre  1889,  Allemand.  Rue 

Vavin,  34.  [Lefranc,  Dauzat.] 
HuARD  (Georges),  né  à  Gaen  le  1"  juillet  1887,  él.  Ec  Cli.  Rue  Férou,  11. 

[Roy.] 
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Huart  (Albin),  né  à  Conslantinopie  ie  y. i  avril  1892.  Rue  de  Villersexel,  2. 
[Landry.] 

Hlisman  (Georges),  né  à  Valenciennes ,  le  3  mai  1889,  '''p'-  Études  snp.  Rue 
Mozart,  5i  bis.  [Lot.] 

HuMBERT  (Paul),  né  à  Neuchâtel  le  11  janvier  i885,  Suisse.  Rue  Notre- 
Dame-des-Champs,  126.  [Lambert,  Barthélémy.] 

Humphrey  (Edward),  né  à  Winnebago  le  22  avril  1878,  A.  B.,  M.  A.,  Amé- 
ricain. Rue  de  i'Odéon,  i3.  [Thévenin,  Lot.] 

Imbert  (Marcel),  né  à  Salon  le  6  août  1877,  Rue  Fabert,  22.  [Guievsse, 
Lévy.  ] 

Isabey  (Maurice),  né  à  Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kléber,  70. 
[Soury.] 

Jacoteï  (Paul-Louis),  né  à  Belfort  le  i3  juin  iSôa,  lie.  dr.  Rue  La  Fontaine, 

1/1.  [Lot.] 
Jakob  (Gustave),  né  à  Gotha  le  7  novembre  1879,  doct.  Allemand.  Rue  des 

Écoles,  i3.  [Lefranc] 
Jinova  (Ruzéna),  né  à  Lomnice  sur  Popelkou  le  18  avril  1891,  Tchèque.  Rue 

Saint-Jacques,  328.  [Thomas.] 
JoiAssET  (Georges),  né  à  Tulle  le  8   décembre  1888,  lie.  dr.  Rue  Houdan, 

Sceaux.  [Landry.] 

Kantchalovski  (Victoria),  née  à  Karkofï'  le  28  juin  1881,  Russe,  Rue  Méchin, 

11.  [Meillet,  Gauthiot.] 
Karpclès  (Suzanne),  née  à  Paris  le  17  mars  1890.  Rue  du  Docleur-Blanrhe, 

27.  [Lévi.] 
Kaufmann  (Hedwig)  né   à  Cologne-sur-Rhin  le  7  mai   i8G5,  Allemand.  Rue 

Touiller.  9.  [Lefranc] 
Keller  (Louis),  né  à  Saint-Brice- sous -Forêt  le  20  août  1886,  lie.  1. ,  dipl. 

Études  sup.  Rue  de  la  Convention,  116.  [Jacob.] 
Kleiner  (Jules),  né  à  Lwow  le  2/1  avril  1886,  doct.,  Polonais.  Rue  Cujas,  ao. 

[Meillet,  Lefranc] 
KoHLER  (Pierre),  né  à  Lausanne  le   16  avril  1887,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  de  la 

Montagne-Sainte-Geneviève,  12.  [Lefranc] 
KoNUAD  (Frédéric),  né  à  îs'icderkirchen  le  1"  août  1887.  Allemand.  Rue  Saint- 
Jacques,  269.  [Lefranc,  Gauthiot.] 
KôsTER  (Gerhard),  né  à  Berlin  le  6  février  1892.  Allemand.  Rue  de  la  Santé, 

liG.  [Lefranc] 
Krettly  (Marcelle),  née  à  Paris  le   28  mai   1891.  Rue  du  Niger,  k.  [Morel- 

[Falio,  Roques.] 
Kubicek  (Adolf),  né  à  Senicka  (Moravie)  le  27  février  1888,  Tchèque.  Rue 

des  Fossés-Saint-Jacques,  8.  [Meillet,  Roques.] 
Kurz  (Anton),  né  à  Neumarkt  le  23  février  1881S,  Allemand.  Rue  Jacob,  af). 

Roques,  Dauzat.] 
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La  Baume  (Henri  de),  né  à  Meiun  ie  6  juillet  1866.  Rue  de  i'Universilé,  5i. 
[  Lefranc.  ] 

La  Baume  (Gomlesse  de),  née  à  Bruxelles.  Bue  JoulTroy,  67.  [Lefranc] 

Lagkneste  (Bené  de),  ne  à  Tulle  le  a8  octobre  1890,  dipl.  Etudes  sup.  Rue  de 
Bagneux.  3.  [Havet,  Clialelain,  Jacob,  Lebègue.] 

Laigle  (Mathilde),  née  à  Aandoncourt  (Doubs)  le  28  mars  1869.  Place  Saint- 
Sulpice,  38.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 

Lamaignère  (Louis),  né  à  Tarbes  le  10  mars  1882.  Rue  de  Trévise,  i5.  [Le- 
franc] 

Lanco  (Pascal),  ne  au  Palais  le  la  avril  1879,  arcbiv.  pal.  Boulevard  Saint- 
Micbel,  199.  [Longuon.] 

Lang  (Emmanuel),  né  à  Nancy  le  20  oct.  1877,  •-''•  '''P^*  ^^-  ^-  ^*  ^'^'  Dan- 
ton, 3.  [Lévi,  Finot.  J.  Bloch.] 

Lanitis  (Byron),  né  à  Limassol  (île  de  Chypre)  le  3  février  1890,  él.  droit, 
Grec.  [Psichari.] 

Lantieii  (Raymond),  né  à  Lisieux  le  11  juillet  188O,  lie  1.,  dipl.  Etudes  snp. 
Avenue  Félix-Fauro,  27.  [Viilefosse.] 

Largillikrk  (René),  né  à  Beauvais  le  .^  septembre  1891.  Place  Tiérnid,  Beau- 
\ais.  [Gaidoz.] 

Latomska  (Lucie),  née  à  Badom  le  20  février  1890,  Polonaise.  Bue  du  Val- 
de-Gràce,  17.  [Lefranc] 

Laval  (Eloi),  né  à  la  Française  ( Tarn-et-Garonne )  le  28  novembre  1889,  lie. 
dr. ,  él.  Ec.  Ch.  Bue  Gay-Lussac,  5i.  [Boy.] 

Lavergne  (Bernard),  né  à  Nîmes  le  i5  décembre  i884,  doct.  dr.  Rue  du 
Colonel-Combes,  8.  [Landry,  Aupetit,  Simiand.] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  décembre  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des 
Mines.  Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Morct.] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i84o,  lie  dr.  Rue  Boutarel,  2.  [Le- 
franc] 

Lazaroviri  (Barbu),  né  à  Bolosani  le  i5  octobre  1881,  Boumnin.  Bue  Four- 
cade,  9.  [Lefranc,  Boques.] 

Leblanc  (André),  né  à  Paris  lo  iS  mai  1887,  lie  I.  Rue  Gay-Lussac,  2G. 
[Thomas,  Roy,  Lefranc] 

Leblanc  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rued'Ulm,  3/i.  [Soury.] 

Lechevalier  (Arthur),  né  à  Boulogne-sur-Seine  le  20  août  18S2.  Rue  Louis- 
Blanc,  58.  [Lefranc] 

LECODRT-LARMËE(Elizabeth),  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel,  ^7.  [Lefranc] 

Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21  octobre  1881  ,  dipl.  Etudes  sup.  Boulevard 
Saint-Michel,  47.  [Châtelain.] 

Lefeuvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  iG  mars  1862,  prof,  libre.  Rue  Clément, 
4.  [Lot.] 

Legendre  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  18G9,  agr.  gr. ,  dipl.  Ecole  des 
hautes  études ,  prof,  au  lycée  Michelet.  [Châtelain.] 
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Lkgrain  (Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  ie  16  juin  1878,  lie.  anglais  et  alle- 
mand. Boulevard  Saint-Germain ,  236.[Scheil.] 

Legras  (Henri),  né  à  Rouen  le  28  septembre  1  882  ,  doct.  di».  Rue  Madame,  60. 
[Tliévenin.] 

Lejelne  (Robert),  né  à  Orléans  le  6  juillet  1887,  dipl.  Études  sup.  Rue  Ma- 
dame, 87.  [Haussoullier.] 

Lekhowsky  (Stanislas),  né  à  Varsovie  le  3  mai   1889,  Polonais.  Rue  Monge, 
29  bis.  [Simiand.] 

Lelarge  (André),  né  à  Vernonillet  le  26  juin  i883.  Rue  Rousselot,  ai.  [Le- 
franc] 

Lemarchand   (René),   né  à  Auge  (Loir-et-Cher)  le    16  avril  1891,  lie.  Rue 
Corneille,  5.  [Haussoullier.] 

Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  2^.  [Lefrane.j 

Leroï  (Jaeques),  né  à  Paris  le  12  octobre  i883.  Boulevard  de  Port-Royal,  58 
[Meiliet.] 

Level  (Yvonne),  née  à  Paris  le  28  août  i885  [Meiilet.] 

Lévy  (Albert),  né  à  Paris  le  26  décembre  1891.  Rue  Cardinet,  lii.  [Morel- 
Fatio.  ] 

Lévy  (Jean),  né  à  ^ancy  le  ai   décembre  1888,  éL  Ee.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 
[Haussoullier.] 

Lévy-Brulil  (Henri),  né  à  Paris  ie  18  dée.  1886,  lie.  1.,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 
[Marouzeau.] 

Liber  (Maurice),  né   à  Varsovie  le  3   septembre    188/1.   Rue    Saulnier,    G7. 
[Lambert,  Is.  Lévy.] 

LIorea  (Angelj,  né  à  Orcheta  (Alicante)  le  26  juillet  1886,  Maestro  Normal, 
Espagnol.  Rue  Madame,  61.  [Soury.] 

LoEw  (Jean),  né  à  Paris  le    i4  novembre  1886,  lie.   I.,  él.  Ec.  Ch.    Boule- 
vard Raspail,  86.  [Roy.] 

LoNGsoN  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  j  887,  archiv.  pal.  Rue  de  Bourgogne,  52. 
[Bérard.] 

LotBATiER  (Raymond),  né  à  Cliàteauroux  le  25  décembre  1890,  él.  Ee.  Gh. 
Rue  Saussure,  16.  [Roy.] 

Loucka  (Marie),  née  à  Cidruziee  (Moravie)  le   li  avril   1891.  Aulricltienne. 
Rue  des  Fossés-Saint-Marcel,  i3.  [Dauzat.] 

Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Avenue  de  Versailles,  53.  [Lefrane.] 

Lozinsky  (  Grégoire) ,  né  à  Saint-Pétersbourg  le  7  février  1889,  Russe.  [Morel- 
Fatio]. 

Lucas-Delaunay  (Guiilemette),  née  à  Cherbourg  le  1"  septembre  1887.  Rue  de 
l'Abbé-Grégoire,  12.  [Lefrane] 

LcppÉ  (Charles  de),  né  à  Paris  le  18  février  1892,  lie.  1.,  histoire  et  géogra- 
phie, él.  Ee.  Ch.  Rue  Barbey-de-Jouy,  99.  [Roy.] 
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J.voN  (Ernpst),  né  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie.  1.,  cir.  S(jiiare  ^laubeuge,  3. 

[Roy,  Lot,   Bémont,  Thomas. ] 
Lyon  (Julio),  née  à  Laulorbourg  (Bas-Rhin)  le  7  mai  i863.  Rue  de  Rennes, 

1  3i.  [Lefranc] 

Mac  Fie  (Margaret),  née  à  Oxford  le  16  janvier  1890,  B.  A.,  Anglaise.  Rue 

Noire  Dame-dcs-Champs,  119,    [Thomas,  Roques. ] 
Macloud  (Léonce),  née  à   Guindrecour-aux-Ormes    le    3o    aviii    i8qi.    Ruo 

Amyot,  5.  [Reuss.] 
Maillabd  (Pierre-Léopold),  né  à  Saint-Sauvant  ( Charente-Inférieure) le  i3  no- 
vembre  1890.  Rue  Brézin,  33.  [Meillcl,  Psichari,  Barthélémy.] 
Mailrot  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  187a.  Rue  Gorbillon,  7.  [Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Malézieux  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 
Marek  (Michel),  né  à  Varsovie  le  1"  octobre   1882,  Polonais.  Rue  de  l'Arba- 
lète, 38.  [Bérard.] 
^^4^.ESTAIXG  (Pierre),  né  à  Paris  le  ;>7  octobre  1880,  lie.  dr.  Rue  Flandrin,  17. 

[Moret.] 
Maroczeau  (Eléonore),  née  à  Hambourg  le  22  mars  1878.  Rue  Schoelcher,  /i. 

[Gaulhiot.] 
Marron  (Emile),  né  à  Grocq  (Creuse)  le  16  mars  1893.  Rue  dos  Chantiers,  7. 

[Simiand.] 
Martin  (Léon),  né  à   Marnirolle  (Doubs)   le   19    septembre    1892.    Rue  des 

Chantiers,  7.  [Simiand.] 
Martin  (Louis),  né  à  Paris  le  9  mars  1890,  lie.  1.  Ruo  de  la  Sorbonne,  Hôtel 

Rollin.  [Gauthiot. ] 
Marx  (Ernest),  né   à   Paris   le   17  mars   1891,  él.    Ec.  N.  Rue   d'Ulm,  /i.'). 

[Lebègue.] 
.Marx  (Jean),  né  à   Paris  le   26  octobre   i88i,    lie.  1.,  él.   Ec.   Ch.  Rue  La- 

fayette,  88.  [Gaidoz,  Lot.] 
Massé  (Henri),  né  à  Lunévilio  le  2   mars  1886,  lie.  1.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, i5.  [Meillet,  Barthélémy.] 
Massiet  du  Biest  (Jean),  né  à  Dunkerque  le  27  janvier  1890,  lie.  dr. ,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  de  la  Chaise,  22.  [Roy.] 
Mathieu  (Georges),  né  à  Versailles  le  23   février  1890,  lie.  !..  él.  Ec.  N.  Rue 

Ménars,  6  bis.  [Haussoullier. ] 
Mathis  (Henri),  né  à   Poitiers  le   i3  mars  1888,  dipl.  Études   sup.   Rue  de 

Poissy,  h.  [  Villefosse. ] 
Maunier  (René),  ne  à  Niort  le  26  août  1887,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 

Rue  Daguerre,  5h.  [Landry,  Simiand.] 
Maxoudiantz  (Mesrop),  né  à  Akin  le  1"  avril  1876,  Arménien.  Ruo  du  Somme- 

rard,  9.  [Meillet,  Gaulhiot.] 
Mazarakis   (Eustache),   né   en  Egypte   ic   3  janvier    1891,    Grec.  Rue   Gay- 

Lussac,  62.  [Psichari.] 
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Méhat  (Jean),  né  à  Saint-Jacut  (Morbihan),  le  2.3  août  iS-.S,  prof.   lilirc. 
Avenue  du  Roule,  3o,  Neuiliy.  [Longnon.] 

Mêlera  (Timothé),  né  à   Alhies-sous-Laon  (Aisne)  le   lû  juillet   i88'4.  Rue 
Notre-Daine-des-Champs,  97  bis.  [Barthélémy.] 

Menhardt  (Hermann),  né  à  Bludenz  le  2a  décembre  1888, /iM/Wc/iien.  Rue 
Cujas,  i5.  [Lefranc,  Dauzat.] 

Michaloff  (Xma),  née  à  Samara  le  li  février  1890,  Russe.  Rue  Saint- 
Jacques,  828.  [Lefranc] 

Mirhaud  (  Louise-Léonie),  née  à  Sainl-Denis  le  10  mai  18^7.  Rue  du  Val- 
d'Osne,  Saint-Maurice.  [Soury.] 

Michaud  (Lucien),  né  à  Paris  le  21  juin  iS'i'i.  Rue  du  Vald'Osne,  Saint- 
^laurice.  [Soury.] 

MiLLUAN  (Lazare),  né  à  Toullclia  (Roumanie)  le  2.3  septembre  1879,  Anglais. 
Rue  des  Feuillantines,  7.  [Lévi,  ^leillet,  Finot,  Gauthiot.] 

Mohammede  (Salim),  né  à  Téhéran  en  i865.  Persan.  Rue  Denfert-Roche- 
reau,  33.  [Barthélémy,  ^leillet.] 

MooRE  (Oiin),  né  à  Mount-Airy  (North  Carolina)  le  27  janvier  i885,  A.  M., 
Américain.  Avenue  de  la  Bourdonnais,  111.  [Roques,  Lefranc]. 

MoBET  (Anna),  née  à  Rotterdam  le  8  juillet  1877,  Hollandaise.  Rue  Claude- 
Bernard,  5i.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 

MoucHET  (Fernand),  né  à  Ingrandes  (Vienne)  le   1"  juillet  1889,  él.  Ec.  N, 

Rue  d'Ulm,  45.  [Lefranc] 
■Millier    (Hans),    né    à    Berne   le    26    octobre    1888,    Suisse.    Rue    Claude- 
Bernard,  35.  [Reuss.] 

Miller  (René),  né  à  Metz  le  22  avril  1879,  Lorrain.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  88.  [Scheil.] 

Ml'mer  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Ponl-à-Mousson  le  17  mai  1887,  lie  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  2.  [Guieysse,  Moret.] 

MisELLi  (Viucenl),  né  à  Argentan  le  22  mai  1879.  Rue  du  Port-Royal,  ei. 
[Marouzeau.] 

McriADX  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  18^6,  lie  dr.  Rue  de  la  Pompe,  (iO. 
[Longnon,  Lefrauc.  ] 

Nagiiib  Scander  (Messiha),  né  au  Caire  le  2  juin  1887,  Egijptien.  Roulevard 
Montparnasse,  i48.  [Guieysse.] 

Nester  (Xavier),  né  à  Colmar  le  2  jnn\i('r  1880.  AUe:r,and.  Avenue  H^nri- 
Martin,  68.  [Lefranc] 

Netzer  (Henri),  né  à  Gorze  (Lorraine)  le  28  novembre  1878.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  5.  [Lot.] 

NicoLESco  (Démètre),  né  à  Bucarest  le  20  octobre  1887,  Roumain.  Rue  Des- 
cartes, i5.  [Marouzeau.] 

NoAiLLES  (Pierre),  né  à  Talence  le  2  août  1881,  lie.  dr.  Boulevard  Saint- 
Germain,  4 9.  [Jacob.] 
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Olil  (l'iciro),    né  à  Bayonnc   le  90  août   1876.    Rue  de   MirJiol,    ',].    [Morei- 

Falio.] 
Olivikh  (Thomas-Edward),  né  à  Selem  (Massachusetls)  le  16  décembre  1871, 

A.  B.,  A.  -M.,  Américain.  Rue  Valette,  21.  [Lefranc,  Roques.] 
OiiLowsKi  (Boleslaw  d'),  né  à  Wilda  le  3i  juillet  1887,  Polonais.  Riii»  Férou, 

1 1.  [Thomas.  Roques,  Lefranc] 
Onn  (John),  né   à  Egremont  le  /i  juin    1880,  Anglais.   Rue    Houdan,   /j3, 

Sceaux.  [Thomas,  Roques,  Lefranr.] 
OuALiD  (William),  né  à  Alger  le  26  janvier  1880,  docl.  se.   Rue  des  Ecoles, 

Il  ter.  [Landry.] 

Paknier  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  12  juillet   1869,  lie.  I.  et  dr.  Rue  Nol- 

Ict,  io3.  [Lefranc] 
Pascal  (Pierre),  né  à  Issoire  le  22  juillet   i8()0,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  /i5. 

[Châtelain,  LeLèf][ue.] 
Paslureau    (Ernest),    né    à   Tarîtes    le    7   février    i84i.    Villa    Poirier,    11. 

[  Lefranc.  ] 
Paul  (André),  né  à  Versailles  le   i5   août   i88'),  lie  I.  Rue  du  Marché,   17, 

Neuilly-sur-Seiue.  [Passy,  Roy.] 
Paul  (Pierro),  né  à  Allègre  (Haute-Loire)  le  26  mai   1887.  él.  Ec.  (ih.  Rue 
,    Cassette,  10.  [Thomas,  Roy.] 
Pavne  (Kcnnelh),  né  à  Cleveland    le   3  octobre   1891,  Américain.  Boulevard 

Saint-Germain,  91.  [Soury.] 
Peltier  (Marie),  née  à  Vignory  (Haute-Marne)  le  U  mars  1881.  Rue  Joseph- 

Bara,  8.  [Roy.] 
Perreau  (Emile),  né  à  Clamecy  le  iG  octobre  1857.  Rue  Beethoven,  8.  [Guieysse, 

More  t.] 
Perrenoud  (Jean),   né   aux   PonIs-do-Martel  le   21   mai  i883,  lie  1.,  Suisse. 

Rue  TouUier,  9.  [Gauthiot,  Serruys.] 
Pkrrin  (Albert),  né  à  Curtin  (Isère)  le  8  octobre  1885.   [Lefranc] 
Perrot  (Ernest),  né  à  Pau  le  2 i  octobre  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 112.  [Thévenin.] 
Pestalozzi  (Gerold),  né  à  Miinnedorf  le  '1   février  188^,  Suisse.  Rue  Racine, 

a3.  [Gilliéron,  Roques,  Lefranc] 
Peyralbes  (Louis),  né  à  Chalvignac  (Cantal)  le  28  janvier  1880,  lie  I.  Rue  du 

Cherche-Midi^  88.  [Havet.] 
Picard  (Roger),  né  à  Besançon  le  1"  septembre  i884,  lie  L,  doct.  dr.  Avenue 

du  Maine,  1^7.  [Roy,  Landry,  Lefranc,  Simiand.] 
PiERROTET  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  avril   18SG,  él.  Ec.  N.,  dipl.  Etudes 

sup.  Rued'LIm,  /i5.  [Bérard.] 
PiETRO  (JNicola  de),   né  à  Corleto  Perticara  le  28  septembre  1880,  doct.  I., 

Italien.  Rue  Saint-Jacques,   73.  [Thomas,   Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 
Pilarova  (Marie),  née  à  Blatno  en  Bohème  le  2G  juin  1S90,  Autrichienne.  Rue 

des  Fossés-Saint-Marcel,  i3.  [Meillet.] 
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Pi>((:iioN  (Maurice),  né  à  Paris  le  28  mai  1891.  Rue  Moulon-Duvernel,  18. 

[Longnon.] 
PiROU  (Gaétan),  né  au  Mans  le   ik  aM-ii  1886,   doct.   dr.   Rue  d'Assas,  5i. 

[Landry.] 
Pissard  (Hippoiyle),  né  à  Saint-Julien  (Haute-Savoie)  le  25  juin  1882,  docU 

dr.  Rue  Corneille,  7.  [Thévenin.] 
Pizzetta  (Lucy),née  à  Paris  le  28  décembre  i8gi.  Rue  Edouard-Fournier,  5. 

[Soury.] 
PocQUET  DU  Haut  Jussé  (Rarlhélemy),  né  à  Rennes  le  21  novembre  1891,  lie.  1., 

él.  Éc.  N.  Rue  de  Fleurus,  3.  [Lonfjnon,  Roy,  Roques.] 
Podlasibk  (Albert),  né  à  Varsovie  le  10  mai  i8go ,  Polonais.  Place  du  Pan- 

ibéon,  11.  [Lefranc] 
Poiderman  (Fabrice),  né  à  Nieuport  le  12  novembre  i883,  doct.  pliilos. ,  1. 

Belge.  Rue  Pavée,  17.  [Thomas,  Gaulhiot.] 
Pousse  (Raymond),  né  à  Orléans  le  12   avril    1890,   lie.   liist.,  dipl.  Études 

sup.  Rue  Laromiguière,  7  bis.  [Villefosse,  Lambert.] 
Poussier  (Georges),  né  à  Vernon   le    17  mai  1890,  él.  dipl.   Éc.  L.  0.  Cité 

Cardiual-Lemoine,  2.  [Rarthélemy.  ] 
Pressoir  (Jean-François),  né  à  Meung-sur-Loire  le   10  décembre   1877.  Rue 

d'Assas,  106.  [Scheil.] 
Protot  (Eugène),  né  à   Carisey  le  27  janvier  1889,  avocat,  dipl.  Éc.  L.  0. 

Boulevard  Voltaire,  216.  [Barthélémy.] 

Raab  (Hans),  né  à  Nuremberg  le  i5  mars  1889,  Allemand.  Rue  des  Écoles, 

/lo.  [Lefranc,  Dauzat.] 
Ram.vdier  (Paul),  né  à  La  Rochelle  le  17  mars  1888,  lie.  L,  dr.  Rue  Cardinal- 

Lemoine,  71.  [Haussoullier,  Marouzeau  ] 
RAPiroRT  (Simon),  né  à  Dwinska-Diinabourg  le  28  avril  187^  [Français  natu- 
ralisé). Rue  du  Moulin-des-Prés,  4.  [Lévy.] 
Ras  (Fernande),  née  à  Paris  le  4  septembre  1878,  agr.  enseig.  sup.  jeunes 

filles.  Boulevard  de  Béarnais,  46,  Amiens.  [Lefranc] 
Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11   octobre  i843.  Rue  des  Dames,  9.  [Lon- 

gnon.] 
Reby  (Eugène),  né  à  Chamberet  le  i3  mars   1879,  él.  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue 

Thibaud,  1.  [Meillet.] 
Rechnitz  (Franz),  né  à  Ratibor  (  Haute-Silésie),  le  10  septembre  i885,  doct. 

fhïlo]..  Allemand.  Rue  Monge,  lO.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio,  Gillié- 

ron.  Roques.] 
Reinach  (Julien),  né  à  Paris  le  3  avril  1892,  lie.  1.  Rue  Hamelin,  9.  [Reuss.] 
Remérand  (Gabriel),  né  à  Lurais  (Indre)  le  aâ  mars  1889.  ^^'^  Bonaparte,  68. 

[Psichari.] 
Renauld  (Emile),  né  à  Phalsbourg  le  21  mai  1870,  agr.  Rue  de  Duukerque, 

72.  [Psichari.] 
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Ress  (Albert),  ne  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Rue  de  la  Bastille,  l\. 
[Clermont-Ganneau,  Landry,  Cliabot.  J 

Rbvksz  (André),  né  à  Gnlgoc  (Hongrie)  le  9  octobre  1890,  Ihmjfrois.  Rue  du 
Gardinal-Lemoiiio,  la.  [Tlionias,  Rocjuos,  Lofraiic] 

Rey  (Léon),  né  à  Faremouliers  (lS.-oI-AL)  le  97  aoiU  1887,  él.  Ec.  Cli.  Rue 
Galilée,  1 1.  [Roy.] 

Rhein  (David),  né  à  Audincourt  le  ai  novembre  1886,  él.  dipl.  Ec.  L.  0. 
Rue  de  Condé,  9 3.  [Lévi. ] 

Riballicr  des  Isles  (Raymond),  né  à  Monlpont  (Saône-et-Loirc)  le  3  juillet 
1887,  lie.  I.,  dipl.  Eludos  sup.  Rue  de  Grenelle,  ih.  [Haussoullier.] 

RicoME  (Louis),  né  à  Lébazac  (Avoyron)  le  U  mai  1887,  lie.  1.  Avenue  Victo- 
ria, 2  9  [Thomas,  Gilliéron,  Dauzat.] 

RiGAi.  (Jean-Louis),  né  à  Couluzou  le  ih  septembre  187.5,  lie.  1.  Quai  des  Cé- 
lestins,  2.  [Gilliéron,  Roques.] 

RivADD  (Emile),  né  à  Pontouvre  le  8  mars  1881  ,  doct.  dr.  Rue  Dante,  1. 
[Desrousseaux.] 

Robeff  (Evtim)  ,né  à  Monastir  le  9»  novembre  1887,  lie.  1.  Bulgare.  Rue  Nolre- 
Dame-des-Champs ,  54.  [Meillet.) 

RoBKRT  (Daniel),  né  à  Marseille  le  1  .j  novembre  1890,  lie.  liist. ,  él.  Ee.  Cli. 
Rue  dWs^as,  70.  [Roy,  Roques.] 

Robert  (Gaston),  né  à  la  Francheville  le  98  septembre  1880,  archiv.  pal.,  lie.  I., 
arcliiv.  pal.  Boulevard  Saint-Michel,  i2  5.  [Longnon.] 

Robert  (Jean),  né  à  Paris  le  h  janvier  1888.  Place  de  l'Ecole,  1.  [Barthé- 
lémy.] 

Rodrigues  (Maurice),  né  à  Bordeaux  le  3o  octobre  i854,  lie.  dr.  Rue  Victor- 
Masse,  3.  [Lefranc] 

RoESKÉ  (Jules),  né  à  Paris  le  iG  mars  1861.  Boulevard  Poissonnière,  19. 
[Finot.] 

Roff  (Lilian),  née  à  Colehester  le  96  mars  1880,  B.  A.,  B.  D.  Anglaise.  Place 
Sainte- Geneviève,  9.  [Lambert.] 

Rohdc  (Elise),  née  à  Hanovre  le  1 1  mars  1879.  Alleiuande.  Roulevard  Raspail, 
976.  [Thomas,  Lefranc] 

Rohozinska  (Louise),  née  à  Konstaulinowka  le  3i  décembre  1889,  Polonaise. 
Rue  Palatine,  3.  [Meillet.] 

RojDESTVENSKv  (Olga),  ncc  à  Charkov  le  91  mai  1876,  dipl.  de  cours  sup.  de 
femmes  à  Saint-Pétersbourg,  Russe.  Rue  Laeépède,  3l\.  [Lot.] 

RossELOT  (A.-P.  ),né  à  Mowrystown  (Ohio)  le  19  jan\ier  1889,  M.  K.  Américain, 
Rue  du  Cardinal-Lemoine,  98.  [Lefranc] 

Rottaeh  (Edmond),  né  à  Bar-le-Duc  le  98  novembre  1877,  lie  Rue  de  l'Uni- 
versité, '1.  [Bérard.] 

Rougé  (Bonabes  de),  né  aux  Essarts  le  ik  juin  1891,  lie.  1.  Cité  Martignac,  7. 
[  Guieysse ,  Scheil ,  Moret.  ] 

RoussiEP,  (Paul),  né  au  Lyon  d'Angers  le  19  octobre  1889,  lie.  dr,,  él.  Ec.  Ch. 
[Longnon.] 
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Roux  (René),  né  à  Paris  le  29  janvier  1889,  '^^-  '•'  '^'■P'-  Études  sup.  Rue 
Lafayette,  26,  Versailles.  [Bérard.] 

Rouyer  (Charlotte),  née  à  Paris  le  3  avril  1861.  Rue  Montbrun,  17.  [Ville- 
fosse,  Lefranc] 

RiFER  (Alfred),  né  à  Miiiichenbuchsee  le  2^  mars  i885,  Suisse.  Quai  Saint- 
Michel,  3.  [Reuss.] 

RuGGEBEnc  (Jeanne),  née  à  Anvers  le  21  aATil  i833,  Allemand.  Rue  Vivienne, 
16.  [Lefranc] 

RuMPF  (Frédéric-Albert),  né  à  Livingston  (New-Jersey)  le  i4  nov.  18.59, 
prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

RuTKOwsKi  (Jean),  né  à  Varsovie  le  8  avril  1886,  doct.  pbilos..  Polonais.  Rue 
Touliier,  8.  [Bémont,  Landry.] 

Rysy  (Joseph),  né  à  Friedek  (Silésie)  le  17  décembre  1888.  Autrichien.  Rue 
Saint-Séverin,  io.  [Dauzat.] 

Saint-Paul-Girard  (Louis-A.),  né  à   Dellys  le  6  janvier  1877,  lie.  1.  ^^^  '^^ 

Vaujjirard,  7 A.  [Guieysse,  Halévy,  Moret.] 
Salles  (Edouard),  né  à  Paris  le  24  avril   1874,  lie.  se.  Boulevard  des  Bati- 

gnoUes,  17.  [Guieysse. ] 
Scliiffer  (Sina),  né  à  Wadowice  le  i5  novembre  1878,  doct.  phi\. ,  Autrichien. 

Hôtel  de  l'Europe,   quai   des   Grands-Augustins,   17  bis.  [Halévy,  Scheil, 

Lévi.  ] 
Schmidt  (Georges),  né  à  Hesselsdorf  (Bohême)  le  7  septembre  i884,^//e- 

mand.  Rue  Clovis,  23.  [Lefranc,  Roques.] 
ScDOEPPERLE  (Gertrude),  née  à  Oil  City  (Pennsylvania)  le  1 5  juillet  1882.  Doct. 

1.,  Américaine.  Rue  de  la  Grande-Chaumière,  9.  [Lot.] 
Schveitzer   (Marcel),  né   à    Paris  le    16    août    1892.   Rue   Saint-Simon,    7. 

[Meillel.] 
Seligmann  (Angelo),  né  à  Vienne  le  28  janvier  1882,  doct.  1.,  Allemand.  Rue 

du  Sommerard,  3.  [Lefranc,  Dauzat.] 
Silnitzky  (Joanniky),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  1"'  janvier  i885,  Russe.  Rue 

Saint-Jacques,  820.  [Meiilet.] 
Smylh  (May),  née  à  Londres  le  h  mai  1880,  B.  k.  .Anglaise.  Rue  de  Vouillé, 

32.  [Roques,  Lefranc] 
Soltau  (Roger),  né  à  Paris  le  3i  juillet  1887,  ^-  A-'  Anglaise.  Avenue  Vietor- 

Hugo,  102,  Boulogne-sur-Seine.  [Bémont,  Reuss.] 
S0RIAN0  (Italia  de),  née  à  Chicago  le  27  octobre  i883.  Espagnole.  Avenue  Ma- 

lakofT,  134.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Sottas  (Henri),  né   à  Rennes  le   10  mars  1886.  Boulevard  de  Latour-Mau- 

bourg,  5o.  [Guieysse,  Moret.] 
SpiTZEn  (Léon),  ne'  à  Vienne  le  7  février  1887,  doct.  phil.,  Aiilrichien.  Rue 

Notre-Dame-des-Champs,  79.   [Thomas,   Gilliéron,  Roques,  Dauzat.] 
Stasiak  (Stephan),  né  à  Varsovie  le  28  février  188 4,  Polonais.  Rue  Laromi- 

guière,  6.  [Lévi,  Finot,] 
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SteiTOr  (Emile),  né  à  Fril)ourg-en-Bris{;au  le  29  mars  18S9,  Allemand.  Rue 

BriHct,  9,  Nogent-sur-Marne.  [Lefranc] 
Sieinmetz  (Robert),  né  à  Paris  le  7  février  1890.  Rue  du  Bourg-Tibourg,  27, 

29.  [Longnon.] 
Slrumfeld  (Samuel),  né  à  Varsovie  le  i5  novembre  i88'i,  Iltuse.  Rue  de  Mir- 

bel,  •2.  [Lefranc,  Lcvy.] 

Tafournel   (Daniel),  né  à  Caudebec-en-Gaux  le  2G  février   1892.  Rue  Saint- 

Séverin.  iC.  [Barthélémy.] 
Taillel'h  (Alfred),  né  à  Paris  le  26  juillet  i88'i,  lie.  1.  Boulevard  Voltaire, 

9i5  bis.  [Sclieil,  Bérard,  Lambert.] 
Tanner  (()tlo),néà  Bargen  le  18  septembre  i884,  Suisne.  Rue  Monge,  ^47. 

[Lefranc] 
Tappolet  (Ernest),  né  à  Hittnau  le  21  octobre  1870,  doct.,  Suissr.  Rue  d'As- 

sas,  70.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Taupenot  de   CnoMEi,  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Chàteau  (Allier)  le  2.j  février 

1878.  Rue  Saint-Placide,  .'^i.  [Lefranc] 
Temple  (Maud),  née  à  Chicago  (Illinois)  le   17  juin    1882,   A.  B.,  A.  M., 

Américaine.  Rue  Saint- Jacques,  3 12.  [Lefranc] 
Tcrrin  (Charles),  né  à  la  Ciotat  le  28  octobre  1887,  lie.  1.,  él.   Ec.  ^î.  Rue 

d'Ulm,  /i5.  [Lefranc]  » 

Tessier  (André),  né  à  Paris  le  8  mars  1886,  lie  dr. ,  dipl.  Ecole  L.  0.  Rue 

de  l'Yvette,  34.  [Psiehari.] 
Toro  Gomez  (Clara  de),  née  à  Paris  le  7  juin  1891.  Rue  de  TAbbé-Grégoire, 

87.  [ Morel-Fatio. ] 
Touflet  (Albert),  né  à  Thiberville  (Eure)  le  25  juillet  i85o.  Rue  d'Assas,  52. 

[Longnon.] 
Toutu  (Florent),  né  à  Paris  le  28  décembre  1892.  Rue  Cacbeux,  5.  [Soury. 
Travaillot  (Louis),  né  à  Chassericourt  (Aube)  le  27  décembre   1879.  Rue  du 

Commandeur,  12.  [Châtelain,  Lefranc] 
Truc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le    i5  novembre   1877,  P™l-7  flip'-  Ec. 

des  hautes  études,  Se  R.  Rue  Guy-de-la-Brosse,  5,  [Lefranc,  Roques.] 
Truschel  (Louis),  né  à  Sundhausen  le   1 5  janvier  1880,  Allemand.   Rue  de 

Vaugirard,  11,  [Lefranc,  Dauzat.] 
TïNDALE  (Orville),  né  à  Montréal  le  h  juin   1887,   M.  A.   Canadien-Anglais , 

lecteur  d'anglais  à  TEc  N.  sup.  [Lefranc,  Roques.] 

Ullmann  (Anna),  née  à  Alexandrie  (Egypte).  Rue  Lemercier,  hh.  [Moret.] 
Urie\  (Pierre),  né  à  Sainl-Ségal  par  Chàtcaulin  le  i5  avril  i88'i.  Rue  Marc- 
Séguin,  17.  [Châtelain.] 

Val   de    Glïmont  (Fernand-Louis   de),  né  à  Paris   le   -ik  janvier   1887.  Rue 

Guersant,  12.  [Lefranc] 
Vallet  (Henri),  né  à  Moulins  le  22  août  1889,  lie  1.,  él.  Éc  Ch.  Rue  Ber- 

thoUel,  11.  [Roy,  Lambert.] 
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Valls  Taberneu  (Ferdinand),  né  à  Barcelone,  ie  3i  mars   1888,  lie.  !..  avo- 
cat, Espagnol.  Rue  Jean-de-Bauvais,  2.  |  Tliévenin.] 
Vaccher  (Paul),  né  à  Gilly  (Suisse)  le  27  août  1887,  dipl.  Etudes  sup.  Avenue 

du  Bois-de-Boulogne,  80.  [Bémont,  Rcuss.] 
Venet  (Benoit),  né   à  Beliegarde-en-Foroz  lo  12  février   i883,   lie.   I.,  dipl. 

Etudes  sup.  Bue  du  Luxembourg,  G.  [Lefranc] 
Venuat  (Léo),  née  à  Nevors  le  1"  janvier  1871.  Rue  Mongc,  56.  [Lefranc] 
Vialard  (Ernest),  né  à  Siran  (Cantal)  le  26  septembre  1886,  lie.  1.  Bue  du 

Begard,  6.  [Scheil.  ] 
ViARD  (Pierre),  né  à  Dijon  le  It  mars  i884,  doct.  dr. ,  lie.  1.  Bue  Va\in,  10. 

[HaussouUier,  Thévenin.] 
ViEz  (Henri),  né  à  Saint-Georges-du-Vièvre  le  20  mai  1877,  docl.  1.  Bue  Pes- 

non,  38,  Monlreuil-sous-Bois.  [Thomas,  Gilliéron,  Boques,  Dauzat.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Buo  de  Lille,  3o.  [Ville- 
fosse.  ] 
ViLLEMEREOiL  (Adrien  Bo>amy  de),  né  à  Saint-ilaur-des-Fossés  le  28  février  1867. 

Boulevard  Saint-Jacques,  52  bis.  [Longncn,  Bérard. ] 
Villeneuve  (Boselyne  de),  né  à  Paris  le  18   avril  189'j.  Bue  de  Prony,   75. 

[Lefranc.] 
Villepigue  (André),  né  à  Champignelles  (\onne)  le  17  septembre  1801,  doct. 

dr.  Avenue  de  NeuilK',  33.  Neuilly.  [Guieysso.] 
Villepigue  (Henrielte),  née  à  Aeuilly  (Seine)  en  1861.  Avenue  de  Neuilly,  33. 

Nouilly  [Guieysse.  ] 
V1R0LLEACD  (Charles),  né  à  Barbezieux  le  2  juillet  1879,  lie.  1.,  dipl.  L.  0.  V. 

Rue  Vauquelin,  i5.  [Barthélémy,  Meillet.] 
Virolleaud  (Marthe),  née  à  Tarascon  le  7  janvier  1881.  Bue  Vauquelin,  i5. 

[Lefranc] 
Voets  (Paul),  né  à  Stolberg  le  li  avril  1890,  AUonnnd.  Rue  du  Val-de-Gràce, 

9.  [Dauzat.] 
Von  dcr  Lùhe,  née  à  Spandau  le  2  5  août   1886,  Allemande.  Rue  de  Cluny, 

1 1  bis  [Lefranc] 
Von  Reinbreiht  (Frieda),  née  à  Kiel  le  12  septembre   1882,  Allemande.  Rue 

du  Chemin-Vert,  h~.  [Lefranc] 

Watkih  (Morgan),  né  à  Swansea  le  23  juin  1878,  B.  A.  Gallois.  Rue  de  la 

Santé,  liQ.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Wkil  (André),  né  à  Sedan  le  22  novembre  1892.  Rue  Tnullier,  (>.  [Simiand. 
Weinzinger  (Erich)  né  à  Vienne  lo  3i  juillet  1888,  Aulriclnen.  Rue  de  rUni- 

vei'sité,  5.  [Halévy.  ] 
Weisse  (Louis),  né  à  Craon  le  3o  juillet  i88i.  Rue  Webcr,  10.  [Gaidoz.J 
Williams  (Marie)  née  à  Aberystwyth  (Pays  de  Galles)  le  26  juin  i883,  M.  A., 

doct.  Univ.  de  Paris,  Galloise.  Rue  Joseph-Rara,  7.  [Lot.] 
Winler  (Gustave),  né  à   Radenin  (Rohéme)  le  20  juin  1889,  Tclicqice.  Place 

Marcelin-Berlhelot,  7.  [Meillet,  Boques.] 
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WoLF  (Jacques-Adolphe),  né  à  Paris  le  18  février  188G,  agr.  Rue  Alboni,  7. 

[  Lévi,  Finot,  Gautliiot.  ] 
\\ooDBRiDGE   ( Bonjauiin   Matlier),    né  à    Williamstown,  Mass.  le  5  novembre 

i88-'i,  M.  A.  Américain.  Rue  do  la  Graude-Cliaumiérc,  9.  [^lorol-Futic] 
Worm  Mùller  (Jacob),  né  à  Krisliania  le   25  décembre  188/1,  Norvégien.  Rue 

du  Sommerard,  9.  [Lot.] 

Yos  (Charles-Albert),  né  à  Arcachon  le  aâ  avril  1888,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  Rue 
d'Uhn,  'i5.  [ HaussouHier,  Jacob.] 

Zaleski  (Sigismond),  né  à  Klonowiec  le   28  septembre   1880,  Polonais.  Quai 

des  Grands-Augustins,  17  bis  [Lcfranc] 
Zelenevsky  (Casimir),  né  à  Tomsk  (Silésie)  le  18  février  1888,  Polonais.  Rue 

Monge,  19.  [Lefranc] 
Zust  (Georges),  né  à  Nantes  le  i3  mai  1890,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  /i5.  [Cha 

telain.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNKE   1911-1912. 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleiir  d'ëtiide?,  M.  Alfred  Jacob  :  lùude  de  textes  géographiques 
relatifs  à  (a  Ganle ,  les  mardis  à  a  heures  et  demie.  —  Paléographie 
grecque  :  étude  des  écritures  sur  papyrus  postérieures  à  l'ère  chrétienne, 
les  lundis  à  2  heures.  —  Etude  de  l'évolution  de  la  minuscule  grecque 
du  ij'  au  xri'  siècle,  les  mercredis  à  9  heures.  —  éléments  de  paléo- 
graphie grecque;  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie. 
(Cette  conférence  sera  dii'igée  par  M.  H.  Lebègle.) 

Directeiu"  adjoint,  M.  A.-M.  Desrodsseadx  :  Les  mètres  dactyliques,  les 
mercredis  à  1 0  heures  et  demie.  —  Exercices  de  critique  verbale.  La  tra- 
dition manuscrite  des  lettres  de  saint  JSil,  les  jeudis  à  10  heures  et  demie. 

—  Etudes  d'imcriptions  en  vers  récemment  publiées,  les  vendredis  à 
1 0  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serruys  :  Les  sources  gnostiques  de  Clément 
d'Alexandrie,  les  mardis  à  5  heures.  —  Recherches  sur  les  gnomologia 
et  florilèges  philosophiques ,  les  mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Explication  de  différents 
poèmes  médiévaux  du  genre  parénétique ,  les  lundis  à  9  heures  et  demie. 

—  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux  personnels, 
les  dimanches  à  2  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari,  16,  rue  Ghaptal, 
ix"  arr.). 

ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQCES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  IIaussoullier,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit  grecs: 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
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d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  ies 
jeudis  à  9  heures, 

PaiLOLOGlE  LATLNE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'iustitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  De  la  méthode  en  critique  verbale  et  de 
l'art  de  faire  une,  édition,  les  vendredis  à  2  heures.  —  M.  Marodzeau, 
élève  diplômé,  étudiera  la  Consliliition  du  latin  Ultéraire  (vocahulaire  et 
syntaxe),  les  samedis  à  4  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lellrcs  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  lioures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  5  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  riiistiliii, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  L'administration  provinciale 
de  la  Gaule  sous  l'empire  romain,  les  samedis  à  2  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenin  :  Analyse  cl  commentaire  des  capitur- 
laires  carolingiens  (suite),  les  mercredis  à  2  heures.  —  Théories  poli- 
tiques à  l'époque  de  la  Renaissance  et  pendant  les  temps  modernes.  —  Etudes 
de  détail  sur  l'élection  et  le  sacre  des  rois  et  des  empereurs  de  nation 
germanique,  les  jeudis  à  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Rov  :  Le  régime  municipal  de  quelques  commu- 
nautés rurales  de  l'Est,  du  .ru"  au  .w'  siècle,  les  mercredis  à  h  heures  et 
demie.  —  Etude  de  textes  relatifs  à  des  questions  d'administration  ecclé- 
siastique et  d'administration  civile,  du  xm"  au  xv'  siècle  (suite),  les  samedis 
à  à  heures. 

Dù'ecteur  adjoint,  M.  Bf.mont  :  Etudes  sur  les  sources  de  l'histoii-e 
d' Angleterre  au  temps  de  la  reine  hlisabelh  [histoire  politique,  administra- 
tive et  économique),  les  mardis  à  h  heures  et  demie.  —  Eludes  sur  les 
institutions  municipales  de  la  Guyenne  anglaise  (suite),  !es  vendredis  à 
4  heures  et  demie. 

Direcleiir  adjoint,  M.  Ro  I.  Reoss  :  Les  rapports  politiques  de  la  France 
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et  (lu  Saint  Empire  romain  depuis  les  traités  de  Nimeguc  jusqu'à  celui 
d'Utrccht  (i  &"] a- i']i3),  les  mardis  e!  vendredis  à  lo  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  La  Normandie  du  x'  au 
xif  siècle,  les  lundis  à  k  heures  et  demie.  —  Introduction  aux  éludes 
historiques  (moijen  âge),  les  mercredis  à  h  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE   PUVSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sodry  :  Histoire  des  théories  et  des  doc- 
trines sur  les  propriétés  fondamentales  de  la  matière  vivante  dans  les  deux 
règnes  organiques,  les  lundis  à  5  heures.  —  Structures  et  fonctions  du 
système  nerveux  central,  les  vendredis  h  5  heures. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry. 

M.  Al  PETIT,  chargé  de  conférences  :  Etudes  sur  l'élaboration  doctrinale 
d'une  science  économique  rationnelle  (suite),  les  mardis  à  lo  heures  et 
demie. 

M.  SiMiAKD,  chargé  de  conférences  :  De  l'expérimentation  [et  spéciale- 
ment de  l'emploi  de  la  statistique)  dans  diverses  théories  de  l'économie  poli- 
tique classique,  les  mercredis  à  5  heures, 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bérard  :  La  mer  Rouge  dans  l'antiquité, 
les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Les  Périples  d'Hannon  et  d'ilimil- 
con,  les  mardis  à  8  heures  et  demie, 

PllONÉTIQCE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Phonétique  comparée  appliquée 
à  l'enseignement  des  langues  vivantes,  les  mardis  à  5  heures  (ce  cours 
sera  fait  par  M.  G.  Gamerlynck  sous  la  direction  du  professeur).  — 
Les  procédés  de  formation  de  l'argot  (suite),  les  Ifindis  à  h  heures  et 
demie  (ce  cours  sera  fait  par  M.  Dalzat,  élève  diplômé,  sous  la  direc- 
tion du  professeur). 
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GRAMMAIRE    COMPARKE. 

Direcleur  d'ëtudes,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Inslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  ijellcs- lettres,  professeur  honoraire  an  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonétique  du  vieux  slave,  les 
mardis  à  9  heures,  —  Le  verbe  grec,  les  mardis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gaithiot  :  l'Jude  de  textes  moyens  sogdicns,  les 
vendi'edis  à  5  heures.  —  Vieux  haut  allemand,  les  lundis  à  9  heures  et 
demie. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
de'mie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Jevnrov  :  lUude  criti'jue  et  explication  de  textes 
'provençaux  et  français  du  moijen  âge ,  les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Direcleur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etude  des  œuvres  de  Garcilaso  de 
la  Vega ,  les  samedis  à  1 0  heures  et  demie. 

Direcleur  atljoint,  M.  Mario  Roques  :  Recherches  sur  les  moijens  d'ex- 
pression en  français  ancien  et  moderne  :  l'expression  de  la  quantité,  les  ven- 
dredis de  4  heures  à  5  heui-es.  —  Elude  de  divers  fabliaux ,  les  vendredis 
à  5  heures  un  quart. 


DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE   ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Recherches  lexicologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  à  .3  heures  et  demie. 


HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA   RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lefranc  :  Questions  de  méthode.  —  Etudes 
critiques  sur  les  ouvrages  publiés  en  langue  française  par  les  protestants  et 
notamment  par  Calvin  avant  i55o.  —  Explication  de  textes  et  spécialement 
de  la  «Farce  de  Patelin  v  à  partir  du  vers  âoo ,  les  lundis  à  5  heures. 
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LANGUES  ET  LITTERATDRES  CELTIQCES. 

Directeur  d'éludés ,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  textes  du  moyen  gallois, 
les  mardis  à  9  heures.  —  Exposition  de  la  fp-ammaire  irlandaise  et  expli- 
cation de  textes,  les  samedis  à  9  heiu'es. 


LANGCE   SANSCRITE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notions  d'indianisme;  histoire  et 
géographie  de  l'Inde  ancienne,  les  lundis  à  11  heures.  —  Tibétain  :  ex- 
plication de  textes ,  les  samedis  à  2  heures.  —  M.  Jules  Blocu  ,  élève 
diplômé  :  Etude  historique  des  parlers  modernes  de  l'Inde,  les  mercredis 
à  k  heures  et  demie. 

Dhecteur  adjoint,  M.  Louis  Fixot  :  Eléments  de  sanscrit  classique, 
les  lundis  à  10  heures.  —  Explication  du  Râmâyana,  les  lundis  à 
1 1  heures. 

LANGUE  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeiu'  adjoint,  M.  A.  Meillet.  —  M.  R.  Gauthiot,  directeur  ad- 
j(tinl  :  Elude  de  textes  moyens  sogdiens ,  les  vendredis  à  5  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  de  la  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  des  Nombres,  les  niai'dis  à  2  Iieurcs 
un  quait.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  mardis  à  0  heures 
un  quart.  —  Ara7néen  :  Exposé  de  la  grammaire  syriaque  et  explica- 
tion de  textes  tirés  de  la  Chrestomalhie  de  Bcrnstcin,  les  mercredis  à 
3  heures  et  demie. 

LANGDE    AUABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Bauthélemv  :  Arabe  littéral.  Evpllcalion  du 
Madjuni  l'adab  de  Beyroul,  les  mardis  à  5  heures  un  quait.  —  Gram- 
maire, les  mardis  à  k  heures  el  demie.  —  Dialectologie  arabe,  les  jeudis 
à  k  heures  et  demie. 
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LANGUE  ETHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'études,  M,  Halévv  :  Conférences  de  langue  éthiopienne , 
les  mercredis  de  8  heures  et  demie  à  i  o  heures.  —  Conférences  de  langue 
sabéenne-himyaritiquc ,  de  lo  heures  à  ii  heures.  —  Langues  loura- 
niennes,  les  mercredis  de  1 1  heures  à  midi. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Sciieil,  raemhre  de  l'Iustilut,  Académie  des 
inscriptions  et  helles-lelli-es  :  Explication  de  textes  tirés  de  diverses  Chreslo- 
viuthies.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  les  premiers  dé- 
chijfreurs,  les  samedis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchiffrement  des  textes 
sumériens  du  XV'  fascicule  des  rrCuneiform  Texis-n  du  Musée  Britannique. 
Etudes  paléographiques ,  les  lundis  à  9  heures, 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  GLERMONi-GANNEAn ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Ajitiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  l\  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demie. 


HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévy  :  Histoire  d'Israël  :  La  Royauté 
(suite),  les  mercredis  à  1  heure  et  demie.  —  Recherches  sur  la  litté- 
rature alexandrine ,  les  mercredis  à  2  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Directeiu'  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guieysse  :  Première  année  :  Grammaire  et  lec- 
ture de  textes    hiéroglyphiques ,   les  samedis  à   9  heures  et   demie.   — 
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Etudes  des 'papyrus  hiératiques  du  British  Muséum,  les  samedis  à  lo  heures 
et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  La  ffi^ammaire  du  verbe  égyptien  d'après 
les  travaux  d'Erman  et  de  Sclhe,  les  mardis  h  k  heures  cl  demie.  — 
Textes  relatifs  au  mythe  d'Osiris,  les  mardis  à  5  heures  et  demie. 


PRESIDENCE   ET   SECRETARIAT. 


M.  G.  MONOD,pre'sident  de  la  Section,  reçoit  à  l'École,  les  samedis, 
après  3  heures. 

M.  Emu,e  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  Section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  jeudis  à  1 1  heures  du  matin. 
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